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Les Priucipes généraux ilé cet Art , la Géométrie appliquée 
à l’Analyse des matériaux employés dans la Construc- 
tion , les Lois des Bâtimens , les Prix courans des Tra- 
vaux, etc., etc., etc. 


Par TOUSSAINT , Architecte 
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.PARIS, 
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AU COIN DE CEIXK DE BATTOIR. 
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TRAITÉ DE L’ART DE BATIR. 


'.■ • ■ MANUEL 


CHAPITRE V. 


PRIX-COURAÎÎS DES OUVRAGES DK BATIMENS. 

Les prix qui suivent sont ceux alloués aux 
entrepreneurs dans les principaux ateliers de 
Paris, par MM. les vérificateurs le pJus 
courant , par leurs nombreuses relations, de 
connaître le taux journalier des matériaux 
de toute espèce, et des journées de tous les 
ouvriers dans chaque genre d’entreprise. 

Ainsi que nous l’avons dit dans notre in- 
troduction , ces prix sont continuellement 
susceptibles de variations, tant à cause de la 
quantité de travaux entrepüs à la fois dans 
uneseuîe ville, comité à Paris en 1 825 et 1 826 , 
ce qui a occasionné une augmentation d’un 
quart et même d’un tiers sur tous les travaux 
de bâtimens 
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culte des arrivages , des obstacles que pré- 
sente la mise en œuvre de tels ou tels maté- 
riaux, et enfin de mille autres circonstances 
locales qui peuvent s’offrir lors de l’exécution 
de certains ouvrages. 

Les adjudications publiques offrent aussi 
des différences quelquefois énormes avec les 
résultats que nous donnons ici , puisque cer- 
tains entrepreneurs font souvent des rabais 
de a5 à 3o pour cent sur les prix portés aux 
• cahiers des charges par les architectes ou les 
ingénieurs des administrations , lesquels prix 
sont pourtant basés sur des détails très pré- 
cis, et sont portés aux devis d’après des ex- 
périences souvent réitérées, et la conviction 
intime qu’il est impossible de faire ces 
travaux au-dessous. Comment donc* se fait-il 
que des rabais si extraordinaires aient lieu? 
Chacun se fait cette question , à laquelle il 
n’est pas difficile de répondre : c’est, i°. que 
les entrepreneurs, qui les consentent, sont ou 
des ignorans qui ne savent se rendre aucun 
compte du coût de leurs travaux : aussi com- 
bien y en a-t-il qui terminent les ouvrages 
dont ils se sont rendus ainsi adjudicataires, 
sans être ruinés? 2 °. ou qu’ils comptent sur 
la faiblesse, l#négligence ou la nullité des 
chefs placés pour les surveiller, qu’ils enten- 
dent bien alors se dédommager sur les qua- 
lités des matériaux à fournir, et sur les mai- 
sons qu’ils rejettent sur des sous-traitans 
i^iaus responsables , et dûpes à leur tour de 
leurs sous-traités. Nous avons donné sur ce^ 
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sujet, dans notre Memenlo des ArcliitecieSf 
quelques anecdotes qui peuvent eclairer sur 
cette question les personnes qui seraient ten- 
tées de suivre cette marche onéreuse , et 
nous nous proposons de 'les multiplier , dans 
la suite des livraisons qui nous restent à pu- 
blier. 

Nos lecteurs ne verront donc dans la série 
que nous lui offrons, que des prix de travaux 
supposés parfaitement bien faits , exécutés 
sans aucune circonstance extraordinaire, avec 
les matériaux de meilleures qualités, par des ' 
entrepreneurs probes, actifs, intelligens, qui 
reçoivent les plans et tous les documens de 
la construction , d’un architecte extrême- 
ment rigide; qui* sont surveillés par des 
inspecteurs qui vérifient exactement toutes 
les matières fournies, ainsi que leur em- 
ploi , qui prennent chaque jour attachement 
de tous les travaux cachés et de toutes les 
^ journées au compte du propriétaire; enfin par 
des entrepreneurs entourés et observés de 
manière à ne pouvoir compter bien stricte- 
ment que ce qu’ils fournissent ; ce qui est i 

impossible, lorsque ces entrepreneurs diri- * 

gent seuls leurs travaux , et qu’ils sont , par 
conséquent , juges et parties dans leur propre 
cause; ce qui est impossible encore, lorsqu’on 
fait des constructions à prix débattus et les 
clefs à la main, après avoir lutté contre des 
concurrens qu’il a fallu éloigner par des 
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rabais onéreux. Cette impossibilité de per— ' 
fection et de solidité est prouvée , au surplus y 
par les cinq-sixîènies des maisons neuves 
élevées à Paris depuis quatre années. 


MAÇONNERIE. 

» 


OUVRAGES EN PIERRE. 


Pierres tendres. 

Saint-Leu, pour murs montés 
en assises ordinaires, de 1 3 à 1 6° de 
hauteur. La toise cube , compris 
taille de lits et joints , bardage , 
montage, pose et fichage, vaut. 

C’est, pour chaque pouce d’é- 
paisseur 

Saint-Leu , id. , mais en as- 
sises d’appareil réglé d’environ 
J 2° de hauteur, vaut la toise 
cube en œuvre, compris comme 
dessus 

C’est, pour un pouce d’épais- 
seur 

Saint-Leu , id. , pour ferme- 
tures de baies en plates-bandes , 
les claveaux mesurés par équar- 
rissement , et compris la taille 
des lits en joints , vaut la toise 
cube en œuvre 


527 f. o c. 
7 33 


5/,6 O 
7 58 


575 O 


S 
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C’est, pour un pouce d’épais- 
seur . . . • 

Évidement simple sUr le 
chantier, sans déchet, pour 
ni^in ' d’œuvre seulement , en 
Saint-Leu , le pied cube 

Idem, sur le tas 

Refouillem^nt simple sur le 
chantier entre quatre côtés con- . 
servés, en Saint-Leu, le pied cube. ‘ 

Idem sur le tas , à la masse et, 
au poinçon , pour des ipcru&r 
temens et autres. o' <jo 

Évidement (É angle fait sur le 
chantiei;, avec perte et déchet, 
en pierre de Saint-Leu , le pied 
cube, vaut ‘ a ao‘ 

Refouillemerit à la masse et . 
au poinçon , et déchet, en Saint- 
Leu, le pied cube .* a 6o 

Taille de parement droit, '• 
layé, en pierre de Saint-Leu , la 


toise superficielle .6 o 

Idem, sur le tas 6 8o 

Idem , pour moulures 7* 6o 


* f f • 

Moulures idem sur le tas. . 8 ‘ 20 

Ver gelé tendre employé en 
assises ordinaires et courantes , 
de 12 à 16° de hauteur, pour 
murs ; la toise cube pour foufni- 
tur’e, taille des lits et joints, 


5 

8 f.*o c. 
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bardage , montage , pose et fi- 
chage> la toise cube en œuvre , 
vaut ^20 f. O c. 

C’est, pour chaque pouce d’é- 
paisseur . .^ 7 23 

er gelé tendre i idem, mais 
en avises réglées , d’environ 12“ 
de hàuteur, la toise cube com- 
pris idem 1 .’ 555 o 

C’est le pouce d’épaisseur 7 7* 

* ^ 

Ver gelé tendre, idem, pour 
claveaux* de plates-bandes, me- 
surés par équarrissement, la 
toise cube en œuvre’ vaut , com- 
pris taille dés lits en joints obli- 
ques; etc 583 o 

, C’est par pouce d’épaisseur. . 8 10 

Évidement simple sur le chan- 
tier, sans déchet', pour main- 
d’œuvre seulement. En vergelé 
tendre, le pied cube. o 4® 

Idem, sur le tas o. 5o 

Refouillement simple sur le 
chantier, contre quatre côtés 
conservés. En vergelé tendre, 
le pied cube ; o 80 

Idem, sur le tas, à la masse et 
au poinçon, pour des incruste- , 
mens et autres. . - . j o 

Evidement d'angle sur le 
chantier, avec perte et déchet. 


d’architecture. 7 

En vergelë tendre , le pied 
'cube.... 2f. a5c. 

Refouillement à la masse et 
au poinçon , et déchet. En ver- 
gelé tendre , le pied cube 2 70 

'Faille de parement droit, 
layé. En vergelé tendre, la toise 

superficielle 7 80 

Idem, sur le tas 8 4® 

Idem y pour moulures 9 

Moulures idem sur le tas. . 9« tfo 


Pierre tendre de VIsle-Adam , 
àiieParmin, employée en assises 
courantes, de 18 à 21® de hau- 
teur , pour murs , fourniture , 
taille de lits et joints , bardage , 
montage , pose et fichage. La 


toise cube en œuvre vaut 648 o 

C’est, le pouce d’épaisseur. . 9 o 


% Pqrmin id. , mais pour murs 
en assises d’appareil réglé , d’en- 
viron 18° de hauteur. La toise 

cube en œuvre , idem • 710 o 

C’est, le pouce d’épaisseur. . 9 86 

Parmin idem , en plates - 
bandes de fermetures , ae baies 
de portes et croisées. La toise 
cube en œuvre , y compris taille 
de lits et joints ............. 74® ® 

C’est , le pouce d’épaisseur. . 10 27 


1' 
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Evidement simple sur le chan- 
tier sans déchet, pour main- 
d’œuvre seulement. En parmin, 


le pied cube. o f. 4° c. 

Idem , sur le tas o 5o 


0 8o 

1 O 


Evidement d’angle fait sur le 
chantier, avec perte et déchet. 

En parmin , le pied cube 3 o 

Refouillement à la masse et 
au poinçon , et déchet. En par- 
min , le pied cube. .......... 3 4° 

E aille de parement droit, 
layé. En parmin , la toise super- • 

ficielle .' 7 8o 

Idem, suf le tas . 8 4o 

' Idem, pour moulures 9 

Moulures idem, sur le tas. . 9 60 


Lambourde de Genlillj ou 
de Saint-Maur, en assises ordi- 
naires et parpaings, de i5 à 16° 
de hauteur , compris fournitu- 
re , déchet-, taille des lits et 
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Refouillement simple sur le 
chantier entre quatre côtés con- 
servés, en parmin. Le pied cube: 

Idem, sur le tas, à la masse et 
au j^inçon , pcmr des incruste- • 
mens It autres 


/ 
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joints, bardage, pose et fichage. 

La toise cube eo oeuvre vaut.' . . 466 o c. 
C’est, le pouce d’épaisseur. . 6' 45 

Lambourde des memes car- 

: . • . * * 
r/èrej, mais en assises d’appareil '■ 

réglé, de 12 à i 5 ° de hauteur, 

compris Comme dessus., vaut la 

toise en œuvre. 477 » ® 

C’est^ par pouce d’épàisSeur. 6 62 

Lambourde idem emij^Xoy^^ 

en plates-bandes en claveaux.-,. . 

La toise cube en œuvre mesurée ‘ 

* 

par équarrissage , compris ' 

taille des lits eu joints v. -*536 . -o 

C’est, par pouce d’épaisseur, i»’ 7' '87 

Es>idement simple « 
tier, sans déchet, pour main- . 4' 

d’œuvre seulement.^ En lam- 
bourde de Sâint-Maur, le pied- 

cube ; , O i> o ■ 

Idem , sur le tas. • o 60 

Refouillement simple sur le 
chantier, entre quatre côtéscon- 
servés. En lambourde de Saint- . * • 

Maur ou de Gehtilly , le pied * ^ 

cube ' o ç>5 ‘ 

Idem, sur le tas, à la masse et 
au poinçon , pour des incruste- 
inens et autres. > • - • i;' 20 

Evidement d'angle sur le ‘ * 
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chantier, avec perte et déchet. 

Eu lambourde' de Saint-Maur 
ou de Gentilly, le pied cube. , . 2 

Refpuillemeni à la masse et * 
au poinçon , et déchet. En lam- 
bourde de Saint-Maur, le pied 
cube '2 

' Taille de parement lajé 

droit , lambourde de Gentilly 

ou de’ Saint-Maur. La toise su- 
» « 


perficieile *. y 

Idem ,' &XXT le tas lo 

Idem , pour moulures . ..... 11 


Moulures idem, sur le tas. . 12 

Tergelé ‘dur, en assises ordi- 
naires, d’euvipon i 5 ® de hauteur 
pour murs^ la toise cube com- 
pris taille des lits et join|s , bar- 
dage , montage , po^e et fichage. 

La toise ‘cube en œuvre vaut.. 548 

Cest , pour un pouce d’épais- 
seur t 7 

Ver gelé idem., mais pour des 
assises réglées , d’ènviron 1 2® de 
hauteur.'Xa toise cube compris, 
idem 5 jS 5 

C’est, pour un pouce d’épais^ 
seur. 7 

Vergeté idem , maisf ponr 
plates-^bandes de baies , les cla- 


f. I O c. 


l\0 


60 


8r». 
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veaux étant mesures par équar- 
rissement. La toise cube en œu- 
vre vaut , compris taille des lits 
enjoints 602 f. oc. 

C’est , le pouce d’épaisseur. . 8 87 

Evidement simple sur le chan- 
tier, sans déchet , pour main- 
d’œuvre seulement. En vergelé 
dur, le pied cube o 55 

Idem , sur le tas o 65 

Refouillement simple sur le 
chantier, entre quatrecôtéscon- 
servés. En vergelé dur, le pied 
cube 1 ao 

Idem sur le tas, à la masse et 
au poinçon , pour des incruste- , 

mens'^t autres 1 5 o 

Evidement d'angle sur le . , 

chantier, avec perte et déchet. 

En vergelé dur, le pied cube. . 2 l\0 

Refouillement .k. la masse et 
au poinçon , et déchet. En ver- 
gelé dur, le pied cube 3 . o ‘ 

Taille' de parement droit, 
layé. En vergelé dur, la toise 
superficielle.....'.....' 9 60 

Idem, sur le tas. . 10 5 o 

Idem , pour moulures 11 00 

Moulures idem sur le tas. . . 12 60 

* • , ’ * * 
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PIERBES DURES. 

Pierrés Ji'anclies. 

) 

Pierre dure franche des 
plaines de MontroUge , Châ- 
tillonelBagneiix, -pour bornes, 
dez, auges et autres ouvrages 
semblables qui n’ont ni lits , ni 
joints , la toise cube en œuvre 
y compris bardage et pose. 

C’est , par pouce d’épaisseur. 6 

Pierre franche id., employée 
comme libages dans les fonda- 
tions ^ vaut, compris taille gros- 
sière des lits et joints , descente 
et pose, la toise cube en œuvre. 

C’est, le pouce d’épaisseur. . 6 

. Pierre dure franche îd.^ en as- 
sise courante etparpaingsde 14° 
à 16° de hauteur, la toise cube 
en œuvrcpour fourniture, taille 
de lits et joints, déchet, bar- 
dage , montage , coulis , fichage 
et pose , mais les paremens 
comptés à part ' 5 g 6 

C’est, pour chaque pouce d’é- 
paisseur . 8 

Pierre franche id. , mais en 
assises dé hauteurs égales , dites 


00 c. 

1 O 


O 

5a 


O 

a8 
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• ^ ' 
appareil réglé de 1 3 ° à 14“ de • 

hauteur^;;la toise cube en œu- 
vre, comme dessus. 64^ f. o c. 

C’est, le pouce d’épaisseur. , 9^ o 

Pierre fr anche id,,ma.\s-oo^v ' , 

claveaux de plates-bandes, 
mesurés par équarrissage , la 
toise cube en œuvre compris 
taille des lits en joints, et ai^ 


très , comme dessus ,680 • o 

C’est , par pouce d’épaisseur. 9 4^ 


Évidement simple sur le 
chantier, sans dechel , pour 


main-d’œuvre seulement , en 
pierre franche de la plaine, le 

pied cube i -ip 

Idem , sur le tas. ........... 1 3 o 


Refouillement simple sur le 
chantier entre quatre côtés con- 


servés , en pierre franche de la 

plaine , le pied cube « . . % 10 

Idem^ sur le tas, à la masse et 
au poinçon ' 2 60 


Évidement d’angle sur le 
chantier, avec perte et déchet, 
en pierre franche de la plaine, 
le pied cube 3 10 

Refouillement à la masse et 
au poinçon et déchet , en pierre 
franche id, , le pied cube 4 
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Taille de ' parement droit 
layé , pierre franche de la 
plaine , la toise superficielle . . 

Jd^n , sur le tas. . 

Idem , pour moulures . 
Moulures id . , sur le tas. . . . 


i8 f. 6oc. 
20 6o 
22 5 o 
24 5 o 


Pierre franche, dite banc dur 
de V abbaye du Val ( à l’ile- 
Adam ) , en £^sise$ ordinaires et 
courantes^ou en parpaings de 22 
à 24® d’épaisseur , la toise cube 
en œuvre , y compris taille de 
litset joints, bardage, montage, 

pose èt fichage , vaut ,897 o 

C’est , le pouce d’épaisseur. . 124^ 


Pierre franche id. , mais en 
assises d’appareil réglé , de 20 à 
2 1 " de hauteur , la toise cube , 
compris comme dessus , vaut« 928 o 
C’est, le pouce d’épaisseur. . 12 90 


Pierre franche , idem , em- 
■ ployée pour des claveaux de 
plates-bandes , la toise cube en 
œuvre , mesurée par équarris- 
sage et compris la taille des lits 
en joints , vaut 978 o 

C’est , le pouce d’épaisseur . . 1 3 58 

\ 

Pierre franche idem , pour 
marches , seuils , dalles ou par- 
paings de peu d’épaisseur , la 
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toise cube en œuvre , vaut , le 

parement compté à part g§5 f. o c. 

C’est, le pouce d’épaisseur. . i3 . 27 " 

Pierre franche id. , Tï\a\s en 

dalles de 3 à, 3 ° d’épaisseur , la 

toise cube , sans parement , , . 

vaut r 1 og'o- • • O 

C’est , le pouce d’épaisseur. . . 1 5 1 5 ~ 


Évidemenl simple sur le 
chantier, san§ > déchet , pour . 
main - d’œuvTfe seulement, eb, 
pierre, franchè .de^. l’abTîaye du , . ^ 

Val , le pied cube . o '90 

Idem , sur le tas . • T ‘ 5 . 

< .S, ' 

Refouillement sirriplp sür le 
chantier, en treljuàtre.cô tés con- 
servés , en barfe-dûT d^ l’abbaye ^ ^ . 

du Val , le pied cube- • f/, * '•. 9? 

Id. , sur le tas**à la masse et t ' 
au poinçon* pour des incrus-r 
temens et autres ’ 2 3o • 

, Evidement d'angle ' sur ; le., 
chantier , avec pertê,et déchet ' . 
en pierre franche de l’Ile-Adam, * 

dite de l’abbaye du Val , le^pjed ' ^ 
cube i » 1,4 '3o 

Refouillemènt à la masse^el ^ ‘ . 

au poinçon, et déchet, en pierre ' *\r 
franche de l’Ile-Adam , le pi^ed 
cube 5^ 70 


l6 jMÀNUEI, 

Taille de. parement droit 
la)^é, çn- pierre franche <le*r«»b- , 

bâye du Val., la toisé superfi- ' ^ 

cielle.*.‘\ i6 f. oc. 

Idem , sur lé ^taj. . . . ’ ^ ^ 1 7 8o 

■ Idem , pour moulures. . • 19 60' 

Moulures id. sur.lé tas . . . . . 21 5 o 

y I / ’ 

Roches de ShCfr'e^jjt^P^S^j • 
pourdez, ^‘ornes- 

tres.^tsemblaWes^;,; htsjSmi' . . 
joints , mais y cohjpfrs'ibai^^'e * • : . 
et pose , la toisè-KSfi^elJi^â^ ’^49v^‘^* ” 

C’est, pourc£à^e^ce>dV^^- ■ 
paisseur ^ 

RochçS id:\ mà^^ouV- ^ , 
bage^fj^ co^j|)ris*,taifteî ‘^os- 
sière*^es^ lits,’eC join-Vs , des- . 
cente dans la fôïfdatipn et pose . ‘ 5 3 o .• o. 

C*èst,\le popce^d’épafsseui*.’.' 7 87 

Roches delPd^l^ ou ^tSèures 
pour à^ssîses .cbiirà’^^ et, par^ 
paings, ded^ a aoVdehputeur^jf;* ^ ' 

la toise cubéye^'oijLyre^^ y corn-’ • . , . 

pris tailfë dje I i ts*et ' joxh ts , . b*a r-r 
dage jjfiçha^f èt pîp^é^.vaut. 58 o *0 

C’eslijf'leipdïicejcl’dpaisseuri;’ . 8* . 6 

.• ' •' '* **' . -V • • * » ' 

Roches id. -, mais pour assises 
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d’appareil réglé de 20 à 21° de . 
hauteur , y compris ‘ /J- , jVaut 
, la toise cube en œuvre. . . ^ . 617 f. o c. 

C’est , le pouce d’épaisseur. . . 8 58 


Mêmes roches, mais pour 
claveaux de plates-bandes , la 
toise cube en œuvre et mesurée 
par équarrissage , y compris 
comme dessus , et la faille des 


lits en joints 668 o 

C’est, le pouce d’épaisseur. . 9 28 


/ioc7ze5/d'., maispour seuils, 
marches , appuis ou parpaings 
de peu d’épaisseur , vaut , la 
toise cube sans les paremens. . 669 

•I C’est , le pouce d’épaisseur . . 9 i 

Roches id. , mais pour dalles 
de 3 ® environ d’épaisseur , la 
toise cube en œuvre , comme . 
dessus, mais sans le parement. 846 o 
C’est, chaque pouce d’épais- 
seur.'. : . Il 73 

Evidement simple' sur le 
chantier , sans déchet et pour 
main-d’œuvre seulement , en 
roche de Passy ou de Sèvres , 


le pied cube 1 10 

Idem , sur le tas 1 3 o 


Refouillement simple sur le 
chantier entre quatre côtés con- 

c 

• f 
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serves, en roches de Passy ou 

de Sèvres , le pied cube. ...... 2 f. 5 o c. 

Idem , sur le tàs , à la masse 
ou au poinçon, pour des inscrus- 
temens ou autres . . . .' 3 o 


EvidemenV angle sur le 
chantier , avec perte et déchet , 
en roche de Passy ou de Sèvres , 


le pied cube .* 3 10 

Refouillement à la masse et 
au poinçon et déchet , en roche 
de Passy, le pied cube 4 

Taille de parement droit 
layé , roche dé Sèvres ou de Pas-» 
sy , la toise superficielle *....* 20 o 

Idem y sur le tas .22 o 

Idem y pour moulures 24 o 

Moulures idem sur le tas . . . 26 o 


Roche dite dé Paris , prove- 
nant des plaines de Châtillon , 
de Bagneux , de Montrouge , 
libages de ces roches pour fon- 
dation, les assises de toute la 
hauteur de la pierre , et, com- 
pris équarrissage ’ grossier des 
lits et joints , descente et pose , 

la toise cube. 4^^ ® 

C’est, le pouce. 6 ?3 

Roche idem pour dez , bor-- 
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nés , ■ auges et ,ay.tres ouvrages 
partieJs , sans lits ni jointe , la 
toise cube en oèuvre coùipriâ' 
pose.... r. . 4^2 f. oc. 

Cest , le pouce. : V. ..... . ‘ 6 28 

Roche ideni en assises oi^oi- 
n aires et coWanleV,’ ou'* par- 
paings de 18 à 20 ® de hauteur, 
la toise cube en œuvre pour 
fourniture , ' taille de. lits et 
joints , déchets , bardage , mon- 
tage , coulis fichage et pose , 
mais sans parement, vaut. . . . 680 o 

C’est, pour chaque pouce d’é- 
paisseur • • • 9 ' 4^ 

Même roche , maïs pour as- 
sisesd’appareilréglé de i 5 à i6® ’* 

d’épaisseur , vaut compris 
comme dessus 740 o 

C’est , le pouce cube d’épais- 
seur 10 27 

A 

Roche iderri , mais pour cla- 
veaux de plates-bandes mesurés 
par équarrissage , la toise cube 
y compris déchet et 'taille de • 
lits en joints obliques, les évide- 
demens ainsi que les paremens 
comptés à part 775 o' 

C/est , le pouce cube d’épais- 
seur 10 76 

■» 

• « 
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Roche id . , mais pour seuils,, ' ' ' 

marches, appuis. ou parpaings ♦ 

de peu d’épaisseur,* la toisé cuhe.” ' 762 f. oc. 

C’est , le pouce d’épaisièur, 10 56 

Roche id. ,' mais pour dallés 
de 3 à 4° î la toise cube*. . ,Qi4 o 

C’est, le pouce d’épaisseur. .. 12 ' 70 

Evidement -simple sUr, lé . 
chantier , sans déchet , pour 
main-d’œuvre seuleihent , en ' 
roche de la plaine , le pied ’ 

cube. I 1 5 

/£?em,surle tas 1 ^5 

% 

Refouillement simple, sur le 
chantier entre, quatre côtés con- 
servés, en roche de la p\aine, le- \ 
pied cube i 60 

Idem, sur le tas, à la masse et 
V au poinçon , pour des incrus- 


temens ou autres . 3 10 

Evidement it çnglé sur • jé 
chantier, avec perte et déchet, 
en roche de la plaine , le pied 
cube . . . ; , . ; . 3 . l\o 

Refouillement à la masse et • ‘ 
au poinçon et déchet, en roche 
de la plaine , le pied cube. . . ; ,h- Ôo 


Taille de parement droit 
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layé f roche de' la plaide, la, 

toise superficielle.. vai f. oc. 

Idem, sur le tas. ._. . . '**'-23 o 

Idem , pour moulures , ..... aS o 

Moxdures idem , sur|e. tas. . '27 o 


Roche . de Saillancourt / en 
assises ordinaires ou parpaings • 
de 24 à a 5 ° dehauteur^conipris 
comme . dessus , m’ais^^ns les •* . •. 
paremens lesquels sont comp- •* 

lés à part) vaut la toisé; cube 
en œuvre , avec taille des lits et 

joints 737 o 

C’est , par pouce d’épaisseur-. - 10 24 

'■ ' ' f. ‘ ^ • 

Evidement simple suib le . ‘ 

chantier, sans' déchet,* pour 

main-d’œuvre séûlement^ en... 

roche de Saillancourt, le pied/ - • . 

cube 20 ‘ 

Idem, sur letas;\*.' ....... • *• i* ’/5 

- •* .»* ‘ ' • ■ • ^ 
Refouillemensii simples sur 

le chantier, êntre".quatre c^ 

tés conservés -, roche SailJan-\ x ' 

court lé pi'çd‘ cube ,'C- . '2 65 

, sur îés t’as-,^;à* la masse <'■ 

e t a U poinçdn , pbu^ jjes ’ih crUs-J • • . 

tetnens el autres;,; '3 , 5 > 

Èvidemen^ sur le’ - 

chantier avec pQi*te;;et déoliet , • ♦ 

en roche de Sàïllancoiirt , 'le 

pied cube.'. j 3 • 76 
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Rejbuillement à,la masse et 
au poinçon et déchet , en roche 
de Saillancourt , le pied cube. 5 f. o c 

Taille de paremens droits 
layés y roche de 'Saillancourt 
ou de Lachaussée; la toise su- 
perficielle .* 21 5o 

Idem , sur. le tas 22 . a 5 

Jdem^ pour moulures 24 5 o 

1 Moulures id. J sur le tas. . . . 26 a 5 

Roche de Saint-Non ou de 
la Remise , employée en auges', 
bornes , dez et autres ouvrages 
semblables, sans lits ni joints, la 
toise cube en œuvre 782 ’ o 

C’est, le pouce d’épaisseur. . 10 17 

Roche iW., mais pour libages 
dans les fondations , lesdites de 
toute la hauteur de la pierre et 
compris taille grossière des lits 
et joints , vau^, la tofse cube en 
œuvre. ^837 ^ o 

* I 

C’est , le pouce d’épaisseur.,. ii.^ 62 

Roche de Saint-Non ou de ' 
la Remise id.y employée en as-' ‘ 
sises courantes ordinaires, de 18"*“ 
à 2 1 ° de hauteur ou à des par-, - 
pàings de même haûteur ; - la 
toise compris "comme dessus^ ^ 
vaut goS ' • o 
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C^est , pouç .chaque pouce 
d’ëpaîsseur i a f. 67 c. 


JHéme roche, mais employée 
en assises d’appareil réglé, de 17 . 
à 1 9 O de hauteur , la toise cube 


comme ci-dessus g 85 , o 

C’est, le pouce d’épaisseur. . i 3 68 


Roche id . , mais pour claveaux 
de plates-bandes , mesurés par 
équarrissage , la toise cube en 
œuvre , compris taille des lits 


en joints obliques , vaut 1022 o 

C’est, par pouce d’épaisseur. 14 30 


Roche îd., mais pour mar- 
ches, seuils, appuis ou parpaings 
de peu d’épaisseur , la toise cube 


comme ci-dessus ioo4 o 

C’est, par pouce d’épaisseur. i 3 

Idem, mais pour dalles de 

2 à 3 » d’épaisseur 1170 o 

C’est , le pouce d’épaisseur i . i6 26 


Évidement simple sur le 
chantier , sans déchet, pour 
main-d’œuvre seulement , en 
roche de Saint-Non, ou de la. 


Remise , le pied cube 1 3 o 

Idem , sur le tas 1 5 o 


• Refouillement simple sur le 
chantier , entre quatre côtés 
conservés , eo roche de Saint- 
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i 

Non ou de la Remise , le pied 

cube 2f. 75 c 

Idem , sur le las , à la masse 
et au poinçon pour des incrus- 
temens et autres 3 *25 

Evidement d'angles sur le ; 

chantier, avec perte et déchet, 
en' roche de Saint-Non , le pied 
cube 4 €o 

Refouillement à la masse et 
au poinçon sans déchet , en ro^ 
che de Saint-Non ou de la Re- 
mise, le pied cube 5 8o 

Taille de parement droit 
layê roche de la Remise ou de 
Saint-Non, la toise superficielle. 22 

Idem, sur le tas 24 o 

/Jem , pour moulures 26 o 

Moulures iW. sur le tas 28 o 

LIAIS. 

Liais de V Ile- Adam, en assi- 
ses courantes ou parpaings de I 2 
à I 5 “ de hauteur, la toise cube 
en œuvre, y compris celles de 
lits et joints , déchet, bardage , 
coulis , fichage et pose, mais les 
paremens non comptes, vaut. ii8i o 

C’est, pour chaque pouce d’é- 
paisseur , 16 40 
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Même liais de l’île Adam , 
mais pour marches , seuils , ap- 
puis et autres ouvrages de 4'à ^ . 

7 ° d’épaisseur , la toise cube 

comme ci-dessus. ........... i ?. 3 o f. o c. 

C’est, le police cube d’épais- 
seur 17 10 

Même liais, mais pour dalles 
de 2 à 3 ® d’épaisseur; la toise 
cube id iSyS o 

C’est , le pouce cube d’épais- 
seur 10 

EuidementsimplesnT\ech.aiii- 
tier , sans déchet , pour main- 
d’œuvre seulen^ent, en liais de ■ * 

l’île Adam J le.ipie'a cube i 10 

Idem , sur le tas . . • . . 1 3 o 

Refouillement simple sur le -‘4 
chantier entre quatre côtés con- 
servés , le pied cube. ..... 2 5 o 

Idem ,sur le tas , à la masse 
et au poinçon pour des incrus-, 
temens et autres 3 . o 

Evidement d'angles sur le • < 

chantier, avec perte et déchet, 
en liais de l’île Adam , le pied 
cube 5 70 

Refouillement à la masse et 
au poinçon et déchet, en liais, 
de l’île Adam , le pied cube. ! . 7 ' 26 

.. . II. ' \ 3 

■ -t 
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Taille de paremens droits et 
lajréSf liais de l’île Adam, la 
toise superficielle , 30 f. o c 

/i/em , sur le tas. 22 o 

Idem^ pour moulures 24 o 

Moulures id.\ sur le tas. ... - 26 o 


Liais ordinaire , dit gros 
liais ou cliquart , en assises 
courantes, ou parpaings de 12 
k i 5 ° d’épaisseur, y compris 
taille des lits et joints , déchet , 
bardage , mon tage , coulis, fi- 
• chage et pose , mais les pare- 
mens comptés à partpour taille ; 
là toise cube de 216 pi^ds en 
œuvre. 976 o 

C’est, pour chaque, pouce d’é- 
paisseur 1 3 55 

Même liais f mais en assises 
d’appareil réglé, d’envirop 12» 
de hauteur, compris lÆ, la toise 


cube 1 027 o 

Cest, pour chaque pouce. . . 14 28 


Même liais employé en mar- 
ches, appuis, seuils ou parpaings 
de 6 37® d’épaisseur , la toise , 

cube.. 1002 o 

C’est , le pouce. . - '98 


Idem, mais en dalles de 2 à 3 ° 



D ABCHITECTUaE. 27 

d’épaisseur , la toise cube sans , 
paremens*. .* 1210 f. o e. 

C’est., le pouce .16 82 ■ 

«>* 

È'vidçment simple sq'T^e chàn- -, 

tier, sans déchet , pour main-* " * * • - 

d’œuvre seulement, en gros liais 
ou cliquart , le pied cube, r . i 40 

Idem , sur le tas. . . .v. . . . i 60 

• 

Refôuillement simple sur le 
chantier , entre quatre cô- , 
tés conservés , en gros ‘liais ou • 
cliquart, le pied'cube 90 

Idem , sur le tas à la toasse' ' ' 

■ . '1 ^ - •*' . 

et au pomçoh, pour des intrus- 
temens et autres, .-.i . . , . ' 3 4 o 

Èyidement d'angles sur le-* 
chantier , avec perte et çdéchet*, • 
en gros liais ou cliquart-, le piêd • • / 
cube..’.. ‘ \ 4. 80 *■ 

Refôuillement â.la masse et , 
au poi^ç^n et déchet , en gros . 
liais ou dliq’uart, le pied cube.’ 6 4® » 


T aille de paremeAt droit làfé, ' 


gros liais cliqüart, la toise su- ' 

•r:*' 

perficielle : . . . 

22' P .. 

Idem , sur le tas.> ‘ 

24 ‘^o , 

Ideni\poviT moulure^.,. .... 

26' • 0 ■ 

Moùlures’iVf; . sur le tas.'". . . * 

.28. 

Pierre de liais fine , assises ' 

4 . 
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J courantes et ordinaires , y com- 
pris tailles 'dç lits et joints,* bar- 
uage , montage , coulis , fichage 
et pose j'-mais sanspacemens ; la 
toise’^cubé de/a-tÇ œuvre. I2i5 f. oc 

C’èst, jpoür'clhfàque pouce d’é- 
paisseur . . . . ; i ., v*. v 16 

Pierre’ de liais • id. , mais 
pour, assises 'd’appareil réglé , 

la toise cube id. 1 3 oo 

C’esfe,^ le pojice^^. ^ ® 

-■ Piert^ode lidis^^d.y mais pour 
ntiafclies, seuils, aj^uïs ou par- 
paings de peu_ d’epiiisSeur j^la* 
toiscï^ube . . . .4^, i .y . . . . . rayo 
C^est , le pouce’. . . ,17. 6 

. . .* . . 41 

Pierre de liais id., mais pdiir 
dalles de 2 à d’^.aisseub, la* 
toise cübe saps* p^emens 1416 

. C’est , le poüceT’. ... 19 

Évidement Hmple snv le çhji H'-, *,• ' ' 
tier.*, sans déchel,, péur inaih- • ' 
d’éêuvre seuleipenf J en liais*'fin, .* 

’^;,Pî^^ris , le piéd cdbe.. 

r. X'tïdGm , snv !é*fas . '. i- 

> •l’- ••* ' . ■ . 

'■ . Refoulement simple sur le ’ • 

'. chan tiéj', entre quatçè cotés Gon- 
^sêrvés-, en liais fin, île Paris, le*’. 

■ ^icd^cube. . . .'. ... .... t 3 

Idem, sur le tas, à la'masse et 


I 2 i 5 f. 

0 c. 

16 
_ > 


• 

1 3 oo 

\ 

0 

^8 

o 5 

• 

t 

r 270 • 

0 

,1% 

65 


* O 
66 


5o 

7 ? 
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au poinçon , pour des incrus- • * 
teraens et autres 3 f. 6o c. 

Évidement d'angles sur le 
chantier, avec perle et déchet, 
en liais fin de Paris, le pied ; 
cube V. . 5 90- ; 

Kefouillement à la masse ^t 
au poinçon et déchet , en liais 
fin de Paris. .• 7 5p 

Taille de paremens droits 
lajrés, liais fin, la tohe superfic. . â4 • O 

Idem , sur le tas. .......... 26 p 

Idem , pour moulures 28 ' o • 

Moulures idrsur le tas. . . . 3o o 

OUVRAGES EN PLATRAS ET PLATRE. ' ' 

■ ’ ■ 

Massifs en plâtras ^onr scel- ♦ ” 

lemens ou autres; la toise cube. ■ 91 o 

Murs id. eu élévation à des - , 

hauteurs . ordinaires , la toise . ■ ' 

Qube. 108 o • 

C’est , le pouce d’épaisseur. . i 5o 

iVoto. On compte en légers ouvra- 
ges tous les murs en plâtras jusqu'à . i 2 ° ' 

d’épaisseur. 

Murs id. de grande -hauteur 
pour dossiers de tuyaüx de che- 
miuées , au-dessus des combles , 
la toise cube. . 146 ,o- 

C’est; par pouce d’épaisseur. 2 a 
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OUVRAGES EN MOELLON. 


Moellon dur d* Arcueili^oi\r 
massifs, blocages et reins de 
voûtes bourdes en mortier de 
chaux , en sable ou plâtre , la 
toisé cube , nu > 

Idem, pour mur de fondation 
élevé entre deux lignes , la toise 
cube 

C’est, par pouce d’épaisseur. 

, Idem/Ÿ^or murs en élévation, 
id., à toutes hauteurs et y com-’ 
pris échafa(||^ges , la toise cube. 

C’est, par pouce d’épaisseur. 

L 

Idem, pour voûtes en plein 
cintre et autres , la toise cube. 

C’est, par pouce d’épaisseur. 

Idem, pour murs en reprise, 
la toise cube. 

C’est, le pouce d’épaisseur. . 

Idem , pour murs repris en 
sous-œuvre et par épaulées , ou 
parmi les étayemens , la toise 
cube ... 

C’est , le pouce d’épaisseur. . 

"Moellon esserfiillé et join- 
toyé , la toise superficielle de 
parement 


i36f. oc. 


i 44 o 
2 o 


160 o 
3 22 

17a o 
' 2 3 o 

i6fi 
2 40 


160 o 
2 34 


3 ‘ 60 
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, Moellon piqué èt jointoyé, la 
toise superficielle de parement. > i8 f. o c. 

OÜVRAgÈs EN MEUIiliRE. 

Meulière employée pour mas- 
sifs et blocages, hoürdés en mor- 
tier de chaux et sable 168 o 

I 

Idem, mais pour mur eh fon- 
dation élevé eiïtre deux lignes, 
la toise* cube., . 176 o 

C’est, par pouce d’épaisseur. 2 44 

Idem , pour mur en éléva- » • 
tion, la toise cube 190 p 

C’est, par pouce d’épaisseur. 2 64 

Idem^ pbur voûtés de fosses ou 
autres , hon^dés en mortier de ’ 

chaux et sable, la toise cube, . . 204 o 

C’est, par pouce d’épaisseur. 2 83 

Idem , pour mur en reprise , 
la toise cube. . 196 o 

C’est, par pouce d’épaisseur. 2 72 

Idem , pour murs répris en 
sous-œuvre et par épaulées , 
ou parmi les étayemens , la toise 
cube 200 o. 

C’est, par pouce d’épaisseur. 2 78 

OUVRAGES EN BRIQUES ET EN POTERIE, BOURDES 
-EN PLATRE. 

Languettes en briques des 
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environs de Paris , ' 

depajs^ de 2<> d’épaisseur, pour • 
tuyaux de cheminées ou autres 
sembfables, la toisésuperficielle, 
nue , vaut . . . v i i 

Languette en- mêmes bri- 
ques, maïs posées de plat, la' 
toise superficielle, nue. 24 

Briques de Sarcelles y em- 
ployées pour murs du pour four- 
neaux d’usines , et bourdés en 
terre à feïJr,,la toise cube, tous. 

vides, déduits , vaut! /|i4 

( 

Languettes de tuyaux de che- . 
minées posées de champ en * 
même briques de Sarcelles , 
vaut la toise superficielle , nue. -l i 

Languettes id., mais en bri- 
ques de plat , vaut la toise su- 
perficielle , nue. . , 

Briques de 3 ® càrrés sur 8 . 
de longueur , pour languettes de 
cheminées ou cloiSons dé distri- . 
butions intérieures , la toise su- 
perficielle , nue , vaut . i 5 

• Languettes eji hriqûes , de 
Bourgogne ou de Montéreauy 
pour tuyaux de cheminées ou 


f. 5 o c. 
90. 

f 

O 

I 

»o 

60 

70 


33 


d’architecture. 

autres, de 2° d’épaisseur, la toise 
superficielle , »ue. 

Languettes id . , mais de 4“ 
d’épaisseur, nue,- vaut la toise 
superficielle. *. 

r . * 

Briques de Bourgogne em- 
ployéesen fortes épaisseurs pour 
murs , tuyaux d’usines , revêtç- 
mens extérieurs de fourneaux 
de fabriques et autres sembla- 
ble», la toise cube , tons vides 
déduits, vaut. .............. 


18 f. 60 c. 
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Briques id. , mais pour voû- 
tes , vaut la toise c.ube, 558 O 

Voûtes ou planchers con- 
struits enpots 6® de hauteur 
et de 4° de grosseur , hourdés ^ 
en plâtre, et faits avec soin, vaut 
la toise superficielle . '7^ ® * 

Les memes voûtes , mais eti 
pots de 7® de hauteur , valent. , 7b o 

Les mêmes eapotsAe 8 " , va- ' 

lent .63 5 o 

. LÉGERS OUVRAGES, 

\ ' 
» ” • - J • 

Les . légers ouvrages réduits 
aux us cl coutumes, selon les 
détails 11® '678 du chapitre lil,. - 
page 274,' se paient a Paris... i 5 o 
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P 

Prix des journées, (i)- 


Scieur de pierre , journées de 

10 heures 

Tailleur de pierre. 

Poseur , 

.Contre-poseur. 

Maçon 

• Limousin 

Bardeur , pinceur 

‘ Garçon .maçon 

Garçon de limousin 


4 L 25 c. 
3 75 

4. ‘ 

2 75 

3 5 o 
3 

a 20 
I. 90 


CHARPENTE. 


Bois neuf ordinaire jvLsqv*k 12® 
d’équarrissage et jusqu’à 24 pieds 
de longueur, sans assemblages , la 
pièce de 3 p. cubes 9 f. 75 c. 

JTt/em , mais avec assemblages . 10 5 o 

Idem, avec assemblages, mais ■ 
du sciage sur i ou 2 faces.. ..... ii ' ' o 

Idem de sciage sur 3 ou 4 faces. 11 5 o 

Bois neuff dit de qualité f de 

(i) Ces prix sont les mêmes^qa’en i 8 s 3 . Ils ont 
été plus élevés dans les trois années qui ont suivi ; 
mais en 1827 ils ont été rétablis au taux ordinaire. 
Voyez le Men^ento des Architectes , pour les détails 
annuels. 




u'abchitèctcre. 35 

i 3 à i 5 ® de grosseur ou^de 24 p. 
de longueur, sans assemblages, 
la pièce vaut 12 f. oc. 

/f/ew, mais avec assemblages. . i 3 .0 
Idem , mais refendu en deux *, 


pour poitraux boulonnés, moisèes 
ou autres ouvrages semblables. . . 1 3 75. 

Bois neuf, première qualité , 
au-dessus de i 5 ° de grosseur. 


sans assemblages. . . ; i 5 o 

Idem, mais avec assemblages, .16 o 

Idem , mais refendu en deux , 
ou de sciage 17 o 

Bois neuf refait des quatre 
faces et rabotté , grosseurs et lon- 
gueurs ordinaires ,12 , 5 o • 


Idem , mais avec' moulures 
pourpoteaux et couronnemens de 
lucarnes et autres semblables , 
feuillures et moulures comprises. i/| o 

Bois neuf qualité de choix , 
pour escalier sur limons , la pièce i 5 a 5 

Idem , pour escalier demi-an- . ^ 
glais , sur faux limons et crémail- I ' ; 

1ères, les moulures des marches 
retournées d’équerre . 16 5 o^ 

Idem, pour escaliers dits an- 
J, supportés sur leurs coupes. 18 d' 

-Vieux bois ordinaire, fourni 

' • m 
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par rentrepreneur., retaillé, et' 

posé , la pièce 

• Idem-, en belle qualité. — ... 

Bois pour étais et chevale- 
■mens, amenés du chantier et re- 
pris ensuite*par rentrepreneur, 
vaut, y compris double' transport, 
façon , pose , dépose et déchet , la 

pièce 

Les mêmes pour dépose et re- 
pose dans le même bâ^ment , sans 
transport ni déchet, la pièce. . . 

T^ieux bois fourni par l’entre- 
preneur pour échafaudages et 
cintres de cave, repris ensuite et 
transporté V vaut, compris dé- 
chet, la pièce . 


7 f . 5o c. 

8 5o 


-2 O 


O 70 


3 


r»o 


Démolition dé plancher , pans 
des bois , combles, etc., avec des- 
cente des bois pour resservir , la 

pièce . . . 

Idem, mais jetés du haut en 
bas , sans précaution , vaut la 

pièce . . . . 

# 

' P ^ 

’ Buehemens \e tas, la toise. ' 


O 


0 

1 


• Refèuillemens ordinaires , id . . i 


5o 



* 

20 


5o 


Délardement d’arétièrs ou de 
faîtage - pour les deux faces • . . . • -a o 




*•* • 
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Chaque mortaise sur le tas 
dans des vieux bois. 

T enon idem 

Coupement ou entaille id. ; . . . 

Journées de, compagnon char- 
pentier 

Journées de deux scieurs' de 
long, appelés fer de scie 



3? 

O f. 5o c. 
O 40 
O 40 

3 5o 
7 5o 


COUVERTURE. 


Ouvrages mesurés à la toise superficielle. 


Tuile de Pajs sur lattis neuf, 
en lattes de cœur de chêne , la 
toise superficielle. i3 o 

Tuile de Bourgogne , petit 

moule, sur lattis neuf, iW. i5 6n 

Tuile de Bourgogne , «grand 
moule , sur même lattis . . . . .^ . . * ijS 90 ' 

Ardoise neuve Æ Angers , dite 
grande carrée SUT lattis de vo^ 
liges neuves, la toise superficielle. i5 5o 
Ardoise cartelette y idèrn , su^r 
même lattis , le' panneau de 3®. . 17 40 
Plâtres neufs , comptés selon les 
us et coutumes, la toise superficiel^e 7 5o 

Pentes en plâtre sous les cbaî- 
M-, . 4 


-1 
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. neanx , de i à 3 ° d’épaisseur , la 
toise superficielle 65 f. oc. 

Pose de plomb \ la toise super- 
ficielle • 4 O 

Couverture en paille on en ro- 
seau, en raison des localités et de la 
saison, la toise superficielle défi à. 8 o 

Journée d’un couvreur, à Paris. 4 5 o 
D’un garçon couvreur , . 2 5 o 

Journée d’un couvreur en 
chaume 2 26 


MENUISERIE. 


Ouvrages en sapin de baleaucé , mesurés à 
la toise superficielle. 


Cloisons à claire-voie , bois de 
bateau , coupée^ jointives , 2® qua- 


lité, la toise «uperficiclle 10 

Idem dressées sur les rives, et 

jointives. • • * * • <1 

Idem rainées t 3 

/^/cmblanchies un côté, rainées. i 5 
/</em blanchies 2 côtés, rainées. 17 


5 o 

60 

20 

5 o 

20 


Ouvrages en bois blanc , mesurés à la toise 
superficielle. 

Cloisons et planchers blanchis 
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d’un côté , les planches raine'es, de 
la 1. d’épaisseur, la toise superfi- 
cielle 1 5 f. 8o c . 

Idem , mais de 1 5 1. 17 90 

7Jem, blanchies des deux côtés, 

12 1. éKépaisseur ; . i' . 17 

/7em,maisde j 5 1. 18 90 

Portes pleines, 12 1., emboi- 
tées en chêne, la toise superficielle. 21 80 

Idem mais* de 1 5 1, . * a5 o 

• Lambris à houvement simple , 

6 à 9 1. de profil , bâtis de i5 1,, 
panneaux feuillets, bruts derrière, 

la toise superficielle . a6 5o 

Idem , petits cadres , i5 à 18 1. 

de profil. . ^ 27 O 

it/ew, blanchis à deux paremens 29 o 

Ouvrages en sapin neuf, mesurés à la toise 
superficielle. 

Tablettes ou cloisons y 12 1. , 
brutes , coupées de longueur seu- 
lement, dressées sur les rives et 
posées jointives , la toise superfi- 
cielle - . . . o 

Idem, les planchesbrutes, join- 
tes à rainures et languettes. .... . 16 5o 

Idem, pour planchers blanchis 

d’un côté 16 o 

Idem, de i5 1. d’épaisseur... . 18 5o 
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4o 

Idem, 12 I., dressées sur les ri- 
ves et blanchies des deux côtés. . . 1 7 f. 6o c. 

Idem, i 5 1 . d’épaisseur 20 o 

Idem , Blanchies d’un côté , 
jointes à rainures et languettes , 
de 12 1. d’épaisseur 17 80 

Idem, i 5 I. d’épaisseur 20 5 o 

Idem, 12 1. d’épaisseur, blan- 
chies des deux côtés et rainées. . . 19 l\0 

Idem, i 5 1 . d’ép&isseur 22 5 o 

Idem , 12 1 . d’épaisseur, blan- 
chies des doux côlés , rainées et 
collées r 20 o 

/i/e/w, 1 5 1. d’épaisseur 23 4® 

Cloisons, 1 2 1 . d’épaisseur, blan- 
chies des deux côtés , rainées et 
assemblées à tenons et mortaises, 
la toise superficielle. 21 o 

Idem. , i 5 1 . d’épaisseur ». 24 o 

Portes pleines, 12 1 . , collées 
dans les joints et emboîtées , la " . . 
toise superficielle. •. 24 t> 

Idem i 5 1 . d’épaisseur . 27 5 o 

Parquets de glaces 0 u derrières 
£?’ûrrwo/rc.yàpetitspanneaux, bâtis 
extérieurs de 12 1., ceux intérieurs 
degl. d’épaisseur, remplis enpan- 
neaux de 4 ^ 5 1 . , pris dans du 
i 5 1 . refendu en deux, la toise su- 
perficielle. . 28 o 


• I)’AnCHITECTURE. /| l 

Idem ^ bâtis extérieurs i 5 1 ., 
ceux intérieurs 12 1 . d’épaisseur. . 3 o f. 20 c. 

Idem^ bâtis i 5 I. et panneaux 
de 6 à 7 lig. d’épaisseur... 33 o 

Portes elcloisons vilrécs •« 

neaux d’appui , bâtis fie 12 1 . d’é- 
paissêur, panneaux en feuillet... 24. O 

Idem, bâtis i 5 1 . d’épaisseur. . 26 5 o 

Idem ^ bâtis 18 I. d’épaisseur. . 3 o f> 

Lambris d’appui^ unis, blanchis 
d’un côté', rainés , collés et coupés ' 

d’onglet , 1 2? 1. d’épaisseur, la toise 


superficielle « 22 5 o 

Idem, i 5 1 . d’épaisseur 26 o 


Lambris (t assemblage sans 
moulure , bâtis 12 l , panneaux à > 

glaces et bruts derrière , la toise , 

superficielle \\ 3 o . o . 

/£?cm, blanchis aivdeuxième pa- * . 

rement : 82 5 o 

Idem, arasés au deuxîèihé pare- ‘ t 

ment. 33 20 

Idem, bâtis de i 5 1 . d’épaisseur^ 

bruts derrière 82 o 

Idem, mais les panneaux 12 1 . 
d’épaisseur, bruts derHère. . , . . , 82 5 o 

Lambris assemblés à bouvemenl 
simple, 6 à g 1. de profil , bâtis 
1 2 1., panneaux feuillet, brut der- 
rière, la toise superficielle • 29 56 ' 
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Id$m, bâtis 'i5 1. d’épaisseur. . 32 f. • oc. 

^ ^ * 

Lambris à petits cadres , bâtis ^ ' 

12 1. d’épaisseur, p'rofil de i5 1. , 

Î îanneaux feuillet., brut^derrièi'e^ ' 
a tojse superficielle. 3o o 

Lambris ç cadres ravalés , bâ- 
tis* i5 1. d’épaisseur, i 2 à 18 1. dé ’ • 
profil, panneaux en feuillets, brut 
derrière, la toise superficielle. ... 36 o 

Lambris grands cadres, 18 1. 

d’dpaisseur, profil de 18 1. à2°em- 

brevé dans les bâtis de i5 1. d’é- 

* . * 

S aisseur, patineaux feuillet , brut' 
errière, la toise superficielle. ... 4® 

Idem, 18I. d’épaisseur. , .4^ • ® 

Plancher ^ en frisas de 4“ de * - 


large, 12 1. (î’épaisseur, rainées , 

la toise superficielle.',,.* s 5 5o 

, Idem, 1 5 1.* d’épaisseur. ...*. . 29 -o 
/rfem, de 18 à 20 1. d’épaisseur. 36 o 

Idem, mais à.joints^chevauchés 

et 12 1. d’épaisseur 29- 5o 

Idem, roi. d’épaisseur 33 5o 


Idem, 18 à 20 1. d’épaisseur. .4* 5o 

Idem, à point de Hongrie"^ frises . 

12 1. d’épaisseur, et3«>6 l.delarge. 33 

. Idem, i5 1. d’épaisseur 36 5o 

Idem, 18 à 20 1. d’épaisseur. . 4^ • ® 

avec moulures, 

sans dormant, 12 1. d’épaisseur.. 22 5o 
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7</em, i 5 1 . d’épaisseur 25 f. 8 oc. 

Idem, i 81 . d’épaisseur,. ... 0 . 29' 3 o 

Ouvrages en sapin, comptés à là toise 
. * linéaire. 

• - 

Barres brutes et fourrure s, 12I. 
d’épaisseur sur 2® de large, la toise ■ 

linéaire. ,!...• o 7Ô 

Idem, 12 1 . d’épaisseur sur 6 “ de 

large i 3 o 

Idem, i 51 . d’épaisseursùr 2°de 

large o 85 

Tiem, i 5 1 . sur 6** de large. . . . 1 70 

Lambourdes et chevrons bruts 
pris dans des plats-bords , 2 1 ï. d’é- 
paisseur sur 2® de large 1 20 

Idem, 2“ 3 1 . sur 3 ® de large, i 5 o 

Idem, 2® 61 . d’éplaisseur, 6“ de 
large 2 70 

Barres corrojées portant as- 
semblages, et enlretoises ou barres 
à queue de 12 1. d’épaisseur sur 2? 

de large, la toise linéaire o 90 

1 2 1. sur 4 ° de large. , . 1 70 

Idem, 1 51 . et 2^ de large. .. . i o 

Poteaux ou barres brutes dres- 
sées et assemblées à tenons et mor- 
taises, de 21 1. d’épaisseur sur 2 ® 
de largeur, la toise linéaire ..... 1 60 

J 
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Idem, 2 0 3 1. à 2 *’ 6 I. d’épais- 
seur sur 4 ° de largeur 

Huisseries feuillées et quarde- 
roiinéés, de 2 ° 31. d’épaisseur sur 
3 ° de large , la toise linéaire. . . . 

Idem, 2 ° 3 1. d’épaisseur sur 6 ‘ 
de large 

Idem, 9 I. d’épaisseur à 3 " 
sur 3“ 3 I. de large 

Idem, 2 " 9 I. d’épaisseur à 3° 
sur 6° de large 

Poteaux de remplissage pour 
cloisons hourdées , de 2 ° 31. d’é- 
paisseur sur 3", la toise linéaire. 

Idem, 2 "31. sur 4 “de grosseur. 

Idem , 2 " g 1. à 3 " sur 3 " de 
grosseur 

Idem., 2 “ gl. à 3° d’éjjaisseursur 
5° de grosseur 

Bordures de 6 à 1 2 1. d’épaisseur 
sur 12 I. de profil, la toise linéaire. 

Idem, id. d’épaisseur sur 2 o de 
profil 

Idem, id. d’épaisseur sur 3" de 
profil 

Moulures id. de i51. d’épaisseur 
sur i51.deprofil , la toise linéaire. 

Idem, id. d’épaisseur sur 2 ® de 
profil . 

Idem, id. d’épaisseur sur 3° de 
profil " 


2 f. 90 c* 
2 5o • 

4 lO *' 
2 90 

4 5o 

• \t 

2 25 

3 20 

2 5o 

3 70 

0 76 

1 o5 
I 3o 

1 o5 
I 40 
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Corniches de 12 1 . d’épaisseur ♦ 

» sur 2® de profil, la toise linéaire, i f. 20 c. 
Idem, 12 1 . d’épaisseur sur 4“ 

de profil. . . . 1 80 

yje/ 72 , 12 1. d’épaisseur sur 6® de 

profil 2 3 o 

i 5 1 . d’épaisseursur 2 ° de* 

profil l I 40 

Idem, i 5 1 . d’épaisseur sur 4 ° 

profil r 2 10 

51 . d’épaisseur sur 6® de 

profil ; 2 ‘ 80 

Idem, 2 ° à 2 ® 3 1 . d’épaisselir sur 

2 0 de profil . 2 " 10 

/rfem, même épaisseur sur 4° de 

profil.. 3 5 o * 

Idem, même épaisseur sür 6° de 
profil.... :. *4 80 

* * T 

Chambranles de portes dits à la ^r.- 

capucine , 1 2 1. d’épaisseur sur 3 ° 
de large , la toise linéaire 1 * So 

Idem , id. d’épàisseur suj: 4“ . 

large .* » 

Idem, 1 5 1 . d’épaisspur sur’^° 

de large. 80 ? 

* /t/ew, iW. d’épaisseur sur 4 ® de # , 

‘ large .' 2 40* . 

Idem, 18 1 . d’épaisseur sur 3 ° • 

de large ® ^ 

Idem, 18 1 . d’épaisseur sur 4 ® « 

de large 2 70 * 

Chambranles à moulures ra- 

* 

. ' ■ • . ' . DV'Zcd- 

I ' » 1 i|-| T — T ■> i 


j 



• 'A 
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valés eTVplein boïs^ ou les moulures 
rapportées , là 1. d’épaisseur , sur» 

3 ° de profil , la toise linéaire. ... 1 f. 60 c. ' 

î 

Idem, 12 1 . d’épaisseur sur 4° 

-61. de* profil 2 iQ 

Idem, J 5 * 1 . d’épaisseur sur 3 ® 

de profil 1 90 

Idem,' i 51 . d’épaisseur sur 4 “ 

6 1 . de profil. . . . 1 1 2 5 o 

Idem, 18 à 21 1. d’épaisseur sur 


Idem, même épaisseur sur 5 ® 

de profil. ’. 3 10 

ldem,‘^'‘ 0 2® Si. d’épaisseur * 

^sur 3 ? de profil. . 2 gp 

Idem, même -épaisseur suc 6* 

de profil. . 4 70 

• 

Barreê et entretoises , de i 5 1. 
d’é^;^isseur sur 4® de large, la 
toise linéaire..»,*. ’. . . i 90 

* è « 

Qoulisses , de d’épaisseur 

sur 2® de large ,*la toise linéaire, o 85 

Idem',. 12 1 . d’épaisseur sur 3 ° , 

de lar^e ^ i 20 

, 7 c?em,*i 5 1- d’épaisseur sur 2" 

. de large .' i • p 5 

Idem ",*i 5 L d’épaisseur sur 3 ° 

, de lai^ge * 4° 

Idfim,'de 2® à 2.“ 3 L d’épais- 
seur sur 2 ° de large . ‘ i 80 

. •? * ’ 

. i . • 
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Idem J de 2 »à 2 ° 31 . d’épais- . 
seur sur 4 " de large a £.750. 

Tringles de tenture non 2i?,sevLi- 
blées , dressées , de 6 1 . d’épaisseur 

sura"delarge o 80. 

Idem, 61 . d’épaisseur sur 4® 

de large i *a5 

Idem , assemblées à entaille, ou 
dans des portes-tapisseries , de 12I. 

d’épaisseur sur 2 ° de large 1 o* 

Idem, 12 1 . d’épaisseur sur 4° 
de large. i 5 o 

Bâtis de porte-tapisserie , as- 
semblés d’onglet, feuillures obli- 
ques et mortaises, de i 5 1 . d’é- 
paisseur sur 3 O de large, la toise 

linéaire i 75 . 

Idem, i 51 . d’épaisseur sur 5 ® 
de large a 60 

Bâtis pour portes et autres , os- 
semblés à tenons, avec ou sans feuil- 
lures, de 12 I. d’épaisseur sur 2“ 

de large, la toise linéaire i 10 

Idem, 12 1 . d’épaisseur sur 5 ° 

de large 2 

Idem, i 51 . d’épaisseur sur 2 O 

de large i a 5 

Idem, i 5 1 . d’épaisseur sur 5 “ 

de large 2 ao 

Idem , 1 8 à 2 1 1 . d’épaisseur sur 
2. de large i 4® 

I ^ 

'iw 
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4 S 

ildem, i8à 21 1. d’ëpaisseur sur 


5 O de large 

2 

f. 60 c. 

Idem, 1° 31 . d’épaisseur sur 



3 ° de large 

i 

95 

Idem , 2° 3 1 . d’épaisseur sur 5 ° 
de large 

3 

70 

Plinthes, de 4 à 5 I. d’épaisseur 
sur 3 ° de large , la toise linéaire. 

I 

10 

Idem, même épaisseur, mais 
6° de large 

I 

70 ,* 

Cimaise, 12I. d’épaisseur sur 
2" 61 . de profil, la toise linéaire. 

Idem, i 51 . d’épaisseur sur 18I. 
de profil 

1 

20 

1 

0 

Idem, i 5 I. d’épaisseur sur 3 ° 
de profil 

, 

5 o 

Idem, 18 1 . d’épaisseur sur 2° 
de profil 

1 

40 

Idem , id. d’épaisseur sur 3 ° 
de profil 

2 

0 

Feuillures , rainures , languet- 


. 

tes , et toutes sortes de moulu- 
res formées d’un seul coup d’outil , 
en sapin, la toise linéaire 

0 

10 

Tasseaux de tablettesd’exwlron 
1 2 1. de grosseur, la toise linéaire. 

0 

1 

0 ' 

Goussets chantournés, de 12 1 . 

■ 


d’épaisseur et de 8® sur 5 ® de 
large , chaque gousset 

0 

40 

Idem, de 10° sur 7 ® de large. 

0 

5 o 
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Idem , de 1 1 » sur 8 o de large. . o f. 60 c. 

Idem*, de 12 “sur 9° de large. . o 70 

Ouvrages en chêne et sapin, mesurés à la 
■ foise superficielle . '■ 

Portes et ctoisons vitrées , bâ- 
tis et petits bois de 12I. panneaux 
feuillet de 6 à 7 1. , la toise super- 
ficielle ; 3 o 5 o •• 

Idem , bâtis i 5 1 34 o 

Parquets de glaces, bâtis 12 1 . ' 
d’épaisseur , panneaux de 4 à 5 1 . 
d’épaisseur, pris dans du i 5 1. re- 
fendu en deux ; la toise superfi- 
cielle '. 34 o 

Idem, de 16 1 . d’épaisseur. ... 38 o 

Lambris unis , les panneaux à 
glace, bâtis chêne, de 12I. d’épais- 
seur, panneaux en feuillets de sa- 
pin , bruts derrière , la toise su- 
perficielle 34 o 

c 

Mêmes mais bâtis en 

chêne de i 5 1 . d’épaisseur. . 38 o 

Lambris assemblés à bouve— 
ment «mp/e, bâtis de 12 1. d’épais- 
seur et 6 à 9 1. de profil , panneaux 
en feuillet, bruts derrière, la toisé’ 
superficielle 35 5 o 

II. 5 
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bâtis de i5 1. d’épaisseur, 
bruts derrière 39^* oc. 

Idem , à petits cadres , bâtis de 
12I. d’épaisseur et de i5 à i8 1. de 
profil, panneaux feuillet, bruts 
derrière 36 O 

Idem ^ bâtis i5 1. d’épaisse\ir . . 4® o 

Idem , grands cadres, bâtis 1 2 1. 
d’épaisseur et 20 de profil, pan- 
neaux en feuillet 4^ o 

Idem, bâtis i5 1. d’épaisseur. . 62 o 

Portes charretières sans échar- 
pes, bâtis 2“d’épaisseur et 6 à 7° 
cle large, panneaux i5 1. avec ba- 
guettes sur les joints, la toise su- 
perficielle 52 o 

Idem, avec barres et écharpes 
derrière, de 12 1. d’ép. 4 ode large. 56 o 

Ouvrages en chêne , mesurés à la toise 
superficielle. 

• « • 

Cloisons de caves ou autres , de 
chene de bateau 1^* qualité , bru- 
tes, coupées de longueur, dressées 
sur les rives et posées jointives, la 
toise superficielle. i4 o 

Idem, belle qualité, i5 1. , bru- 
tes, dressées en gros et jointives. a5 o 

Cloisons, plancher ettahlettes, 
en chêne neuf, de 12 !.• d’épais- 
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. seur, blânchiesd’un côtéet non rai- 
nées , la toise superficielle 24 o c. 


Idem ^ 18 1. d’épaisseur.*. . 36 o 

Idem , 1 2 1 .* d’épaisseur blan- ' _ 

chies des deux côtes, «non raillées. 27 o 

Idem, 1 5 1 . d’épaisseur 33 o ' 

Idem, 18 1 . d’épaisseur 38 *o 

Idem, 2 d’épaisseur 62 o 

Idem, 12' 1 . d’épaisseur, blan- ' 

chies d’un côté , rainées 28 o 

Idem, 1 5 1. d’épaisseur. . 3 4 ' o 

Idem , 18 1 . d’epalsseur. ..... 4 o* * o, 

Idem*, 2“ d’épaisseur.. 54 *•<> 

Idem , 1 , d’épaisseur * blan- " 

chies des deû^côtés ^raillées 3 i O' 

. •Idem , 16, 1. d^pâisscur- -37 

Idem , 18 1 . d’épaisseur. ..... ^ 5 o . 

Idem, 2“ d’épaisseur 00^*9 


Idem, 12 1 . d’épaisseur* blan- 
chies des deux c^és, rainées, col- 
lées etassem'blécs, à tenons etmor- 

taises 

Idem, i 5 1 . «d’épaisseur 

Idem , 18 1 . d’épaisseur 

Idem., 2® d’épaisseur ». 


36 " ,0 

40 o 
48 o ■ 
62 o 


Portes pleines, 1 2 1 .*, àssemblées, \ * 
avec clefs dans les joints, erabôî- ‘ ■ 

tées et collées , 'la toise supe^fficielle.:» 36 .’ o • 
Idem, i 5 1 . d*épaisseur'. ..... 44 ' 

* * ■ » 
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3. , /f/em, 18 1. d’épaisseur; 5 a f. ac. 

* Idem } a “ d’épaisseur 68 o 


^ . Portes et cloisons vitrées, avec 
• panneaux d’appui blanchis *der- 

w rière , panneaux 6 à 8 1. d’épais- , • 

■ -• seur, bâtis de 12 1. d’épaisseur, la ’ 

toise superficielle 33 o 

Idem , de 1 5 1 . d’épaisseur. . . 37 
. /</em, de 18 1. d’épaisseur A» 60 _ 

^ Portes etlambris d'assemblage, 

t; panneaux à glace, bâtis 12 1., pan- 

neauîjde7 àSl.d’épaissfeur, bruts 
derrière, la l.oise superficielle.. • 38 o 
% , Idem , bâtis 1 5 l. d’épaisseur . . 4^ 

bâtis de 18 1. d’épaisseur.* 46 5 o 
: Idem, bâtis 1 8 1 . , panneau^ de- 

''Af. '1 2 1. d’épaisseur f 46 o . 

-"4 */f/e77î., bâtis 2° et panneaux 2 1. 

î d’épaîSséur 36 o 

1 > liambris à tables saillantes sans 

moulures, ou à bouvement simple, 
bâtis 1 2 l.^panneaux de 7 à 8 l.’^, 

- . 'bruts derrière , la tojsesuperfic. .,. 3 g 

h ' Idem , 1 5 1 . d’épaisseur. ...... 44 


, ,’epaisseur. 

Idem., bâtis 1 5 1 . , panneaux 1 2 1 . 

d’épaisseur* 45 

Idem, 18 1 . , panneaux 1 2 1 . d’é- 
paisseùr . 4 ^ 

Idem, 18^. panneaux 1 5 1 . d’é- 
paisseur.. î , . . . . .'S . . . j 4 

Portes etlambn s àpelits caares ^ 


o 

o 


o 

o 

o 
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de‘i5à 1 8 l., bâtis^i 2 1., panneaux . 

8 à 9 1. d’épaisseur, brntsderriëre, 

la loise superficielle. . ........ f. oc.. 

Idem^ bâtis i5 1. d’épaisseur. .4^0 
Idem , bâtis 18 1. d’épaisseur. . 5o 
’ldem^ 18 1., panneaux 12 1. d’é- 
paisseur 53 O 

Iderriy bâtis 2?, panneaux i 2 1. * , 

d’épaisseur ”. 60 o 

/û?e/7î, bâtis 2°, panneaux i5 1. 
d’épaisseur 66 o 

I 

Portes et lambris , grands ca- 
dres ^ 2" de profil, bâtis 12 I. , « 

panneaux 7 à 8 1. d’épaisseur, la 

toise superficielle 1 '.*.... 5/j o 

bâtis i5 i., panneaux 7 à 

8 1. d’épaisseur' 60 • o 

bâtis 2° , panneaux 12 1. 

d’épaisseur, bruts derrière 79 o 

« 

Châssis vitrés^ sansdortnans,en 
bois de chêne de 1 2 l. d’épaisseur. 28 ' o ' 
Idem^ de i5 I. d’épaisseur. ... 3^4 5o , 
Tdem-^ de 18 1. d’épaisseur. . . 38 60 


Croisées à glaces à deux van- 
taux, châssis et dorraans i 5 1. d’é- 
paisseur ; sur 3 p. 6 ® de large, la 


toise courante . , 


' « 

2 1 

0 

Idem, dormans dé 18 1 . d 

’épais- 



seul- , châssis de 

iS 1 

24 

0 

Idem , de 4 

p.'de large 

, dor- 



inans et châssis 

de r5 1 . . . . 


24 

0 
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Idem, mais les dofmans de i8 1 . 25 'f.. 5 o 
7 Jem, mais les dormans de 2 1 1 . 

d’épaisseur. ... ! ^ 27 o' 

Idem, deA.p- châssis de 18 1 . 

d’épaisseur, ^ddrmans de 2 ®. . . 3 o o 

• « • 

Volets hriséseo qualre'feuilles 
à bouvemens, blanchis derrière , 
panneaux de -6 à 7 1. d’épaisseur, 
bâtis de 12I. la toise superficiell'e. 42 o 
Idem ,hài\{s i 5 1 . d’épaisseur et 

panneaux de 12 1 5 o 80' 

/ 

Persiennes à deux vantaux 
sans dorraans de 4 P* de largeur, ’ 
bâtis de 1 5 1. d’épaisseur, les^lames 
dormantes ou mouvantes avec ou 
sans moulures, la toise courante. 25 5 o 
' Idem , 18 1 . d’épaisseur. ..... 3o o 

Idem , aussi de 4 P» de large , ‘ 

mais avec dormans, le tout en lO 1. 

d’épaisseur... 34 5 o 

Idem, les dormans de 18 1 . 
d’épaisseur 4° 

Châssis à tabatière , avec dor- 
mans de 2 p. 6® sur 18 1. hors 
œuvre du dormant, i 5 1. d’é- 
paisseur, chaque châssis 7 75 

Idem , i 5 1 . d’épaisseur et 2 p. 

6® sur 2 P 8 5 o 

Idem de 18 1 . d’épaisseur et 
3 sur 2 P • 10 90 
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Idem ^ de 1 8 1. d'épaisseur et • 

3 p..sur 3.p. 6 “ avec montant de 

pe tits bois i 3 oc. 

Idem , aussi avec un peti| bois ' 

de 3 p. 6 “ sur 2*p. 6“ de Iar'|e. . i/, 5 o 

Parquets de glace et derrières < 
d'armoires, bâtis ^12 1.^ d’épais- ' ' 

seur, panneaux ^e 5 à*’6 1 . d’é- 
paisseur, la toise superficielle... 36 o 
Idem , bâtis extérieurs de 1 5 1 ., 
bâtis 'intérieurs dfe lé 1. d’épais- 
seur, panneaux de 6 à 7 1. d’é- 
paisseur 43 . O 


Planchers enjrises ,12!. d’é- 


paisseur, raillées^ et débitées à 4° • 
de large, la toise .superficielle. .'. *38 

Idem, 1 5 1 . d’épaisseur 46 

Idem, 18 1 . d’épaisseur 5^ 

Idem , 2 ° d’épaisseur*. 70 


Plancher à point de Hongrie , • 
frises , de 12 1 . d’épaisseur, et 3 ° 

6 1. de large, la tmse superficielle. 
Idem , i 5 1 . d’épaisse ut*.* . i . . . 
Idem, 18 I.’ d’épaisseur 


42 

54 

62 



O 

O 

O 


Parquets en feuilles , bâtis de • 
i 5 1. , remplis de panneaux de 
merrain , la toise superficielle. . . 5o o 
Idem, bâtis .18 1 . d’épaisseur. 60 o 
Idem y bâtis de 2 “ d’épaisseur.*' 72 o 

Portes charretières sans échar- 
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pes derrière , bâtis de a “ d’épais- 
seur .sur 7 à 9 ® de ^ârge, pan- '*■ ♦ 
neaux dp 1. âvec cjefs , et col- 
lés, la toile superficielle 66 f. oc. 

Idem, avec baguettes en demi- 
rond pous:iées flir le joint de. cha- 
que, planche. . 68 o 

Idem^ bâlis de ‘2° d’e'paisseur , . • 

panneaux de 1 8 J. sans écharpes 

ni baguettes. . . .^ 70 o . 

idem , bâtis de 2 “ d’épaisseur, 
panneauxde 1 5 1., sans baguettes, 
mais écharpe derrière , en la 1. 

d’épaisseur. . 71 4° 

Jdem^, mais panneaux db.i8 1. 76 o 
/<iem,i>âlis enMuembnrres en- 
tières, 3 o d’épaisseur sm*5,° 6 1. 
à 6® de large , panneaux de 18 1. . 

.et écharpés derrière, en i^J. d’é- 
paisseur » . .C. . . 80 o 

Idem , panneaux de 3 " d’épais- 
seur, sans écharpes. 8/i o - 

Idem, avec écharpes derrière , 
de J 2 1 * : . . 88 , ' o 

Portes cocheres ordinaires avec 

battans de rives et trà- ' . 

verses en membrures , les doubles 
battans en 2 ® , cadres de 2“ 6 1. 
d’épaisseufSur2“de'profil, doubles 
pauneaux à hauteur d’appui en - 
i5 1. d’épaisseur,* blanchis et ar- ' ■ 
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rasés au double parement , la toise , 

superficielle 96F. oc. 

, mais avec les panneaux 
de 18 1. d’épaisseur io2. o* ^ 


• Portes'cocheres de grandes di- 
mensions , battans et traverses de 
4 ° d’épaisseur sur*9 à lo ^defarge, 
les doubles battans et traverses en \ 
membrures, cadres 3 à 4° de pro- 
fil , panneaux de 18 1. sans par- 
quet à l’appui , blanchis , arrasés 
au double parement , id. , la toise 
superficielle • i/i4 


ü 


Ouvrages en chêne , htesurés à la toise' 
linéaire. ' . * 


Barres brutes lambourdes , 
chevrons^Jei fourrières sboas assem- 
blages, d.e 12 1. d’épaissèui; sur 2“ 

de large, 4 a toise linéaire o g 5 

, âe 4® d’épaisseur. . . . i 70 

Idem', de i 5 1 . d’épaisseur sur 

a O de large. i 20 

Idem, de 4“de.large. 2 o 5 

Idem, de 18 1 . (J^épaisseur sur ^ 

2 O' de large . i 3o 

Idem, de 5 O de lÿrge 2 5 o 

Idem, de 2 " d’épaisseur sur 2® ’ ^ 

de large . ... . . 1 5 o * 

7 </em , de 5 ® de.largé. . . . . » . . ^ 5 o 


■-ar 


















% 
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Idem, 3“ carrés environ de 

grosseur 2 f . oc. 

. Idem, 3° d’épaisseur sur 5 ° 

6JI. à 6° de large : 3 .80 

Poteaux ou autres , bruts et as- 
semblés à tenons , de 3° sur S*’ en- . 
virpn , la toise linéaire. 2 -6o ' 

./t/em, de 3® d’épaisseur sur 5° 

6 1. à 6 ® .'l .... 4 '' 

Idem , de remplissage avec ner- ' 
vures , corroyés et assemblés à te- 
nons, de 3° d’épaisseur sur aussi 3®. 3. Ao 

Idem , de 3 ° d’épaisseur et 5® 


chanfreînées , embrevée's, de 12 1. 
d’épaisseur sur 2®, la toise linéaire, i y 5 

. Idem, de 4 *' de large . 2' ,70 

Idem , Ae i5 1. d’épaisseur sur" 

2 ® de large . . . . ^ 2 i o * 


7 -1 \m I 

Idem , àe 18 L d’épa'isseur sur * 

2 ° de large , 2 40 

Idem', de 4 O de largè '3 80 

Idem, de 2° d’épaisseur sur 2® 

de large 2 * 90 

Idem, de 4* de large. 4 ’ 80 

Huisseries , refeuilléps et car- 
deronnées, avec nervures de 3® ^ 
d’épaisseur eu œuvré sur 3" de 
large , Ja toise linéaire . ; 3 70 
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Idem , de 3 ® d’épaisseur sur 
aussi 5 ° 6 1. à 6 O de large 6 fè 20 c. 

Enlretoises , barres, tringles et 
autres , corroyées , assemblées à 
entailles, de 839!. d’épaisseur sur 

2<», la toise linéaire 1 3 o 

7 c?em,de 3 ® i 85 . 

Idem, de 12 1 . d’épaisseur sur 

2° de large..'. 1 5 o . 

Idem , de 4 ° ' 2 4® 

à rainures simples, de 
i5 1. d’épaisseur sur a <> de large , ' , 

la toise linéaire i ,4® 

de 3 ® de large i 90 

Idem , de 1 8 1 . d’épaisseur sur 2° ' 

de large x 65 

Idem , de 3 2 3 o 

7 t/em , de 2 O d’épaisseur sur 2 °. 2 lo 

de 2“ d’épaisseur sur 3 °. 2 . 90. 

Tringles de tenture non assem- 
blées, mais dressées, de 6 à 7 1. d’é- 
paisseur sur 2 O de large , la toise 

linéaire ' i 1.0 

7 c?em , de 3 ® de large 1 70 

Idem, de i ® d’épaisseur sur 2 ° 

de large 1 a 5 

7 i/em , de 4 ° de large 2 20 

Bâtis de portes et. autres sem- 
blables , assemblés à tenons avec 
ou sans feuillures, de 12 l.d’épais- 
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seur sur a “ de large , la toise li- • 

néairel . I f. 6 o C. 

Idem, 12 1 . d’épaisseur sur 4 0 

de large a 4 ° 

de 12 l.' d’épaisseur sur 

3 20 

1 . d’épaisseur sur 

1 90 

1 . d’épaisseur sur 

•«; 2 90 

1. d’épaisseur sur 

3 80 

1. d’épaisseur sur 

2 10 

1. d’épaisseur sur 

3 20 

» 1. d’épaisseur sur 

4 

Idem , de 2° d’épaisseur sur a® 

de large 2 '60 

Idem,Aei° d’épaisseur sur 4 “ . ■ 

de large 3 80 

Idem, de 2“ d’épaisseur sur 6" 
de large 5 70 

Embrasemens unis, Ae 5 à6 I. 

d’épaisseur sur 3 ° de large 1 5 o 

Idem, de 5 à 6 1 . d’épaisseur 

sur 6“ de large. 2 35 

Idem, de 5 à 6 1 . d’épaisseur 

sur 9° de large 3 20 

Idem, de 7 à 8 1 . d’épaisseur 
sur 3 ° de large 1 60 


-d - 

J.UOfii y UC 

6 ° de large. . 


Idem , de 

E _ 

2 ® de large. 


Idem, de 


4 ° de large. 


. Idem , de 


6° de large. , 


Idem, de 


2 ^ de large. . 


■Idem, de 


4 ®‘de large . 


Idem , de 


6 ° de large. , 
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IderUyiSi^ Xà8,l, d’épaisseur .. 

sur 6 ° de large 2 f: 5 o c. 

Idem y de 7 à 8 1 . d’épaîsseur 

sur 9° de large 3 40 . 

Iderhy de 12 1 . d’épaisseur sur 

3 ° de large i 80 

, Idem y de la 1, d’épaisseur sur 

6 O de large 2' 90 

, Idem y de 12 I. d'épaisseur sur 

9 ® de large. . ^ 4 - ® 

Plinthes et bandeaux de 5 à,6 1 . 
d’épaisseur sur 2® de large , la toise '• 

linéaire >*• i ao 

Idem y de 4 à 6 1 . d’épaisSeur 

sur aussi 4 • 8e large .. i 85 

Idem y de 5 à 6 1 . d’épaisseur 
sur6®delarge 2 5 o 

Cadres , moulures et bordures , 
de 6 à 7 1. d’épaisseur sur 12 1. de 

profil , la toise linéaire o 90 • 

Idem y de 12 1 . d’épaisseur sur 

i 5 1 . de profil i 20 

Idem y de 12 1 . d’épaisseur sur 

3 O de profil .* 2, 5 o 

7f/em,^de45 1. d’épaisseur sur 

18 1. de'profil. I 75 

Idemy^e i 5 ‘ l.‘ d’épaisseur sur 
4‘”; de profil 3 3 o 

Corniches . d’une seule pièce 
pour des plafonds , pour parquets ' . » 
de glacés et autres semblables, • 

avec ou sa'ns rainures dessous , de ' * 
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12 1. jd’épaissenr sur 2° de profil , 

- la tofse linéaire 1 f. 5 o c 

’ , . Idem, de 12 1 . d’épaisseur sur 

° de profil. . .>i 3 5 o 

Idem, de I2 1 . d’épaisseur sur 

J,' 6 " de profil. . .* 3 /^o 

ji. Idem, de i 5 l. d’épaisseur sur ► • 

2® de profil.» ‘ ï 80 

_S Idem, de i 5 li d’épais’seur sur 

4 ° profil 3 O 

; Idem,àe i 5 1. -d’épaisseur sur 

6° de profil . 4 

fe- " Idem,Ae 18 1 . d’épaisseur sur' • . ■ 

• 2*’de profil V 2. 20 

■ ' Idem, de 18 l. d’épaisseur sur 

V 4 ** «r..-. . 3 70 

^ Idem, de 18 1 . d’épaisseur sur * ' 

6 ® de profil ., 5 10 

^ Jrfem , de 2“ d’épaisseur sur. 2,“ ' • 

i de profil • 2' > 8 d 

I V Idem, de 2° d’épaisseur sur 4 ” ’ 

V - ' de profil 4 9° 

P: ' if/em , de 2 ° d’épaisseur sur 6 ®‘ 

-v’ de profil..* .* 6 90 

^ Chambranles à la capucine-j^ot- . 

tantmoulures,avecousansfeuillu- 
' res, assemblés d’onglets , de 12 1. \- 

d’épaisseur sur 3 ° '. 2 20 

/rfem, de 12 1. d’épaisseur sur 4“ 
de largeur : 2 8^i 


Idem, de i 5 1. d’épaisseur sur 
|r 3 ® de large * 


2 5 o 


' d’akchitêcture. 63 

Idem y de i 5 1 . d’épaisseur sur 

4 ® de large 3 f. a 5 c. 

Idem, de i8 1. d’épaisseur sur ' • 

3 ° de large. 3 lo 

i£fem,de i8 1. d’épaisseuf sur 6® 

de large. . 4 8o * 

Idem, de 2 ° d’épaisÿeur sur 3 <» 

de large.... î 3 6o 

Idem , de 2 ° d’épaisseur sur 6° * 

de large 5 70 

Chambranles ordinaires, avec so- 
cles ravalés en plein bois, ou la mou- 
lure rapportée , de i 51 . d’épaisseur • 
sur 3 ° de profil , la toise linéaire, a 80 
Idem, de i 5 1 .” d’épaisseur sur 

4 ° de profil 3 fio 

Idem , de i 5 'l. d’épaisseur sur 


y ■ V/ A* VL U L 9 14 & 

3 ° de profil.: . . . 3 v lo 

Idem, de i8 1 ., d’épaisseur sur 

4 ° de profil. 4 

Idem, de i8 1 . d’épaisseur sur 

6®depro‘fil .‘ 5 lo 

7 c?em , de a O d’épaisseur sur 3 O 


Idem, de 2° d’épaisseur sur 4 ° 

dé profil . . . .■ . 5 O 

Idem , de a ° d’épaisseur sur 6° , 
de profil . 6 2o 

Sièges d' anglaise , de 2 p. de 
long sur 21° de large et lô® de 


f 


% 


t 
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haut, composés d’un bâtis dor- 
> mant , et double bâtis mobile, en 
bois ‘de 21 1. d’épaisseur, la lu- 
nette et lé bâtis <je soubassement 
en bois dei2l. d’épaisseur^ lespan- 
neanxde l’abattant et du soubasse- . 
ment de 6 à 7 1. d’épaisseur, ayec 
plinthes et cimaises, “chaque siège., oui I 
’ Idem f mais de 4 P- 

avec trappe de chaque côté de l’a- > 
battant, chaque* siège 33 


EchelJ.es , dites de meunier^ àr 
marches plates , d’environ 20 ° 
d’emmanchemen t hors œuvre , les 
limons de marèhes de 12* 1. d’é- 
paisseur sur Q® de large', la toise 
courante de limon , contenant 
neuf marches. 

Idem, mais en bois de 1 5 1 . d’é- 
paisseûr . . , 


16 

•9 


Goussets chantournés àe 12 1 .‘ 
d’épaisseur •sur 6 et 8"*, chaque V 

gousset. . . .’y, . O 

Idem. , de 13 1 . d’épaisseur sur *“ 

9 et 12" . . '. . • 

Idem, de i 5 1 . d’épaisseur sur 
1 2 et 1 5 O . . .’’ ' i * 

V • 

f 

Votences ou goussets d’assem- * 
blage avec éclia rpes en boisjdcii 6 1 . 
carrés sur 9 et 13 “ de saillie. P • 


. O c 

O 

• * 

70 

So 

» ■ 

5 o 

75 

♦ • 

20 

« 

.f 

90 
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Feuillures, languettes , rainu- 
res et toutes sortes de moulures 
formées d’un seul coup d’outil , en 
chêne, la toise linéairé. 


C 5 

O f. 2 C.^ 


Dépose et réparations des vieilles menui- 
series , comptées à Î 4 toise superficielle. 

* 

l 

Lambris , planchers , portes , 
emhrasemcns, croisées, tablettes, 
cloisons et autres , déposés seule- 


ment . O 6o 

, avec transport ....... . o 8o 

Idem, avec transport de plu- 
sieurs étages , et rangement I O 

Cloisons hourdées, ou à claire- 
voie , faites en vieux bois ........ i 70 


Bois uni de cloisons , tablettes, 
7?/a/ic^er5 et autres , en chêne ou 
sapin, l'x à 1 5 1 . d’épaisseur , coupé 

de longueur et posé 3 5 o 

Idem, coupé de longueur, lar- 
geur et posé 4 80 

Idem, coupé de longueur et de 
largeur, rejoint à neuf et posé. . . 5 90 

//iem, coupé sur la longueur et 


la largeur, rejoint et blanchi à neuf 

des deux côtés 8 20 

Por/e^pZeinej, chêne ou sapin, 
équarries au pourtour pour être 
remises de mesure , et posées. ... 3 5 o 


66 
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Idem , déboîtées , coupées de 
longueur, remis les emboîtures , 

ajustées et posées/ f.. 4 f* 5 o 

Idem, déboîtées ^ coupées sur la 
longueur et la largeur , rainé par- 
tie des planches , remis les mêmes 
emboîtures et poser ’ 7 lo 

Lambris ou portes à placard ^ 
chêne ou sapin , à un ou deux pa-‘ 
remens , pour ajustement et pose 

seulement. 4 60 

Idem , mais en partie équarrîs 
sur les champs , et reposés. ... 5 20 

Idem, tous les’ champs équarrîs, 
refait les feuillures,' quarderonS, 
ou les rainures et languettes , et- 

posés 6 O 

, Idem, petits cadres, retaillés sur 
les assemblages^ et panneaux che- 
villés , équarrîs et posés •. '8 5 o 

Idem, grands cadres, embrevés, 
retaillés de même sur les assem- 
blages, équarris et posés . 10 60 

P arquet en feuilles aLfQi.enTé sur • 
place au rabot, ragréé dans les 
joints, avec des .flipots ou du 
mastic .' i 76 

Parquets en feuilles ou plan- 
chers de frises ou à point de Hon- 
grie , replanis au vif à deux rabots. 3 80 

Idem, en vieux,' équarris au 


u’aechitegtuhe 

pourtour des feuilles,^ refait les 
rainures, eUianguettes y p6sës et 

affleu|:és au r.abot.. . , * f. 5o c. 

ïdem , ^échevillés ppur remet- 
,tre des battans ou de$»pauneàux, 
refait.un^pai)ti^e. desjasseinblages’, * • 
équarris et t*ainés a rifeuf, posés et , 
affleurés. — ✓ 9 o 

Portes et crpisées , jeu donné 
auxdeux vau taux ; chaque croisée. Q y5 
, à Hti seid yantail o 5o 

•Croisée s ei châssis vitré s 
ris sur lès cËamps /mis de mesure 

et posés? . . . . . ‘h. . ; ^ - . . . 3 80 

Idem f à petits carreaux ,, dé- ^ *. 

chevillés pour être mis; à girands ‘ 
ca r reaux , eq supprlnKint les^etits 
bois , rassembléSy.él|u^rrisétposé6i,* 7 ao 

7^/em,|léchevillés, retaillés Sur/ ' • 

les assemblages des châssis ^et dû 
dormajit, équarris, ajustés et re- 
posés.*. t 8 5o 

Ouvrages de dépose et.f'éparations,- comptés 
en memres lin^tùres. ‘ ^ 

Bâtis, huisseries, chevrons, poi- 
teaux, charnbranles, embrase- . 

mens, etc., pour déposer seuler ^ 

ment. o 12 

Idem, avèc transport d’un étage 

à un autre o • i 5 
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Idem, avec transport pliî- ' 

sieurs étages et rangidaent. , Tf. . » o f. afli^c. 

Bâtis en chêne, 3 de large ’ 

.sur i5 à d’épajigseur , pou/^ 
ajustement* et |K>se ..... .* »»o 5o ^ 

Idem, , . tetaillé- > d’âssembla^ , 

.ajusté et posé • o 90 

k WV'X ^ 

■ . ■ * .'•• ' • 

SEkRUfeÉ«ltf, *■ 


Gros fers ,^ . • - , 

• . . ■ , ■ 

Gros fers de bâtiment pour 

chaînes , bandes* de ’tréniies , bar- 
reaux de croisées, en for ^phmdh^ ; 
le cent pesant 45 o 

Les memes ouvrages en fer doux 
de roche, de cent.. J... ..5o. o 

Etriers et autres ouvrages sem- 
blables -, çoudés , en petit fer 
plat de roche doux , le Cènt 55 u 

Barres (f appui sce\Xemer\& 

en fer carré dé roche,^de 9 à - 1 2 1 . , 
sans plates-bandes, le cefat. . . 4 ^ è 

Idem, en fer de roehe, avec 
plate-bande estampée , ' rapportée' 
dessus 58 • o 


;■ b, >o>^U 

-■■«II,. 






1 

« 
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composées de barreaux 
à scéllemenlioii non,-. nné traverse 
au milieu en fer carrée commun , 
de 1 r à i à 1. de grps,^'. . . , . ^ . 60 f. oc. 

Iderh, ’mais^cvec ün"somtûier 
hauf et Bas , -une tfayerse au mi> 
lieu , . les Barreaux kussi en fer 
commun et . les tenons en fer 
doux. 70 o 

Griîles en fer rond, avec tenons 
pour lances ou autres ornemens, 
trois traverses à trous renflés, fer 
de roche, de 10 à 16 1. de dia- 
mètre V 90 O 

Grilles ouyrûntes à deux van- 
taux, coitaposéës de trois ou quatre 
traverses avec mon tans portant 
pivots et bourdounièrès , en fer 
carré de roche, de 12 à 18 1., le 
cent .4 . Il O O 

I r 

'Identy en fer roud, ayant quatre 
traverses portant forts congés*, et 
frbes à hauteur d^appui,' le cent 
pesant. 1 ao o 

Armature de pompe, toutes les 
pièces soudées, avec balancier, 
tringles ,' etc .. , en fer carté et ca- 
rillon , le cent^pesant. . i 3 o . o 
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CLOUS. 

Clous à Vusage des Maqons. 


Gros rapointis ordinaires , le 

cent pesant a5 f.. o c. 

/t/em, fins , le cent 3p o 

'rigeSy Oxx. clous de charrette , 
le cent : , 38 o 

Clous de bateau^ le cent. . ....45’ o 

Clous neufs , dits à maçonsy le 

cent 55 o 

• • ’ * 

Clous à Vusage des Menuisiers. 


Clous doux ordinaires , le“<îent. 


de livres.,. 

6o 

• o 

Clous à laites ordinaires , le 


« 

cent .'.... 

75'’, 

o 

Clous ^parquety ou à; plancher, 
assortis du n® o au n® la 

6o 

o 

Clous à sapirif le cent'. 

65 

o 

Clous doux de Liège , déliés, le 

0 


cent • 

73 

.a 

Clous doux à barre, et assortis. 


* 

le cent s, i 

85 • 

o 

Broquetles de. la 1., le cent^-. . 
Clous d' épingle , à te te plate , 

10.0 

• o 

assortis, depuis la 1. jusqu’au'’ 



et demi 

lao 

Q 


‘ d’architecture. rjl 

îdem, fins, assortis, de 6 à 1 2 1., 
le cent . * 1 60 f. oc. 

Idem, très fips , dits à tête 
d'homme^ le cent 1 80 o ' 

Idem ; plus fins , Aits à perru- 

quievy le cent. ......*. aïo o 

^ Idem y dite semence^ fins , le 
cent. i 280 o 


Clous'.à V Usage des Serruriers. 

Clous à chanmignon y XaWyre, o 70 
Idem y plus 'fins , la livre.'. . . . ' o 80 
Idem y k pentures de 3°, tcte 
ronde, -la livre. . o Qo 
Idem , pointes à ferreV, ordîn , , o 80 
Idem , tecs fines 1 , 10 

Clous (f épingle y à têfe ronde . 1 10 

Idem y à- briquet, tête ronde, 

de.2 “ à 2 ° -J. ...J..... o‘ 90 

Idemy à^mariage, tête ronde, * 
de a ° à 2 ? f ............ , . ' o . 70 

Clous rivés, jàe. a ° f. . ' o 'go 

» » 

- V ^ • 

CHÊVILLETTES, / ' . 

ChevilleUes , de 4 °* 


gueyr. o- ' k o 

/dem,"de 5 ®..... ..o\i '5 

de o 20 

Idem , de 7 i • o . a 5 

Idem , de 8 • ‘ o 3 o 
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Idem, de 9". 

' Idem, de 10“ 

Idem , de 1 1 " 

• Idem , de 12® 

Le cent d.e livres pesant 
' Le pouce de longuéur. 


' \ 

. of. 35 

O 45 

. O 55 
b 60 

60 ’ O 

a o5 


PATES. 

- ' * I • ^ 

liâtes à pointes, de y ïe cenï. ; 3 5 o 
Idem, de 4 “ J 1 ® cènt. ....... 4 7^ 

Idem, de 5 ®, le cent. . . ... 7 o 

Idem, à scéllement de 4 ®» IC' 

cent 7‘ 20 

Idem, à chambranle, de 5 ° à-6 *, 

le cent. 27 o 

/rfern , à contre-coeur, le cent-.v 8 o 
Idem, de croisée de 5 ° , lecenf 16 o 

Pâtes de faqon, faites' exprès,- . 

au cent de compte. . . . . '. 22 o 

• Idem , de do long. . . . . . 36 , o 

Idem, de croisée, le cent.-. ... 70 o 

Idemÿ sembUbles, mais fraisées 
et limées ; »... T . 80 o 

* BROCHES. ■ 

* * ‘ ^ 

Broches de 3 ® , le cent de - 

compte 4 

Idem , de 4 le cent . . . . . . . . 5 b 5 

/rfem, de 5 ^, le cent. . 8 ' o 

Idem, de 6 *, le cent ......... ”î 2 o 

« 
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CROCHETS. 

Crochet plat commun , de 2 ", 

avec piton à vis o f. 40 c. 

Idem , de 3 " . . . . o 5 a 

/i/em , de 4®... o 55 

Idem, de 5 ® o 65 

Crochet plat à pans et poli , de 

2 avec piton 1 o 60 

idem^ de 3 " o -65 

Idem^ de 4 ® o. 70 

Idem , de 5 ® o yo 

Crochet rond, de 2 o 6 1 ., garni 

d*un piton à vis ou à pointe o 40 

Idem , de 3 ®, id. o 5 o 

Idem , de 4 ®i • o ^>o 

Idem, de 5 /d o 76 

idem , de 6 Oj id o go 

Idem , de 7 ®^, id 1 10 

Idem , de 8 ®, id . . 1 40 

Idem, de 9®, id . . i ,76 
Idem , de 10 ®, id i go 

tire-fonds. 

Tire-jond de 6 1 o o5 

Idem , de 9 1 o 06 

/dem,dei2l o Ô7 

Idem , de i 5 1 o’ 08 

Idem , de 18 1 9 10 

Idem , de 21 1 o ’ 12 
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Jdem , de 2 ° o f. i 5 c. 

Idem , de 2 ® 6 1 o 20 

Idem , de 3 ° o 3o 

, de 4 ** o 4 ® 

Idem , de 5 ° o 60 

de 6®. o 80 

PITONS. 

Pitons à vis tournées de 1 2 1 . le 

cent de compte B 5o 

Idem, de i 5 1 i 3 5 o 

Idem , de 18 1 '..... 24 o 

Idem , de 2 ® 35 o 

Idem , de 3 ® 5o o 

PETITS BOULONS A ÉCROUS. 

Boulons de'2 ° 6 1 . sur 4 1 * le 

cent de compte 27 o 

/i/em, de 3“6 1. sur 3 1. le cent. 32 o 
'/ffem, de 3° 6 1. sur 41. le cent. 87 o 
Idem , de 4° s'ur 4 !• le cent. . 42 o 

Idem, de 5° sur 4 1- le cent. . 4^ ° 

Idem , de 6 ® sur 4 !• le cent. 54 o 

Idem , de 5o sur 5 1. le cent. 55 o 

Idem, de 6° sur 6 1. le cent. 70 o 

Boulons en fer rond, à tête 
d’un bout, et à vis et écrou, ou 
clavettes de l’autre, en tringle 

de 61 .; pour le pied i 10 

Pour chaque pied ensuite .... o 5 o 


DifjiL 
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Le cent de livret pesant d^en- 
viron 2 p. de longueur io5 f. oc. 

^omZo« 5 de 9 1. J pour le 1"^ 

pied de longeur i 70 

Pour chaque pied ensuite. ... o 85 
Le cent de livres d’environ 2 p. 
de longueur. '. 80 o 

Boulons id. y de 12 1.; pour le 

p. de longueur 2 65 

Pour chaque pied de longueur 

ensuite i 5o 

Le cent de livres pesant de ' 

2 p. de longueur 70 o 

Boulons id. , de 1 5 1 . pour le i 

p. de longueur....,..' 3 -70 

Pour chaque pied de longueur 

ensuite 3 20 

Le cent 65 ‘ o 

• \ 

Boulons à tête d’un bout et à 
clavette de l’autre , faits en petit 
carillon de 6 1. de gros ; pour le 

pied 1 20 

Pour chaque pied ensuite. ... o 60 
Pour cent livres de ces boulons 
d’environ 2 p. de long. 90 o 

5ouZon^id., en carillon de 8 1. - 

le l'^pied ‘ i 55 

Pour chaque pied ensuite. ... o 80 
Pour cent livres de ces boulons 
d’environ 2 p. de longueur ... . 76 o 
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Boulons id., en fer carré de 

i O 1 ., premier pied. .... a f. oc. 

Pour chaque pied ensuite.. . . o g 5 

Pour cent livrés de ces bou- 
• Ions d’environ a p. de longueur. 65 ç 

"Boulons id.^ en fer carré de 

12 1., le 1®'" pied a 70 

Pour chaque pied ensuite. ... i 3 o 

Cent livres de ces boulons 
d’environ 2 p. de longueur 67 5o 

Boulons id.y en fer carré de 

i4l-.Ie i*' pied., .*. 3 

Pour chaque pied ensuite. .. . i '80. 

Cent livres de ces boulons d’en- 
viron 2 p. de longueur 55 o 

Boulons id. , en for carré de 

16,1. , le 1"^ pied ... ! 4 60 

Pour chaque pied ensuite. ... a 5 o 

Le cent d’environ a p. de lon- 
gueur 55 ‘ Q 

CHAIC^IÈRÈ^. 


Charnières carrées èn fer-poli 

de i 81 .de haut o* 4® 

Idem , de 2 ' ' o 5 o 

Idem y de 2° 3 1 ., o 55 

/V/crw, de 2® 6 1. o 60 

Idem y de 3 ® .,. o 70 

Idem , de 3 ® renforcée. ..... o 85 

Idem ,de 4 ® * 
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Idem , de 4 ° 6 1 i f. 40 c. 

Zc?e 772 , de 5 ® et ti 6 nœuds. . / 2 lô 

CA«rnzerej à'pans de 21 1 . . . o 5o ' 

Idem , de 2° g 55 

7i/em,de2°3l o 60,' 

Idem , de 2 ° 6 1 o 65 

Idem , de 3 “ o 75 

7 • « * ^ ^ 

Cnarnîhre, blanchie ^ à deux 

branches, de 6 ° 9-90 

Idem , de 8" i > o 

Idem y de 10® ' i,, jo 

Idem , de 12° ' i. 20 

Idem , d« i 5 ° i, 3 o 

Idem, de 18° 1 5 o 

Idem, de 24 ® • i'- ' 8o- 

de 3 o ®. . . . ^ 2 40 

Idem , de 36 ° . ■ i o 

Charnières en cuivre fondu , 

de I ® , o V 40 

Idem, de 1 5 1 . o 5 o 

/^/em , de 18 1 ' o' 60 

Idem , de 21 1 •. ■ o ' 70 

Idem, de 2“ : o' 80 

Idem , de 2 ® 3 1 o 90 ^ 

Idem , de 2° 6 1 1 o 

Idem , de 3 ° i q 5 

J ' . 

Charnière à goujon et â:trois > • 

nœuds pour tables , de 18 1 .1. 20 

à 5 nœuds, de 27 1., . .20 


Digitized by Google 


T 


78 


MANTI£I. 


^ COUPLETS. 


'Couplet noirci àe 4 ® 0 f. 5 o c. 


’/e?em,de6® o 60 

• Idem , de 8 ® o 70 

Couplet commun à trois nœuds 

et à queue d'aronde de a® o 60 

iû?ew,de 2“61 ■ 0 55 

Idem^ de 3 ® -o -Oo 

7 t/em,de 4 ®* o 70 

Idem, de 5 ° o' 85 

/(f/em , de 6 ® ‘ i ' o 

Idem , de 7 ®. i a 5 


• Couplet à broche et blanchi , 


de 3® de long o 70 

Idem., de 4 ° o 90 

/t/em , de 5 ®. i o 

Idem , de 6 ® 1 20 

Idem, de 8“ 1 5 o 

Couplet à cinq nœuds de i 8 1 . . o 90 

Idem , de 21 1 . .......... . 1 . o 

Idem , de 2 ® . 1 l o 


POMMELLES. 

Pommelle simple h. queue d’a- 
ronde , de 3 * avec gond . T . o ' 80 

Idem , de 4 ®: i o 

Idem, simple en T où en S # de 
3 ° de longueur avec gond carré. i o 


D 


4 
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Idem , de A ^ •' < i 

Idem , de 5 '° i i A<> 

Zt/em , de 6 °. i 'é'o ' 

Idem, de 7®. i 8o 

Idem , de 8 ° • - a i o • 

• ' Idem ,~âe g° — " 2 4 ® 

Idem, de ip ° 2 7.0 

Idem , de.i J ®. 3 o 

Idem , de 12®. 3 Ao 

Forte pommelle de persienne 
à gond carré de 6® 2 20 

— de 8® 2 60 

— de 10 3 3 o 

— de 12®.. i ^ . 4 ïo 

Pommelle double en T où. en 
5 , de 3 ® de longueur pour être ^ 


— de A ® 1 40 

— de 5®....' i ,60 

— de 6® ' 1 80 

— ‘de 7 ® ......... i .>.... . 2 l'a 

— de 8° 2 3 o 

— de 9° 2 60 • 

— de 10®..... 2 go 

— de 1 1 ° 3 ' 20 

— de 12 ® 3 60 

Pommelle . double de 1 2 ® de 
branche , faite exprès , renforcée 
an congé , bien dressée pour être 
entaillée 7 5 o 
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Pommelle id. , avec branche 
portant équerre double en fer 
plat de i4 à i 5 1 . de large, sou- 
dée dans les angles et. renforcée 
d*un congé de 4 à 6 ° de lon- 
gueur, développée et bien dressée. 1 4 f. 6o c. 

Lé gond à pale , de même ' ' ; 
longueur et de même force que 
la branche dé la pommelle en 
équerre 5 ap 

EQDBERES. 

Lquerre simple aLéco\i^ée,àdiXï$' ’ • - 

de la tôle ou forgée, et soudée , 
non entaillée dans les bois, et po- \ 
sée à broquettes ou petits clous , 


d’épingle , S” de branche. ..... 

',0 

4 a 

— de 6 ° . 

rO 

5o 

— de 7“ . 

0 

60 

— de 8° : 

V / 

0 

70 

Equerre simple de 6“ à trous 



fraisés. . . . '. 

'0 

65 

— de 8° ;/! ' 

' 0 

80 

Equerre à P double de 8 à 9 “ j 
chaque branche avec trous frai- 
sés de i5°.. 





I 

70 

— deI8‘^..^■ ...‘ ' 

!• 

•90 

— de 2 1°. 

2 

10 

— de 24 “ 

2 

3o 




.■* 

./ ' <» 

. ' d’architecture. 8l 

Equerres de façon plus fortes 
que lés précédentes de . a f. 70 c. 

— de 24® i» 90 

TENTURES. 

Penlure marchande ordinaire^ 
blanchie, eu fer coulé mince, sans * 

être élargie au collet , non en- 
taillée , de 8 de longueur. ... . 1 10 

— de 12® iW.. I 40 

— de 16 ” 1 80 

— de 18° * . 2 Q 

— de 20 ° 2 3 o 

Penturesen fer coûté yXsiMyré^ o 80 

— de cave, brutes o 70 

^ mieux faites o 78 

Fortes pentures de caves, en 
fer de roche, et supposées de fa- 
çon , garnies de leurs gonds; les . 
fers non entaillés, et petites pen> ' 
tures élargies au collet, dressées, 
entaillées et posées avec vis ou 
clous rivés, et garnies de leurs 

gonds , le cent de livre pesant. .106 q 

^ • • 

Equerres et pivots pour férru- . ' 
res de portes cochères eû fort fer 
plat de roche, façon ordinàire. loér q 

Pentures à charnière , de fa- ■ 
qon f garnies de gonds, pour vq- , , 
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leîs de boutiques ou fortes portes 
brisées , à deux nœuds sur la 
longueur de 2 ° et demi à 3 ° de 
hauteur , et fortes pentures à 
charnières pour des portes de 
remises, lesdites à nœuds coudés , 
renforcées au collet d’un fort 
congé, le trou percé à ‘moufle, 
pour que la penture serye de 
crapaudine au gond dont le bout 
est acéré ; les collets dressés à la 
lime, les branches chanfreinées 
à la lime et percées de trous de 
foret pour les boulons ; les fers 
entaillés et arrêtés , le tout en 
fer doux de Berry 175 f. oc. 

GONDS. 


Petit gond à pointe^, blan- 
chi , de 1 5 à 1 8 1 o 5 

Idem , de 2° o 8 

de 2» fl 1. . \ o la 

Idem , de 3 ° .............. . o ifl- 

Idem, de 3 * 6 l i . . . . . ■. ■ o 20 

Petit gond à vis, poli, de la l. o 7 
Idem, de t 5 1. . o 10 

Idem,Ae^^ o i5 

idem , de 3® doré o 3 o 

Gond, de pflminelle ordinaire, 
à pointe • o 4 5 
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Forts gonds y à pointe ou à 
sceUement ,.dë 4 à 6°, au poids-, 
les cent livres ..... î 6o f. ' o c. 

Petits gonds à pointe, ou à • 
scellement, pour des pommelles, 
les cent livres. 9$' o 

Gonds , id., mais plus forts, 
les cent livres '60 o ^ 

N 

Gonds , de 5 à 6° , pour pen- 
türes , la pièce 6 -55 

Idem , de 8®, pesant 3 liv. ... 2 ^ o 

TOÜHIflQDBTS. 

t 

Tourniquet simple, à pâte., 
de 3 ° avec sa vis • ? • • o 40, 

Tourniquet double, de 4 à 5 ®, 
de tige à scellement 1. 10 

FICHES* 

Fiches à boutons ordinaires , 
de 3 ® de hauteur (non compris 
la tête de la broche). ......... o 60 

Idem , de 3 '» 6 1 . o • 70 

Idem , de 4 “ » • .o- 80 

Idem , bien faite , dite au 7 ^, 
polife , de 3 ® o , 65 

Idem , de 3 ® 6 1 o 70 

Idem , de 4° o 80 


i 
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Idem , de 4 ® 6 !• • • • • ,• i f. to f. 

/r/ew, de 5 ». /. , i- 3 o 

Idem, de 5 ®j plus forte 1 5 o 

Idem , de 6°, !.. 2 a 5 

///em , de Ç®, très forte... K . . . 2 80 

Idem , de S®" et de 8 1 . de gros- 
seur 3 • 10 

/ 

Fiche, de brisure ordinaire, de 

2 ® -J de haut d 5 o 

Idem , de 3 *^. o 60 

de 3 ° i. . o 65 

Idem, bien faite , dite au T, 

polie , de 2 “1^ »... o 60 

/</em , de 3 ®. . . . . / o 70 

Idem,AeZ°^ o 76 

Fiches à vases ordinaires , de 

40, mesurée entre .vases 0 60 

Idem , de 5 o 70 

de 6“. .' o 80 

Idem, de 7“ i o* 

/</em,de8® 1 a 5 

Idem ^ de 9°. i 5 o 

/f/ew , de io‘’ ... . i 76 

Idem, bien faite, dite au T, 
polie , à double vase , de 6 « de 
hauteur , mesurée entre vases'. . i p 

Idem , dé 7 ° 1 10 

7 </em,de 8 ° 1 5 o 

Idem, de 9° i 80 

- Idem , de 10° 2 o 

Idem , de 1 1 ” 2 4 o 
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Idem ^ de.i2“v af. go c. 

Fiche à chapelet, pour gui- . ' , 

chéts de porte cochère , de Q O de 

hauteur ô' o 

, Jdetn , de I i O , i a ô 

. Idem , de 1 5 ®. . . . . 1 5 . o 

de i8“.. iS o 

PIVOTS, ' 

r/ I 

PiVoi , pour portes d'armoires, 
de 7 1. de saillie sur 7 de large, 

5 1 . i de hauteur de moufle et 4° 
de longueur de branche., ..... 2 3o , % 

Idem, de 8 1 . de saillie, 7 I. *>>• 

de largeur , 6 I. de hauteur de 
moufle et 4.° de longueur;. .... <2 70 

Idem , de tô 1. de saillie, 8 1. 
de largeur , 6 1. -i de hauteur de' 

moufle et 4® de longueur 3 lo 

/dlem , plus fort , pour portes 
d’armoires, de 10 1. de saillie, 
sur 9 1. de largeur, 7 ). de - ■ 

hauteur de moufle et 4 ^ - de 

longueur .V. . 3 ^5 

Pivot ordinaire , pour portes 

d’appaftemens, de 16 I. de saillie 

sur II l. de largeur, 7 1. de 
hauteur de moufle et 6 ° de lon- 
gueur de branche. . 4' 5o‘ - 

Idem^ de même dimension , 
mais de 7 « de branche 5 3 o 

ir. 8 
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Idem^ de i4 !• de saillie, sur 
12 1. de largeur, 8 1. de hauteur 
de moufle el 7 ® . 6 f. oc. 

Idefn , de ] 9 1. de saiHie ,12!. 
d^Iargeur , 8 1. de hauteur de 

mdufleret 8 • de longueur ' . 6 ' 4» 

Idenij de force extraordinaire, 
de 16 I. dç saillie, 12 1. de lar- 
geur, 10 1. de hauteur de moufle 
et 8° de longueur 7 5 o 

Pivot à équerre i pour porte 
battante , à congé ^ d’un p. de 
branche, en fer de i 5 1 . de 
large, pour être entaillé, bien 
fait et poli 12 o 

Fort pivot pour guichet de 
porte cochère , de 20 “ de bran- 
che , en fer ou en cuivre. ..... 35 -o 

. VEXEOUX. ' 

V ‘ , 

Verrou à ressort , sur pla- 
tine non évidée , de 5 ° o 80 

Idem^ de 6° 1 o 

Idem , de 7 ® i 20 

Idem , de 8 1 3 o 

, Idem , de g* i 40 

Idem , de 12 ® ’. i 70 

Idem^ de i 5 ° 1 go 

Idem , de 18 ° .’ 2 ' lo 

/rfem, de 24” 3 10 
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Idem y 3o » 3 f. goc. 

Idem y de 36 O . • 4 9® 

Idem , de 48 <» • • ^ 

Verrou à ' demi - placard , 
blanchi , à platine évidée , de 

6° de longueur 1 60 ' 

Idem , de g . /iT - 2 4® 

IdemyAe i2<> 3 75 

Idem , de 1 5 O ... 4 ^5 

Idem , de 1 8 ° 5 o 

Idemyàeil\^ 5 80 

Idem , de 3o° . 6 y5 

Idem y de 36° 8 o 

Idem y de, 48 ° 9 ^® 

V 

Verrou y id. y poli, de 9 ° de ‘ , 

longueur 2. œ' 

Idem y de 12" 4 '5o. 

Idem y de i5 4 9® 

Idem y de 18^ 5’ 60 

Idem y de 24 o ^ 5® 

Idem , de 3oo ». 7 7® 

de 36 ^ • 8 99 

Idem , de 48 ° *® ' 

Verrou à placard , blanchi , ‘ ' 

de 9° de largeur 3 o 

Idem y de 12° 4 35 

Idem y dei5“ ■ 5 Q 

Idem , de i‘8'° , . . :... 5 . -75 

Idem, de 24 ® ^® ‘ 

Idem , de 3o ° 7 ^® 
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Idem , de 3 f) ». ' 8 f. ^ c 

Idem ^ de 48 « ** ^ 

errou à placard poli, id.^ ' • 
bouton en fer tourné , platine à 
cul de chapeau etpicplet arroudi, 

de 9®, . . • 4 .0 

Idem ) de 1 2 O 4 5 o 

, de 1 5 ®. . * 5 20 

Idem, de 18° . ' 6 o 

Idem , de 24 » : 7 

Idem, de 3 o® 8 40 

Idem , de 36 °. . . • 1 9 90 

Idem, de 48° '• 12 60 

» 

Verrou à ceipucine , avec “pla- • 
tîne en cuivre , de i8 l. de, lon- 
gueur I . 25 

ïdermi de 21 1. i- ‘ 5 o 

idem , de 2 ® 1 8p 

de2°3 1. '. ..* ^ 10 

Idem , de' 2° 6 1 ......... . . 2 76 

Idem , de 3 ® ,3 10 

Verrou de porte cochère , de 
21 ® forte platine. ............ 9 ’ 80 

Idem , de 24 ° ..... i, 1 1 - 80 

SEI^RUEES. ... 

ferrure à tour et demi, blan- . . 

chie, de 6 ° • ' 4 ^5 

Idem , de 7 ° 5 o 
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Serrure , idem, bon pousse, 

de 4® 5 f. 3 oc. 

7 t/em , de 5 6 o 

de 6 ® 7 35 ,. 

»- » 

Serrure f idem, blanchie , bon 
poussé , de '5 ®, clef en chiffre.'. . 5 5 o 

de'6® . ,7 ,5o 

• Idem, de 7.% .9 o 

Idem, renforcée , dè’ 7® ’. ...... 10 o 

5 'em/re, zf/em, de 5 ® avec clef 
forée , panneton orditiaire. ... . • 5 ' o • 

Idem , de 6 ® 7 2S' 

Idem, de 7,®. 8 q 

Serrure, idem, de 5 ®, à deux 

entrées, avec clef forée .• 7 60 

Idem, de 6® 8 a 5 

Serrure , idem , de 2 ® | de 
large sur 4®> 1 ^-an'glaise etpoHei 8 5 o 
Jaem, de 6®, à demi-cloison, 


dite anglaise, .et polie,, de bonne 


qualité 9 5 o 

Idem, de sûreté, de 6° à deux 
pen.es , deux clefs forées d’une 
hauteur; très' commune . . . 9 80 

/dem, de 7®. i . . . 10 76 

Serrure, idem, de 5 mais 
d’une qualité au-dessùs , la- bro- 
che affleurant le canon 10 a 5 

Idem, de 6®. 1 1 7^ 
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90 

Idem , de 7 ® . - 1 3 f. 5 o c 

Idèm, de 5 ®, à deux pênes , * ' 

bon poussé , les deux clefs foréps 

à jour i4 ^ 

/Jem, de 6° i 5 $0 

Idem , de 7 ®.‘. ....... ... ... 17 _ 5 o 

Serrure f idem, de 5 la bfo- 

che tournée, affleurant le canon'. i 5 ' 


Idem, de sûreté, de 6®, id., 

en tout. 17 .0 

Idetn , de 7 ®. ... k ........ . tio o 

Serrure de porte, à pêne dor- 
mant , noircie, ordinaire, de 4®/ 

commune....' . 3 5 o 

Idem, de 5 . ... . 4 ' ^ 

Idem , de 6 ® ■ 5 . ' 5 o 

Idem, de 7® 6 7$ 

^rrure, idem, ncûrcie > ordi- 
naire , de 6 ®. 5 ;8p 

Idem, de 7 ®. -U - 

Serrure, idem, noircie, orffl- - . 

naire, mais rraforcce, de 6®i. . 8 .20 

/</em , de-^f ®. ............. . 9 Sa 

/cfem , dôüble forcfc , de 6"^ . lo • a- 

Serrure de sûreté ordinaire 4 

de 6®, sans demi -tour, à deux 

entrées et deux clefs ......... .-. 8 ,75 

Idem, de 7 ® . 10 o ' 

% 

Serrure, idem, de 6®, mais 
renforcée et poussée 


9 o 
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Idem, de 7 . ’ lof, 6o c. 

- ^ (il 

Serrure , idem, ord , de 6® , avec ^ 

demi- tour él;' pêne dormant, 
garnie de ses deux clefs, forées! . la ' 75 
Idem, de6®, clefen ciiiffr.e, avec * 
broche tburnée , bonne qualité . 12 90 

Jifem,,de 6®, noircie, idem-, 
avec faux- fond tourné, •pre- 
mière qualité.;. , \ ifl O 

Serrure, idem, de 6 °, k trois 
pênes, mais de qualité aü-dessùs. 21 ~ o „ 
Idem , de 7 . 22 " 

Serrure, idem, de 6®, mais 
d’une qualité supérieure, garni-, -.v > . 

ture tournée. 3o o 
Idem , de 7 ® 33 o ^ 

Forte sef^'re , idem, -de 6®, 
renforcée, bon poussé., pêne .< 
dormant , demi-;-tour,. garniture' > . '-i 

compliquée en ^aUche tournée, 
avec deux clefs forées à jour et à 

balustre 36 o 

. Idem, de 6 ®, dite à l’anglaise’, 
cloison basse, dite demi-cloison, 

et deux clefs forées à jour 18' o 

r.idemy de 6®, idem, mais avec 
garniture en planche, ou brasée et 
passée sur le tour au crochet , 
polie , bonne qualité. 22 o 

Idem , de 6 ® idem, bien faite, ^ 
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garniture tournée en planche, à • . 

verrou de (nuit aSf. 5 oc. 

I * > 


Serrure idem, de 6 “de lon- 
gueur, et 4 “ de haut sm*-2 * ^ de - \ 
large , avec gâche encloisonnée à, 
deux boutons en fer ii • o ■ 

Idem, de sûreté, mais avec • 

bouton en cuivre. la 6o .. 

Idem, de 6®, à t^emi-cloison, ^ 

polie et bien foite: . 12 go 

Idem., de 6“j idem , à l’an- . 

glaise, à pêne fo il rch u , demi- 
tour, bouton double, fait suii^ant 

la place 36 ' o 

' Iderh, avec verrou de nuit. ./ 89 o - 

Idem, de sûreté, de 6“, à trois 
pênes, et à bouton .double,- avec’ 
gâche encloisonnée < ordinaire , 
garniture bradée , et deux çlels 
forées à jour, i8- o 

Idem, de 6°, à trois ;^nés, ... 
idem 20,' o 

I 


Serrure tour et demi , de 5 °, 
dite à folliot , polie , bouton 
double, étoquiaux à pâtes, garnie. " 


de sa gâche encloisonnée . ..... lo' o- 

Idem, àeÇ> ° ' i i‘ 5 o 

Idem, de 7 “ 12 5 o* 

* • 1 • 
Serrure, idem, de 5 ®, sans 

gâche ni bouton . . . * . 8 • 60 
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7 <feTW, de6® gi.ySc. 

Idem f 6 e 7® lo 5 o 

Serrure ^ idem^ de 5 ®, mais 

renforcée , g a 5 

Idem^ de 6®, aussi renforcée. 9 90 

ldem \ de 7®, renforcée.. . . . n 20 

Serrure de coffre , à ombro- 


Serrure ordinaire d*arrhoirey 
bon poussé, de 2 ® { de longueur. 2 60 

— de 3 ® 3 çto 

— de 4® ^ 3 80 

Serrure d* armoire , de 18 1 . , • \ * 

polie..... .:... a 5 o 

— de 2 ° • • t ^ 3 o 

— de 2® 6 L 3 20 

— de 3 ®. 4 

de 4 °** • • f • • 4 .6® 


Serrure d armoire à équérre , 
de 3 garni de Son becde Qanne, 
de 2® 61 ., avéc tirage en fil de fer., • 6 70 
— de 3 ® , avec deux clefs en 


trèfle et gorge en cuivre. 10 60 

— polje , garniture bra^e et 
commune , à trois pêjaes.) demi- . 
tour, 3 étoquiaux à pâtés, de 3 ® 

de longueur • 7 . 5 o 

— de bonne qua^lité ........ S , 75 

sans étoquiaux , la garni- 


" 


• ^ r\ 
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turc tournée , et de première 

qualité ^ de 3 ° de longueur. . 1 1 f. o c. 

— de 4 ® i5 O 

— garniture brasée , de 3° de 

longueur 7 o 

— de 4 ® 9 o 

' — de tiroir, de 3 pour être 
entaillée 2 3o 

— à espagnolette, à pêne four- 


chu, demi-tour, bien faite, de4°- • 21 o 
— de 4°) la garniture tournée. a5 o 


Forte serrure à pêne dormant 
de 8° pour porte cochère, à deux 
entrées et deux clefs forées à 
jour 24 ' o 


Forte serrure de sûreté, de 7% 
pour porte cochère, garniture 
passée au tour ; pour porte co- 
chère. • 28 


— de 7 °àdeux canons, la gar- 

niture passée au tour, pêne dor-' 
mant , demi-tour à queue, s^ou- 
vrant avec passe-partout, et forte * 
clef ‘à jour renforcée..-. 35 

— en tout, de 8°. . 38 


Serrure de 6® garnttüre tour- 


née en plein..' .V’. 

~ de 7 ® ; ^' 28 

— avec verrou de nuit f 3i 


5o 


o 

o 


5o 

5o 

5o 


Serrure à pê rie dormant, faite 
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en T*, pour être entaillée dans 

une porte-croisée 19 f, o c. 

— ovale , de 6 ° , clef en 

cîiiffre. . - . ® ® 

•A ■ ^ • 

\ 

GAtHES. 

Petite gâche , pour espagno- 
lette , en tôle mince o 20 

Grande gâcT\6 y id. en ,toilt. . o 40 

Gâche eri fofte tôle laminée y 
de Suède. o 70 

— - pour verrou a ressort , en 
fer forgé y posée _d^ le carreau 
ou parquet , avec vis à tête 
fraisée. . o 60 

— simple et à sOupape pour 

verrou J avec contre-poids. ..... 3 o 

— double, pour deux verront. 5 o 

Gâche en tôle, dite d*équerre, 
à pointe ou à scellement , pour' 
bec de canne , tour et demi , ou 
serrure d’armoire o 60 

— de 2 ° 6 1. o 80 

^de3“ o 90 

Gâche en tôle pour serrure de 
sûreté, à un pêne , de 4 **••.•• • i 3 o 

— à pâtes , pour bec de canne, 

de'2 ® de hauteur o 

— de 2° 6 1 I ^^o 
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— de 3 ® à deux trous. . . v* • i f. üso c. 
— de 4° pour; foicte serrure de 

'* sûreté, à quatre ttous i 8o 

4 

■ \ Gâche encloisonnée , d’une 

hauteur; pour bec de caime. . , o 90 

— pour serrure à tour et demi. 1 o 

— pour serrure de sûreté à 

deux pênes i 25 

— pour serrure de jAreté â ' 

trois pênes .'V ï 8t> 

— pour sefcrure de sûreté à 

quatre pênes. 2 40 

Gâche encloisonnée , de deux 
[ hauteurs; pour bec de canne. . . 1 10 

— pour serrure à tour et demi.- 1 a5 

— pour serrure de sûreté à 

deux pênes > 

— pour serrure de sûreté à 

trois pênes • • 2 10 

— pour serrure de sûrete a 

^atre pênes 2 .80 

. CLRÏS» 


Petite clef. forée pour serrure 


d’armoire i ,20 

— polie. ..." * 80 

Clef brute bénarde, pour ser- 
rure de 4 ® 1 5o 

- mais polie. i ^ 








V 


J 
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Dru- 



inatmL bru- 


Clef bénarfii 
te , pour 5 

— polie »y i.,. . 

— bénarde iipauheton plein. 

— brute , force, de deux hau- 


teurs 

forée et^lie, de deux bau- 

— br u leÎHe^sùréi^’, ■ Gomin une , 

foree....v;.....V<^rf: 

— pbliè, de sûreté; commune, 

forée à jour. 

— de sûreté , forée de deux 

hauteurs. 

— à grosse broche, for-^^'dè 

deux hauteurs. . . . 

— forée à jour, panneton plein. 

— panneton à l’anglaise. .... 

— pour grosse serrure, à jour, • 

et panneton plein 

Clef d* armoire , toute pré- 
parée 

— T de sûreté ordiaaiire^i^^ue 
et finie 

' , 

— _> v'v * ■; 

B^CS ns CANUT £• 


£ec de canne de 3 ° 

— de 4 ° ^ . : . ; 

— de 5 . : 

— de 6®. . . . 
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1 f. 6o c. 

a 20 ' „ 

2 3o • 

2 7$ 

3 5o 
3 3o 

3 90 

4 5o 

5 3o 

6 ’ o 
6 5o 

6 10 

-■'t 

1 3o 
3 5o 


3 25 

4 O 

5 5o 

6 yÿi- 


. ^ 


11. 
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2 ® de large sur' 3 ® haut , 

avec ses boutons 6f. Soc. 

Bec de canne à T pour petits 
bois de porte-croisée , avec ses 
boulons doubles en cuivre 10 5o 

— à tirage , pouf le haut des 

armoires, de 6°. 6 70 

— de 3 ® 8 5o 

— de 4 ® ï 1 5o 


' BOUTONS. 

Boutons à boîte d’horloge en 


fer O 60 

■ — en cuivre o 85 


Bouton rond en ^fef 

— rond poli avec rosette . . . 

— tourné en cul-de-lampe de 

21 1. de diamètre.'. 

— à cul-de-lampe avec écrou 

rond 

— double en fer pour serrure. 

— maïs en olive, plein 

•— double en cuivre pour des 

serrures ou bec de canne dii n“ i. 


' — n® 3 

— n® 4 pour serrure de sûreté. 


ô 3o 

0 rjS 

1 . 10 

I 75 

1 20 

3 20 

3 5o 

2 75 

3 o 
3 60 


I 
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I , » 

BOUCLES. 


à bascule en cuivre n° I. i f . oc. 

— n® 2 . . . . . . 1 20 I 

— n® 3 '. . I 4o 

Boucle double à charnière en 
cuivre pour serrure ou bec de 
canne n**i 2 o 

— n® 2 2 

— n® 3 ,3 O ' 

• » 

BÉQUILLES. 

Béquille en cuivre pour bec 
de* canne - 3 ' 6o t 

— à col -de cygne.;.'.’’...'.. 7 80 , 

CHAiWETTES.. - . i ' 

• r 

Chaînettes en cuivre ou en 
fer , pour le demi-tour des serru- 1 
res 6 _ o , 


^ TARGETTES^ 


'Targettes de 4 ° de long sur 
12 1. de large, évidée en crmssant 



9 ^ 

et blanchie 

0 

60 


— de i 5 l. de longueur.» ^ ■ 

0 

■- 70 


— • de 18 1 

0 

ao 


• — de 21 U 

X 

0 


— • de 2 ® : 

1 

10 
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— de 2 ° 3 1 1 f. 20 c. 

— de 2° 6 1 I 3o 

'Targette à panache àe \. . o go 

— de i8 1 1 lo 

— dé 21 1 I a5 

- de 2 ° I 5o 

— de 2 ® 3 1 70 

Targette à double croissant et 

à valet, de 2". 2 32 

7^ de 2® 6 1 2 75 

— de3 ®....l 3 o 

Targette noircie , platine de 
5 ® sur 4®, découpée,' fortpicolet, 
pour portes cochères 4 ■ 60* 

— avec platine en cuiyre, non •; 
découpée et en cul.de.chapeau, , 

de 18 1 2 40 

— de 21 1 3 o 

— de 2® 3 5o 

— de 2 ® 3 1 * 3 80 

— de 3 ° 5 o ■ 

Targette à platine en cuivre , 
en écaille de poisson. 4 

* CKAMPOHrS. , 

Crampon pour verrou ord.. . o 18 

— plus fort. o 25 

-r- très fort o 3o 

à pâte , pour loquet o 45 
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LOQUETS. ' 

• 

Loquet blanchi , ordinaire , 
garni de toutes' pièces, à bouton 
en olive, battant, de 12 à 14° de 
longueur. 2 f. 25 c. 

— mais plus fort , de i 5 ° de 

longueur 2 80 

— de 16® de longueur 3 o 

— de 18° de longueur 3 l^o 

Fort loquet de 20°, le bouton 
en olive et plein , garni de toutes 
• pièces , 8 5 o 

— plus fort de 20®, id. en , 
tout , mais fait exprès , le men- 
tonnet à pâte , coudé d’équerre 


et entaillé. i 3 5 o 

Fort loquet à boucle , de 20 
garni de toutes pièces ......... 8 o 

Fort loquet à boucle^ de 22 ° à 
24®, garni de toutes pièces 9 60 

t 

Loquet à vielle’", aveç sa clef. > 4’ 70 


'LOQUETEAUX. 

Loqueteau à croissant, . 

chi, de 18 1. de largeur deplatjne.- 0“ 80 
— de 2 ® 1 o 
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— à panache, poli, dç 1 8 l. de 

largeur 

— de 2 ° • • • • 

— coudé, pour persicune et 
contrevent , de 2 ® de platine .* . 

— de 2® 31 

— . de 2° 61 .. . . . • 

' — de 2 ° 6 1. ; bien fait. ..... 


1 f. 5 o c. 

2 O 

I 60 

1 80 

2 O • 

2 20 


MENïOWNETS. 

Mentonnet de loqueteau , à 
pointe O qo 

— de loquet, à pointe.^.'. . . . ô 9 ® ’ 

— à pâte, d’équerre, entaillé, 

bien fait, pour fort battant. ... A 10 


BSPAanoLE’rrâs. 

Espagnolette de 6 I., por- 
tant trois embases , garnie de sa " 
poignée pleine, son support , ses 
deux gâches et .leurs goujons ^ . •» 

le |Âed de longueur !» 


' 4*. de 7 1. de diamèti^e, le 

pied : ï ^ 

— de 8 1. de diamètre, le 
pied * 60 


Poignée . é^eepo^nolette , . de , 

6 °,, pleine, ordinaire ' J- ,99 

— de 7 tournée - 2I a5 


N 


; by ( 
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— de 6°, évidée * modèle or- 
dinaire, en feuille de persil. ... 2 f. 25c. 

. — de 6 éyidée en queue de 
cochon... 2 75 

— de 6° , évidée à la grecque. 3 60 

— en tout, de 7 °. 4 ^5 

SUPPORTS d’eSPAGHOLETTES. 

Support dt espagnolette , non 
évidé , à pâte. o 45 

— à pâte, évidé en croissant. . o^ 70 

— à pâte , évidé à doublé 

croissant , i ô 

— à charnière et plein o 85 

— évidé en croissant. . * ^ i- 10 

— à double croissant. ^ » i ao 

— à console, ordinaire. , i 3o - *• 

— à console , grand modèle. . , i 75 

» AGHAEES. 

J 

Agrafes ordinaires o ' 80 ’ 

^ < ' ' 

évidées y moyen modèle, la. 

paire , .w . ... 1. o 

— grand modèle , la paire . . ‘ i 5o * 

— et polies, la paire i *35 

— à double croissant. . i 80 

— grand modèle, et à enrou- ' ' 

lement .2 40 

— à la grecque , 2 70 
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ANNEAUX. 

Anneau de mangeoire à lacet 
à vis , la pièce o f. 55 c. 

— à lacet et à scellement.. . . o 4^ 

POIGNÉES. 

Poignée à pâte , de 3 ° o 5 o 

— de 3 ° o 6o 

— de 4 ° » moyenne force. . . o 70 

— de 4°, plus forte o 80 

— de 5 °.. 9 ° 

— t à pâte , en cuivre ........ ' o 90 

— en cuivre, à olive i 10 

— beaucoup plus forte i 5 o 

— à tourillon , de 4 ^ > sans ta- 

lon , avec lacet , à écrou , tfès *. 
cdmmune ' o* 70 

— avec talon pour cassette. . . o 80 

— commune, sur platine, avec 

lacet rivé i ao 

— avec lacet et olive 1 5 o 

— - bien faite. 1 * 80 

— de 8 à 9°, très forte et très 

bien faite, à olive, de 7 à8 1 -. . 3 o 

C^HENAS. 

Garnis de pitons et tire-fonds. 

Cadenas de Picardie, de 2°.. i ' 60 

— de2*|- i 
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— de 3 ° a f. 1 0 c. 

Cadenas . d'A Itemagne , com- 
mun , de 2 ® . a O 

— de 2 ® 6 1. * 2 /jO 

— de 3 ° 2 76 

Cadenas ât Allemagne àchar- 
nière, de 18 1 i 80 

— de 2 ® 2 40 • 

— de 2 ® 6 1 2 80 

— de. 3 °4 3 O 

— de 3® 6 1 3- 75 

Cadenas , clé en chiffre , de 
18 i. 2 10 

— de a ° 2 40 

— de a® 6 1 . 3 • o 

— de 3 ®..... 3 5o 

— de 3 ® 6 1 4 O 

MORAILEOirS. 

Moraillon à charnière if Ae 
de longueur o 90 

— de 8° 1 10 

— de I o ® *. • I 3o 

CROISSAIS POCR CHEMINÉES. 

Croissans ordinaires en fer , 
la paire. ........ o 70 

— avec vase en cuivre , brut , 

la paire i 80 
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— mais mis en couleur, la 

paire ' 2 f. 40 c. 

— • à courte tige, mais à clouble 

branche en fer . 3 o 

— • avec double vase en cuivre. , ^ p 

— mais mis en couleur 4 ‘ 60 

— à longue tige et à une seule 

branche et vase en cuivre, mis en 
couleur. "3 7^ 

SONNETTES ET LEURS ACCESSOIRES. 

Sonnettes» 

i 

Sonnette de 2“ de diamètre. . 2 4 ® 

— de 2 ° 61 2, 8a 

— de 3 ° 3 40 

— de 30 61 4 ïo 

Mouvemens. 

Mouvement ordinaire en cui- 
vre, de tirage ou de renvoi, petit 
modèle o 7 ® 

— à fourchette id». o 90 

— les mouvemens polis va- 
lent en plus.. ® 

Ressorts. 

Ressort de rappel en acier. . . o 70 

— élastique , à pompe. ..... 1 o 
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Tuyaux, 

Tuyau en fer-blànc de 4 1 - de 


iliamètré , le pied-. o*f. 35 c, 

— de 5 1 .' O 5 o 

— de 6 1 O 70 

— de 7 1 O 


Coulisseaux. 


Coulisseaux en cuivre^ mis en 
couleur , à tige ronde 1 5o 

— mais à baguette, conduits, 

tournés.. 2 10 

— à pomme par le bout 2 40 

Fil de fer pour sonnettes , la 
livre ■ O 80 

— 94 O 85 

— de laiton a 75 

Conduit .à deux pointes. ..... o o5 


TRINGLES. 

Tringles de rideaux non blan- 


chies et à œil par les bouts ; pour ' 

1 pied , sur 61 . de diamètre. ... o 60 
de 8 1 I' o 

-binais polie ou tirée de long, 
de 6 1. de diamètre .0 80 

— de 8 1 1 10 


U 
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VASES DE RAMPE EN CUIVRE. 

J^ase^ modèle de 2® 6 1 . n® a. 3 f. 

— de 3 ® , n° 3 4 o 

— de 3 ° 6 1 . n° 4 » ^ • 5 o 

— de 4°, n® 5 5 80 

— de 5 ® , n“’6 6 90 

— de 6 ® , n° 7 . 8 o 

FONTES DE CHAMPAGNE. 

Pour plaques et foyers de che- 
minée, le cent de livres 18' o 

— pour tours creuses 21 o 

— pour tuyaux de descente. a 3 o 

~ pour poêles ou bornes. .. . 24 o 

— pour réchauds, poissonniè- 
res. 27 G 

FONTF LÉGÈRE DE NORMANDIE. 

Pour plaques et foyers de che- 
minées , le cent de livres ..... 19 o 

— pour tours creuses 2a o 

— pour tuyaux de descente.. a4 ^ 

— pour réchauds et poisson- 
nières. 29 a 

Z/û/Zon en branche, la livre.. 2 5 o 

Fil de fer normand. o ■ 9 a 


s 
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PLOMBERIE-FONTAINERIE. 




Plomb en labié , laminé ou 


couché sur sable ou sur pierre , 


« 

4 

de I à 2 1. d’épais., la livre pesant. 

0 

f. 45 c. 

t 

— mais de ^ de ligne ; la livre 

'» 


pesant 

0 

5o 


Tiijaux moulés y au»desàus de ‘ 



J 

2 ° de diamètre, la livre pesant. 

0 

53 

. 

— au dessous de 2° dé diamètre.. 

0 

55 


Tujraux phjrsiqués àe 1 à 2° 
de diamètre, la livre pesant. . . 

0 

60 

» > . 

ordinaire, la livre. . . 

1 

ib 


— fine , la livre . 

» 

2 

5o' 


leux plomb , repris en 



' 

compte par les entrepreue'ursj'le 
cent pesant,, déduction faite des 

, * 

y 

. ’t 

■’ 4 " 

quatre au cerit 

35 

i 

0 

1 • ' 

Journées d’un compagnon > 



plombier 

4 

25 

■ ' ' ' 

— d’un garçon " 

2 

75 

Poids d’un pied superficiel du plomb laminé. 

1 

Plomb laminé de ^ 1. d’épais- > 




seur ; le pied superficiel 

2] 

.120. 


— de i de ligne 

4 

2 


II. 

10 





V 

. ■■ ^ . 
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, jQ MANtiKL ■> , 

de 1 1. d’épaisseur.'. 5 , 

-deidel. . 6 

— de i 1. î ® 

de a 1 

t 

POMPES EN PLOMB. 

• *. . 

Cbtonne^montàntesentuyaux - 
moulés, pose et soudure comptés 
à part, la livre pesant c 

memeî colonnes, mais en 
tuyaux physiques , valent , y 
compris la soudure, mais la pose 
comptée à part, la livre pesant. , < 

POMPES EN CUIVRE. 

Co/onne^ montan tes en cuivre- ^ 
potin, tournées, avec pprle-sou- 
pape, valent, la livre pesant,. la 

pose comptée a part 

Celles en cuivre de chaudron- 
nier, planées et soüdees, la livre 
pesant , aussi non compris la « 

pose 

Clapet à soupape, en étain.,. * 

Piston en bois avec sa sou- 
pape , ses frettes et son cuir. ... i 

. f^is à chapeau, chacune.. . . .. 


l. 8 O. 

*4 

o 

O 


f. 5o c. 


5? 


a 75 
3 a5 

8 O 

5 o 
i' o 
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POMPES EN BOIS,. 

S 

Pompe en bois d^orme., avec 
ses manchon, clapet, tringle, pis- 
ton et armature , vaut , savoir, 
chaque pied dé longueur de 
corps de pompe. . 

Le piston sur sa tringle, et mis 
en place • . . 

Le clapet avec sa boîte , aussi 
ajusté et posé 

Le manchon en cuivré 

La tringle en bois d’aune, cha- 
que pied 

Les cercles en fer pour main- 
tenir le corps-de pompe, chaque 
cercle .• 

oir, po^r les armatures, ba- 
lancier, collier et autres acces- 
soires, le prix porté à la serru- 
rerie, page 69. 

HOBÏNETS. 

J .■) 

Robinet à tête, de' 6 L, eu 
cuivre-potin . v • . . 

— mais de 9 L. ... ; 

— de 12 1. 




i l 2. f MABTUBt , 

Les robinets au-dessus d’un 
pouce, se vendent la livre pesant, a f. 8o c. 

Robinets à col de cygne, unis, 
pour baignoire , modèle ordi'- 
naire, la paire". 3o o . 

— grand modèle 38 o 

Robinet de garde-robe à l’an- 
glaise, garnie de sa bride, de sa 
poignée j de sa langue et de vis , 
petit modèle 22 • o 

— grand modèle 28 o 

FOTS DE GARDE-ROBES. 

Cuvettes en faïence pour demi- . . 

anglaises, de 9® de diamètre, 
anneau et son crochet - *4 o 

Celles de 12® de diamètre 
valent ^ 3* o 

Cuvette pour siège d’anglaises, 
de 18° de longueur, garni de sa 
bonde , son piston à tige coudée, 
traverse , poignée et rosette. * 60 o 

La même cuvette, mais de 24 “ 
de largeur, avec les mêmes gar- 
nitures i . . . . >o 

Mastic de fontainier, la liyre . . ,0 4o 

Nota. Les journées du fontaî- . 
nier sont les mêmes que celles 
des plombiers, /^oir page 109. 

\ 
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VITRERIE. 


VEREE d’aLSACE. 

■ 1 f 

Les feuilles de verre dit d’Alsace se vendent 
séparénaent dans les fabriques , ou par assor- 
timent j les architectes et les vérificateurs de 
bâtîmens divisent ces feuilles en trdis classes 
relativement à leur surface, savoir : îés verres 
de petites mesures, jusqucs et y compris 3o® . 
à l’équerre, c’est-à-^dire mesurés en hauteur 
et en, largeur, les deux dimensions réu- 
nies donnant 3o°. — La moyenne mesure 
depuis 3i * jusqu’à 42 ° à l’équerre, et enfin 
la grande mesure , qui comprend tous les 
verres qui dépassent 4 a ° à l’équerre. ( F'oj'. 
le Memenlo des architectes , pag. 81 , 3 '. 
partie du !«'• volume.) 

Les carreaux compris dans la ' ' . 

petite mesure , c’est-à-dire jus- 
ques et y comj)ris 3o® à l’équerre, 
se paient en reglement, y compris 
pose et fourniture de pointes et 
de' mastic , ie pied superficiel. . . of. 70 c. 

Ceux de la moyenne mesure , 
c’est-à-diredepuis 3i ° jusques et 
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y compris 42° à l’équerre, se 

paient le pied superficiel o f. 90 c. 

Ceux de .la grande mesure , 
qui dépassent 42 ® a l’équerre , se ' 
paient , y compris ii/ 1 10 


Le tableau suivant donne les prix de cha- 
que carreau d’après ceux indiqués ci-dessus j 
ceux qui auraient à l’équerre une mesure 
intermédiaire seraient payés comme l’équerre 
semblable : ainsi, par exemple, si on a un car- 
reau de 18, 25 *, produisant 4^ °» sera 
payé 3 f.' 4 ^ c. ainsi que celui 20' — 23 pro- 
duisant^ussi 43 °,etainsi pour tous les autres. 
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Il5 




TABLEAU pria: de chaque carreau^ tout ' 

posé^ diaprés ses dimensions a V équerre. 

* ' ' • 




Petite* me- 
sure. . . . 


Moyenne 
mesure . . 


DIMENSIONS 


. DBS FEUILLES. 





6o 

sur 9 “ 

0 f. 26 c 

6 

'10 

0 29 

7 

l'Ô' 

'O 32' 

7 

II 


8 

. V I I • •• 

0 4 -^ 

8 • 

12 

0 47 

9 

12 ' 

0 02 

9 

l 3 

0 5 y- 

lO 

i 3 

0 63 

lO 

ï 4 ' 

0 68 

1 1 

. 14 ' 

0 75 

î I 

i 5 

0 80 

12 

1 5 

0 87 

12 .. 

16 

.0 J 93 

l 3 

. 16 

I 01 

i 3 


1 . 07 

*4 

*7 


i 4 

18 

I 5 y 

i 5 

.18 

I 68 

i 5 

>9 ' 

I 78 

i6 

' >9 

I 90 


20 

2 00 

17 

20 

2 12 

17 • 

21 

2 23 

■ 18 

21 

2 36 

18 

22 ' 

2 47 

19 

22 ^ 

2 61 

>9 

. 

2 73 
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TABLEAU 

Des prix des serres blancs , dits de Bohème , 
tout poses. 




NOMBRE 



OIHERSIOHS. 


PRIX. 



DE FEUILLES ÀU PAQUET. 



io° 6ur 

140 

16 feuilles au paquet. 

I f.Ô3 C. 

I 1 


i5 Idem. 

I 


II 

i5 

14 Idcih. 

1 

85 

13 

i5 

li'Idem. 

3 

00 

13 

16 

13 Idem. ' ' . 

3 

•7 

i3 

16 

1 1 Idem, 

3 

36 

i3 

17 

1 0 Idem. 

3 

60 

4 


19 feuilles pour 3 paq. 

3 

74 

i4 

10 

<) feuilles au paquet. 

3 

89 

i5 

18 

17 feuilles pour 3 paq. 

3 

«6 

15 

16 

>9 J 

8 feuilles au paquet. 

3 

35 

i6 

>7 , ' 

30 - 
30 , 

. 1 5 feuilles pour 3 paq. 

.3 

46 

/ t 

17 

31 

. 7 feuUIes au paquet. 

3 

7' 

10 

31 

i3 feuilles pour 3 paq. 

4 

00 

18 

33 

6 feuilles au paquet. 

4 

33 


33 

1 1 feuilles pour 3 paq. 

4 

73 

'9 

s3 

5 feuilles au paquet. 

5 

30 . 

30 

30 

33 

34 - 

► 9 feuilles pour 3 paq. 

. 5 

78 

31 

34 

^ feuilles au paquet. 

6 

5o 

31 

3$ 

33 feuilles pour 6 paq. 

6 

78 

31 

3Ô 

7 feuilles pour 3 paq. 

7 

43 

33 

36 

i5 feuilles pour 4 • 

8 

00 


SIANUKL 
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DIMENSIONS. 

NOMBRE 

DE FEUILLES AD PAQUET. 

PRIX. 

22 ° sur,27 ° 

23 27 

23 28 

23 ag 

24 29 

24 3 o 

25 3 o 

a 5 3 i 

26 . 3 i 

26 3 a 

27 3 a 

27 33 

2T 34 

aÔ 34 

a8 35 

“9 *5 

ag 36 

3 0 36 

3 1 36 

3 a 36 

3 feuilles au paquet. 

27 feuilles pour lopaq. 

5 feuilles pour 2 paq. 
g feuilles pour 4 paq. 
a feuilles au paquet. 

1 1 feuilles pour 6 paq. ' 
r 3 feuilles pour 8 paq. 
i 3 feuilles pour g paq. 
3 i feuilles pour 24 paq. 
8 feuilles pour 7 paq. 

1 feuille au paquet. 

6 feuilles pour 7 paq. 

3 feuilles pour 4 paq. 

2 feuilles pour 3 paq. 

3 feuilles pour 5 paq. 
6. feuilles pour ii paq. 
I feuille pour a paq. 

4 feuilles pour 9 paq. 
a feuilles pour 5 paq. 

1 feuille pour 3 paq. 

8f.66c. 
9 3 o 

10 4o 

11 56 

i 3 00 

,7 

10 QO 
18 ÜO 

20 .16 
22 7.5 

26 00 
3 o 3 l 

34 64 

3 g 00 
. 43 3 o 
47 63 
5 a 00 
58 5 o 
65 00 
78 00 


Les verres blancs dépolis sont comptés 
moitié en sus des verres ordinaires, 

yieux verres. Pour pose seu- 
lement , y compris fourniture' 
de pointes et de mastic , en petits 
carreaux jusqu'à 3o°, à l’équerre, 
chaque carreau posé, 


O 


10 


d’arcüitecturé.' 1^9 

— mais de 3 i à 5 o°, à l’é- ^ 

qüerre, chaque carreau ....... o f. 1 7 c., 

— mais, de à 60° ' o a3 

— de 61 à 68<». . .' ' q 3o ■ 


Vieux verres Idem , pour 


démastiquage , ensuite .retaillés 
et reposés. ' 

Jusqu’à 3 o ®, à l’équerre, cha-^ 
que carreau vaut. u 20 

' — mais de 3 o à 5 o ®, à l’é- 
querre, chaque carreau. o 35 , 

— mais de 5 o à 60 irf. . . . . . o 45 

— mais de 61 à 68 id. , . o 60, 

Petits carreaux nettoyés sur 
place.... ! o o3 

— gâtés de peinture ô. o5 

Grandesqîièces nettoyées sur 
place • o 06.’ 

— gâtées de peinture. . . . , . , o i.o ' 

Journées de compagnon vitrier. 3 5 o 

La livre de mastic * o 3 o 



MARBRERIE. 


PRIX COURANT DES*MARBRES EN RtOC. 

Marbres Sainte-An ne, Cerfoh- ' . é 

taîne jîiarbançon, Franchimont,'. 


j/ 120 MAIfUEI. 

• Bourbonnais , rouge de Caen , le , * 

pied cube brut, vaut commune- ^ \ ^ 

ment , rendu à l’atelier de l’^n- » 

trepreneur oc. 

\ Le petit granit, dit marbre 
felnil, vaut, aussi compris, id. 

. " le pied cube brut. a6 o 

Les marbres Languedoc et 
royal,leMaIplac[uet,leLuma- 
chelle, rouge de Laval et Roque- 
brune, le pied cube compris,’ /i/. 32 O 

Marbre noir de Namur bu de 

Dinari, le pied eùbe, pompris zW. 35 o 

• 

Le Campan isabclle, la griot,te • 
de Flandre , la brèche grise, le 
rançe, le pied cube l \0 o 

Le marbre blanc veiné et le ' 

' Seraçolin, le pied cube , id o 

Le marbre blanc statuaire , le 
pied, cube, id i 5a o 

Les marbres Campan rouge , 

Tarantaise , vert Campan-, et la 
brèche d’Alep, le pied cube com- 
pris J id. 55 o 

. • Le bleu turquin et la griotte , 

dite d’Italie,. 6o o 
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I ai 


Le porter elle grânit des Pyré- 
nées ........... 4 " 75 f. oc. 

>. La broca telle d’Espagne , le ' 
bleu fleuri ou panaebé , le pied , « 

idem...\ 80 o 

La brèche violette , le vert de 
Gênes, le jaune antique , le pied 
cube . '. 90 O 

Le vert d’Égypte, brèche afri- • 

caine et vert antique. 1 20 o 

« 

Le jaune de Sienne, la brèche 
de Venise, le bleû'antique. . i3o o 

Marbres ordinaires en tranches. 

Marbre feluil, dit petit granit, en tranches 
employées en tablettes de cheminéesr, ' de 
poêles ou- de meubles, ou dessus de tables. 

Lesdites dê g à 10 1. d’épais- ’ 
seur,toutpoli, le pied superficiel. 3 

— de 1 ®, le pied id. • 4 

— de 1 5 1., le pied.'; 4 

— de 1 8 .1. d’épaisseur 5 

Marbre royal , Franchimont , 

Cerfontaine , aussi en tranches , 
employé aux mêmes usages, de 
g à lo i. d’épaisseur, vaut le pied 
superficiel 4 

— mais de I ° d^épaisse«r, le 

pied - 4‘ 


75 ' 

o 

5o. 

20 


25 


1 32 MAWUEL 

— de i5 1., le pied, id . ..... •. 4f. 75 c* 

— de i8 1. d’épaisseur. 5 5o 

Marbre Sainte-Anne de Belgi- 
que, aussi en tranches comme les 
précédens, de 9 à 10 !.• d’épais- 
seur, le pied superficiel.. 3 80 

, — mais de 1 ® d’épaisseur, le 

pied 4 *0 

— mais de i5 1., le pied, i/i. . 4 70 

— de 18 I. d’épaisseur, vaut, 

idem . 5 4® 

CHAMBRANltKS. 

Chambranle de cheminée .en , 

pierre de liais de 4 p- de long 
lioTS-œuvre ', dit à capucine, les 
jambages ayont un petit chapi- 
teau et un 50cle, sans foyer; vaut, . 
y compris pose, plâtre , agraffes 
et goujons 1 4 

' Chambranle de cheminée en 
marbre de Flandre, de 4 p* ' 

large sur 3 p. de hauteur, à la ca- 
pucine , établi en tranches de 
marbres de r ° d’épaisseur, sans 
foyer, et la tablette sans moulu- 
res, vaut tout posé : 36 o 

Chambranle de cheminée en 
mêmes marbré et de même 
dimension , mais à consoles gai- 
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bées, prises dans du marbre d’en- 
viron 3® d’épaisseur avec arrière- 
corps orné d’impostes, revêtemens 
à l’extérieur, la tablette portant 
moulures; un foyer de même 
marbre au devant, vaut tout 


posé 


120 f. O 



Chambranle de cheminées . • • 
de même dimension et de mê- 
mes matières , raàis à colonnes 
avec socles et chapiteaux, pilas- 
tres en' arrière-corps , des colon- 
nes , en marbre plein , tablettès ‘ ' 

ornées de moulures , foyer au- 
devant;, lesdils chambranles va- 
lent tout posés. j6o o - 


Observation. Les chambranles dont il vient 
d’être parlé , nous arrivent de Flandre, tout 
finis et prêts à poser; mais il se fait à Pa- 
ris , dans les ateliçrs des maitrés marbriers , 
des chambranles plus riches , et souvent d’a- ‘ 
près les dessins 'des architectes; on les paie 
à prix débattu , ou MM. les vérificateurs* de 
bâtimens les estiment d’après la qualité et 
la quantité de la matière employée , la 
main-d’œuvre extraordinaire pour les scia- 
ges, tailles et polissage , et enfin les déchets 
occasionnés par les formes adoptées. 

Voici les prix courans' de ces diverses fa- 
çons, en raison de la qualité et de la densité 
des marbres. 
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SCIAGES. 

5cia^e d’un pied superficiel de 
' blanc statuaire et blanc veiné. . i f. loc. 

— de bleu turquin , bleu an- 
tique et bleu fleuri ........... i 20 

— du Cerfontaine , Franchi- 

montj rance, Malplaquet, rouge 
de Laval , rouge de Caen , Lu- , 
machelle , Bourbonnais. , 1 3 o 

— de brèche grise, Barban- 

çon, Languedoc, griotte de Flan- 
dre et marbre royal I 4® 

-7- de Sainte-A'nné , de brèche ^ ’ 
d’Alep et grânit feluil. ' 1 5 o 

— de Roquebrune , Seracolin, 

griotte du Languedoc , dite d’Ita- 
lie, vert Campan, Campan rouge,* 
campah isabélle, brocatelle d’Ës- / 
pagne , valent. . i 60 

— • de brèche violette, le jaune 
de Sienne, la brèche de Venise, 
jaune antique, le porter , le vert , 
de Gênes : 1 70 

— du noir de Dinan , et du , 

noir de Namnr. . i 80 
de vert d’Égypte, de la brè- 
che africaine. et de la Tarantaise. i 90 
' — du, vert antique 2 10 

— du granit des Pyrénées.., a 60 
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ia5 


Évidement d’un pied cube de 
marbre blanc veiné ou blanc sta- 
tuaire pour ébaucher , et épa- 
nelage , vaut . . . . .... c . 

— des mêmes marbres , mais 
faits entre plusieurs côtés conser- 
vés , comme cuvettes , etc. ..... 

/ 

Evidement id. d’un pied cube 
de marbre bleu antique, bleu 
lurquin et bleu fleuri , pour 
ébaucher et.épanuler 

— mais entre plusieurs côtés 
conservés , le pîfed cube id. .... 

Évidement id. d’un pied cube 
de marbre de Malplaquet, Fran- 
chimont, Bourbonnais, Luma- 
chelle, rance, rouge de’ Laval, et 
Cerfontaine 

— mais entre plusieurs côtés 

conservés, le pied. cube 

• ' t 

Évidementen marbre Langue- 
doc, royal, brèche grise., marbre 
royal , griotte de Flandre , le 
pied cube. .... 1 

— maisentre quatre côtés con- 

seryés pour cuvettes , baignoires 
et autres semblables , le pied ' 
cube /c? ' • . 


I o'f. O c. 



10 75 

16 O 

t * 


1 1 5,0 

17 a 5 

» ‘ 

i 


12 20 


18 3 o 




Digitized by Google 


ia6 , MANUEL . 

Évidement àe marbres Sainte- 
Anne, granit dit feluil, et brèche 

d’Aîep , le pied cube * ' i 3 f. oc. 

^ — niais entre quatre côtes con- 

serves comme dessus , le pied 
cube id ig 5o 

\ ^ ' ‘ t 

Evidement de marbres Cam- 
pan Isabelle , griotte dite d’Ttalie , 
brocatelle d’Espagne , Roque- 
brune , Campan rouge , Seraco- 
lin , et vert Campan pour 
ébaucher et épaneler comme 
dessus , le pied cube i 3 76 

— mais entre quatre côtés 

conservés pour cuvettes et au- 
tres, le pied cube 20 60 

Évidement de* marbre jaune 
antique , brèche violette , pqr- . 
tor, vertdeGênes , brèche de Ve- 
nise et jaune de Sienne pour 
ébaucher et épaneler , le pied 
cube J. . i 4 5 o 

— mais entre quatre côtés 
conservés pour cuvettes , etc., 

comme dessus , le pied cube; '. . . 21; 7S • 

Evidement d’un pied cube de 

marbres noirs de Dinan et de Na- 

mur, pour ébaucher et, épane- > .. 

•1er 16 - o 

> 

— mais entre quatre côtés con- 


d’ ARCHITECTUEE . 

serves J pour baignoires cuvet- 
tes, etc • a4 f. 

Èviâemenl d*ûn pied cube de 
marbres Tarantaîse , vett d’É- 
gypte et brècbe^africàine'j'pour 
ébaucher et épaneler,. 17 

— mais entre quatre cotés con- 
servés, comme dessus . . 26 

' ' . 

Evidement d’ un pied cube de . 

marbre vert antique, pour '^au- 
. cher et épaneler t , . ao 

— mais pour cuvettes et fait 
entre plusieurs çôtés , coqsefvés'i 3o 

J^pjrfeménf.d’nn jpied de gra- 
nit rose 4es Pyrénées , le pied' 
cube. .’ . . . . . . ; 68 

—T entre quatre côtés conser- 
vés;, pour cuvettés êt autres. . V 100 

• Ir \ 

TAILLES.» 

Taille d’un .pied de 'marbre 
blanc statuaire et blanc veiné. . . . 1 ' 

-r, de marbre bleu fleuri , 
bleu antique et Weu turqnin . . i . 

— de marbres Bourbonnais', 

Lumachelle', rance , rouge de 
Caen , rouge de Layal , Malpla- • • 
quel , Cérfontaine et Francfai-r 
mont. I 

— de marbres royal, Barban- 




127 
o c. 

5o 

25 

\ • 

O 

O • 
O 

(5 

5o 

75 

80 


. Xt. . 
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ÇÔn , Languedoc , brèche gnse , > * 

griotte de . Flandre i f .85 c. 

. de Marbres Sainte-Anne, • 
brèche d’Alep et granit feluil . • - i 90 
— ' de marbre brocatelle dTE^ 

S agne , Campàn rouge , griotte 
e Languedoc ou dite d’Italie, vert 
Campan, Seracolin, Roquebrune, 

Gampan isabelle i i '9^ 

— de marbres jaune deSienne, • 
brèche de Venise , porter , vert 
de Gênes , jaune antique et brè- 
che, violette i . . a , o 

. — ’^de marbres noirs de Namur . 

et de Dinan ' 2 *0 

— de marbres vert d’Égypte, . . 
brèche africaine , et Tafantaise.. '2 20 

— du vert, antique. .... 3 4® 

r— du granit des , Pyrénées . . 5 6 

• / » 
t 

' . . IJOLISSAGES. 

; ’ ■ ' , 

Polissage un pied superfi- 


ciel de marbre blanç^ statuaire 
et blanc veiné, vaut. ........ . o 60 

— d’un pied superficiel de , . 

marbre bleu antique., bleu fleuri 
ou panaché, ou de bleu turquin, -, 

vaut •. ' o 70 

de marbre rance , Luma- 
chelle. Bourbonnais, Malplaquel, 
rouge de Caen ou de Laval , Cpr- 
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fontaine et Franchimont, vaut 

le pied superficiel / o f. 76 c.- 

-I— de rtiarbre griotte de Flan- 
dre , brèche grise ,• Languedoc et 
royal, et Barbançon, vaut le pied 
superficiel, o 80 

— d’un pied superficiel de , ' . 

marbre petit granit dit feluil , 
brèche d’Alep et Sainte-Anne. . o 85 

— d’un pied superficiel de^ 
marbre griotte, dite d’Italie, Cam- • : . ' 
pan isabelle , Roquebrune , Sera- ' y 
colin , vert Campan , Campan 

rouge et brocatelle d’Espagne. .7 o 90 

de marbre brèche violette 
vert de Gênes, porter, brèche de * ’ 

Venise, jaune antique et Jaune 
de Sienne , le pied superficiel • , 
comme dessus. o g5 

— de marbre noir de Namur 

oi> de Dinan , le pied superficiel. i o • 

— Jde marbre Taran taise, brè- , .. 

cfie africaine et vert d’Égypte, 
le pied superficiel i 10 

— de marbre vert antique, le 

pied, superficiel . 1 a5 

— de granit rose des Pyré- 

nées ou autrès semblables 4 5o . 

, i 

/ ’ 
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dAlles. ' . 

Dalles de pierre de liais de 
1 I à 12 1. d’épaisse tir prises dans 
des bandes à carreaux et em- 
ployées à des pilastres , revête- 
mens, traverses et foyers de cham- 
branles de chemirîées , la toise 
superficielle vaut. 33 f. oc. 

> Les mêmes dalles, mais AeiS\, 
d’épaisseur, valent la toise su- 
perficielle comme dessus 3g o 

Les mêmes dalles, mais de 
i8 1. d’épaisseur / valent la toise 
superficielle. i 46 - ® 

' Dallage de terrasse en dalles 
de pierre de liais de 1 5 à 1 6 1. d’é- 
paisseur, vaut, y compris posé ' 
et fourniture de plâtre pour les ' « 
sceller , la toisé superficielle. ... 4o ^ 

Même dallage ^ mais Ae .iQ \. • 

d’épaisseur , vaut la toise super-’ 
ficielle. . 45 O 

Même dallage , mais en dalles ' 
de 2° d’épaisseur, vaut la toise 
supei*ficielle. 64 o 

1 ■ c 
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CARRELAGE. 

Carreaux octogones en pierre 
de liais de 12°, le remplissage en 
petits carreaux de marbre noir , 
vaut la toise superficielle, y com- - 
pris pôse , fourniture de plâtre, 
ragrément et frottage au grès 
après la pose 36 f. oc. 

Carreaux octogones id . , mais 
de 11°, valent, y compris id . , la 
toise superficielle , . 38 o 

Carreaux id. de 10® compris 
id. , vaut la toise superficielle. .* . 4 p ^ 

Carreaux id. , mais de 9° 
comprisse?., vaut la toise.- 43 o 

Carreaux id., mais de 8°, com- 
pris iW., vaut la toise superficielle. 4^ o 

Carreaux id., de 7“, compris 
id. , vaut la toise superficielle. ..48 ® 

Carreaux id., de 6°, compris 
id., vaut la toise superficielle.. . 62. , o 

Journées d’un compagnon mar- 
brier, laquelle est de 10 heures 


de travail . 4 o 

Journées d’ün polisseur . . . . . 3 5 o 

Journées d’un scieur 4 5 p 


Journées d’un carreleur ayant 
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un garçon pour servir deux ou 

trois compagnons , et y compris , 

ce garçon 6 f. o c. 

PEINTURE D’IMPRESSION. 


OUVRAGES PRÉPAKATOIKES. 

Lessivage simple sur des 
peintures vernies , pour con- 
server et raviver les couleurs , la 
toise superficielle o 3o 

Lessivage sur d’anciennes cou- 
leurs à l’huile, en conservant les 
fonds pour repeindre dessus , 
vaut, la toise superficielle o 5o . 

Lessivage à l’eau seconde plus - 
forte, pour enlever toutes lesan- 
ciennes peintures, sur plâtre. . . o 6o 

Sur boiseries , avec moulures. i 20 

sur murs et plafonds, 

la toise , superficielle o 40 

— sur boiseries. o 90 

— sur boiseries à moulures 

peintes à l’huile et vernis. ..... 1 5o 

Grattage à vif sur boiseries. 
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idem^f mais mises entièrement 
à cru 4 f. oc. 

• f ' 

Echaudage à une couche , la 
toise superficielle. o 2.0 

— ‘à deux couches. o 35 

Rebouchage en mastic à la 
colle ^ la toise superficielle o 40 

— en mastic à l’huile o 60 

Nettoyage k la sciure de hais ^ 

des carreaux et parquçts, la toise 
superficielle ........ ....... 0 3o 

Carreaux de liais ^ lavés et 
passés au grès, la toise superfi- 
cielle o 70 

I 

PEIWTDRE EN DETREMPE. 

/ 

Blanc de plafond', une bouche, 


la toise superficielle o 40 

— deux couches. o 70 

— un enoollage et deux cou- 
ches de teintes I 10 

Couleur de pierre sur murs, 
une couche. o 60 

— deux couches, dont une 

d’encollage 1 20 

trois couches, dont deux de 
teinte . I 5o 
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PEINTURE EN DÉTREMPE TERNIE. 

' V 

Gm, détrempe vernie, à qua^ 
tre couchés, dont une d’encol- 
lage, une de blanc égrené, et 
deux couches de teintes , la toise 

- superficielle 5 f . 5o'c 

— ^ ' 

• Détrempe vernie , idem, mais 


bleu azuré, rose, etc., se paient 
en plus , en raison des çouleurs 
fines employées , la toise super-, 
ficielle, de I f. à 3 o 

PEINTURES A L’hUILE. 

< , 

Gris à l’huile , une couche, la 
toise superficielle i 75 

— deux couches 3 ‘ o 

— trois couches 4 7^ 

Couleur de bois, tons ardoisç, 
chocolat , olivè , terre cuite et 
autres semblables, une couche, 
la toise superficielle i ,.4o 

— deux couches a 60 

— trois couches. 4 3o 

Gris de perle, pu gris de lin en 
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blanc de céruse , deux couches 

la toise superficielle . . , 3 f, 6o c. 

— trois couches 5 5o 

^ — trois couches , rechampies 

de deux tons. 6 o 

— mais vernis. ... 8 o , 

Nota. Les couleurs fines, telles 
que lilas, rose, yert , jonquille 
et jaune paille, etc.., se. paient 
en plus, la toise superficielle , de . 

1 f. 5o c. à 4 o 

» ' ■* * ■ • 

PEINTURES EN iniçORS.' ' • 

Granit jeté, sur fond brun en ' 
détrempe, la toise superficielle.. 6 5o 

— sur fond à rhuile , . et 

vernis... g 5o > 

Grartit , idem, mais chiqùeté, 
sur fond en détrempe. g o 

— le fond à l’huile et vernis. o 

Marbres veinés à l’huile sur 

• K 0 

fond à quatre couches, dont une 
de gris et les autres de teinte, 
poncées et adoucies , la toise su- 
perficielle, vernis. ........... .y. . i5 o 

— mieux faits 1 8 o 

— noiais de marbres précieux , ; 
albâtres, etc.,. très bien faits. ... ai o 

Bois feints de noyer , de 
frêne, de sapin, de hêtre , d’aca- 
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idem , aux marbres ci-dessus, et 
vernis, la toise superficielle.... i3 f. o 
7— mieux faits. 16 ' o 

— en bois ronceux , très bien 

faits 20 o 

i 

Bronze antique avec frottis , 
memes apprêts que ci-dessus, 

- fa.its en grandes parties , et 
vernis, la toise superficielle... . 10 o 

r— .mieux fait ist o 

, — terminé par des artistes, 

I et en petites parties • • • 16 o 

^ Coupe de pierre à trois filets, 
avec frottis , sur trois couches de 
fond , en détrempe j la toise su- 
perficielle 6 o 

— mais sur fond à Thuile.'. . . 9 . o 

— et vernis i.... 11 o 

DIVERSES PEINTURES A LA TOISE COURANTE. 

Plinthes, fond de marbre k 
l'huile, deux couches, la toise 
linéaire, i - ô 3 o 

— mais vernis o 70 

•— mais en marbres veinés , à 

l'huile et vernis. 1 5 o 

Filet de table saillante, en de- • 
trempe, la toise linéairè de fifet '• 
simple o 26 


‘^;d’arcbitkçtüre. * iSy 
d^^blG ou à deux ' 

teintes, ."i jr . . . . Ti . . . ; . ...... o f. 45 c. - 

Moulures de cadràs f cimaises 
ou autres, feintes, ombrees et ■ 
éclairées, eu détrempe,, la toise 

linéaire, vauf. o 6o 

— - mais à rhuile.*-. .• • 6 8o 

— vernis.'. ...... ^ . .■ . . . w i o ' 

Moulures de cadres de glace et 
autres en bronze peint”. Ta toise 

linéaire, en détrempe..'. ‘ 6 . 5o 

~àrhuilel.;.......:,..>v : J) 70 

— mais vernis. - o 85 , 

B/tfréaux, espagnolettes et au- * 
très ,' en noir au vernis , la toise 
linéaire. r. ' o 5o 

4- en bronze o y 5 ‘ * 


OBJETS COMPTÉS A LA PIÈCE. 


Chambranles de cheminées , • . 

de mesures ordinaires , en fond 
demarbre brun OU noir, à l’huile, 

3 couches, chaque chambranle. I yù 

~ — mais vernis 2 5o 

Les memes chambranles, mais 
en marbre ordinaire', à l’huile 

et vernis ........... '6 o 

— mais bien faits ,8 o v 

» 

Con/re-ccewr de cheminée, en 
grisaille détrempe, chaque. ..... o 5o 


». V. 

’ » 
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• * . * 

Le même , mais à la mine de 

plomb 3 f. 5o c 

' Chaque pièce de ferrure , en 
noir au Vernis o i o 

— mais en bronze • • • o ' 1 3' 

- ■ ^ ' ... 

Parquets en carreaux , mis 

en couleur jaune ou rouge,- deux. . . 

couchesde détrempe, une couche 

d’encaustique, ciré et frotté... 5o 

— mais en rouge fin. ."i r 8 o • 

mais en couleur à l’huile . - a 76 

JParqwe/f en couleur , une seule 
couche de terra-mérita et safra- ' • ' 

' num , ciré et frotte. . ..k 'fi o 

— mais à deux couches ..... . 1 *.’ 5o 




^ POELERIE. 

■7 -n r- ■ • 




POELES PORTATIFS, 
( 


j • Poêles cart'és ^ dits de nurnéro. 

^oêle n° I , de 16 ** de Ion- 
gueur, sur i 3 °de largeur'eti8° 

de hauteur, sans four 14 .0 

Le même poêle , avec four , 

vaut V • ■ 5o 

’Lapos'e dudit, avec les tuyaux.. 3 ^^ o 

, Poe/çn° 2, de 18° de longueur,* » 

* 




-« 


s. 

« 





• d’architecture. 1 3g 

.sur i4® de largeur et 19° de hau- 
teur , sans four, vaut ' 18 f. oc. 

Le même poêle, avec four, 

vaut. ; ùi O 

La pose dudit poêle , «vec ses 
tuyaux . 4 ^ 

Poêle n“ 3 , de 20 ® de lon- 
gueur, sur 16 °de largeuret 21 ° 
de hauteur , sans four , vaut. . . 21 o 

Le même poêle, avec four , 

vaut. 24 ^ 

La pose du même poêle , avec 
tuyaux. . . 4 O 

Poêle n'’ 4 , de 22 " de lon- 
gueur, sur ry^delargeur et 22° 
de hauteur, sans four, vaut. . . 25 o 

Le même poêle , avec four , 

vaut 28 o 

La pose du même poêle , avec 
ses tuyaux 4 5 o 


Poêle n® 5 , de 2 p. 1 “ de lon- 
gueur, sur ig ° de largeur et 25 ® 
de hauteur, sans four, vaut. . . 82 o 

. Le même poêle , avec four , 

vaut ' 3 ^ o 

, La pose dudit, avec ses tuyaux, 
vaut 5 Q 


Poêle n° 6, de 26 ® de lon- 
gueur, 20° de largeur et 26® de 
hauteur, vaut 38 o 

^ ‘ ‘ 



1 

• 

* 

^ . 

. • 
i . 
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Lemêinepoêle, maisavecfour, 
vaut 

4^1 f- 

0 c. 

1 

La pose dudit, avec ses tuyaux, 
vaut 

* m 

6 

0 

.A 

Poêle n° 7 , de 3o “ de Ion- 


f 

r 

V-.- 

gueur , sur 24 ° de largeur et 27 ® 


it 

V» ■ 

de hauteur, sans four, vaut.. . 

54 

0 ' 


Le meme poêle , avec four , 
vaut 

60 

0 


La pose dudit, avec ses tuyaux, 



* ♦ 

vaut ^ 

7 

0 

* 

Poe/en°8, de 3p. de longueur,- 
sur 36 0 de largeur et 3o 0 de liau- 
teur, sans four, vaut 

66 

0 


Le même, avec four, vaut.. 

72 

0 

*. • 3 

• 

' La pose dudit, avec ses tuyaux, 

8 

0 


POÊLES BONDS, MONTÉS SUR FERRURE. 

* . ' 

*r Poêle rond , de 1 3 « de diamè- 

-^trejnen compris la saillie de la ‘ ' 

-• corniche , et 20 ® de hauteur , 
vaut, compris bénéfice de Tenlre- 
preneur .60 o 

• v • Poêle rond y de 18 ® de diamè- 
tre , sur 32 ° de hauteur, vaut, 

, compris Z (i 76 o 

' Poe/e ro«£?, de 21 o de diamè- 
tre , sur 24 ° de hauteur , vaut, 
compris id. * . . . gS. o 
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Poêle rond y de 24 ® de diamè- 
tre et 26 ° de hauteur , compris 
id. y vaut 1 10 f. oc. 

Poêle rond, .de 27 ° de diamè- 
tre , sur 28 ° de hauteur , vaut , 
compris id i 35 O 


Nota- Les tablettes en marbre doivent être 
comptées en sus de ces prix. Voir, à cet 
égard , la marbrerie. 

TUYAUX EN BISCUIT ET EN FAÏENCE. 

Tuyaux unis , en biscuit , ou 


terré cuite non émaillée, de 16° 
de hauteur et de 5 ® de diamètre , 
valent chacun , lés hasea et les 
chapiteaux, comptés chacun pour 

un bout. . 2 .^o 

Les mêmes tuyaux , mais en 
faïence blanche, valent 3 3o 

— mais avec bandeaux, de 1 2 » 

de hauteur , en biscuit , valent. 2 76 

— - mais en faïence , valent. . . 3 60 

Les mêmes , avec bandeau et 
canijelures, ei^biscuit, de 12° de - 
hauteur 3 o 

— mais en faïence. 3 90 

Tuyaux unis y en biscuit , de ^ , 

16 ° de hauteur et de 6 ® de dia- 
mètre, valent chacun , les bases 
et les cl 
un bout 


2 90 
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Les mêmes tuyaux , mais en 
faïence blanche, valent 3 f . 8o c. 

Les mêmes tuyaux, de la ° de 
hauteur”, mais avec bandeau eu 
biscuit, valent . . 3 lo 

— mais en faïence blanche , 

valent 4 

— ^ mais avec bandeau et canne- 
lures, de 12° de hauteur, va- 
lent , en biscuit 3 5o 

— en faïence blanche , valent. 4 

Tujraux en biscuit, de i6<> de 
hauteur et de 7 ° de diamètre , 
unis , valent. 3 4^ 

— en faïence blanche 4 5o 

Les mêmes tuyaux , mais avec 

bandeau, de 12 ° de hauteur, en 

biscuit , valent ; 3 60 

— en faïence blanche.. .\ .-. . 4 

Les mêmes tuyaux , de. 1 2\“ de 

hauteur , mais avéc bandeau et 
cannelures , valent . . 3 75 

— en faïence blanche 5 o 

« 

Tuyaux en biscuit,* de 16° 
de hauteur et de 8 ° de dianjiè- 
tre, unis , valent. . ; 3 -8o 

. — mais en faïence blanche , • 
valent 5 o 

Les même tuyaux , mais avec 
bandeau en biscuit, de 12° de 
hauteur, valent 4 ® 

— mais en faïence, valent. . 5 4® 
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^ mais avec bandeau.' et can- 
nelur.èé/' aussi de lu ® de hau- 
teur, en biscuit , valent /j^(.2oc. 

— inaîs en faïence, valent. . 5 6o 

Tuyaux en biscuit , de 12 ° de 
hauteur et de 9 “ de diamètre, 
unié , aVec bandeau , valent. . . 4 60 

mais en faïence blanche , 

valent 6 ao 

— ^ mais *vec bandeau et can- 
nelures j valent en biscuit. ... 5 o 

--- mais en faïence 6 60 

Tuyaux en biscuit f de 12 “de ‘ 
hauteur et de 1 2 ® de diamètre , ' 
unis, avec bandeau, valent. . . 6 40 

— ■ mais en faïçnce blanche , ' 

valênt.'.' ; . I . 8 5 o 

mais avec bandeau et can- 
nelures, valent, en biscuit .... 6 7$ 

— en faïence blanchè. . . . . . .^ 9 o 

COUROnVEMENS DE COLOnBRS DE POÊLES. 

sans socle, en biscuit. ' 3 o 

— en faïence blanche 4 

— mais avec un socle, en bis- 
cuit 4 o 

— avec socle, mais en faïence. . 5 5 o 

Corbeille , sans socle , en bis- 
cuit*. 6 5 o 

— mais en faïence 8 5 o_ 
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Corbeille , avec socle, en bis- 
cuit 

— mais en faïence 


7 f. 5o c. 

10 O 


PIÈCES DE POÊLES. 


Cercle en tôle, de 12 1 . de lar- 
geur, le pied courant o 16 

— mais poli o 5o 

— de i 5 1. de largeur, en tôle 

forte , le pied o 25 

— mais poli o 80 

— de 10 1. de largeur o 40 

— mais poli .' 1 10 


Portes de poêle , en tôle or- 
dinaire, montées sur châssis , gar- 
nies de penlnres , et porte à cou- 
lisses et loquet de 8 ® sur 10 ° 10 

— mais sur châssis double, et 


en forte tôle* 12 50 

mais de 10 ® carrés . ...... 11 o 

— mais le châssis double , et 

en forte tôle — i3 o 

— mais de ïo * sur 12® 12 o 

, — mais sur châssis double , et 

en forte tôle i5 o 

Bouchon à charnière , modèle 
ordinaire, de 3o J» de diamètre 3 o 

— mais de 3 ® 3 60 

Bouchon sans charnière, évidé 
à jour, de 3o 1. de diamètre. . . 3 5o 

-T- de 3 ® ’ 4 o 



^ 3 " 
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CARREAUX 

' ; • '' ' 

Servant à la construction des poêles. 

Carreaux unis^ de. 8 “ carrés , 

en biscuit, chaque . i f . loc. 

-7- mais en faïence blanche. . i . 3o 
Mèmès carreàux\ én biscuit à 
iiiusaïque unie , valent i 20 

— mais eu faïence 14® 

— mais à mosaïque à rosaces, 

en biscuit, valent. i 60 

— mais en faïence . 2 20 

à octogone , unis, en bis- 
cuit .... . C 1' 3o ' 

— mailla fàïénce.\ i ' 5o 

— à octogone, mais à rosaces, 

en biscuit . . . V i 80 

— -"mais en faïence. ... 2 4® 

». 

• COLONNES DE. .POÊLE d’un SEUL ' MORCEAU. 


Lesdites colonnes avec base et 
chapiteau, de 8 à 9 ° de diamètre « 

et de 4 p- de hauteur, valent, • 
chacune, en biscuit.. 24 o ■' 

— mais en faïence blanche. . . 3o o 


— de 5 p. de hj^utèur et du 

même diamètre que dessus', en, 
biscuit. .'. .32 o 

— mais en faïence blanche.. . 4® ® 

II. i3 
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— de 6 p. de hauteur et de 

même diamètre , eu biscuit. . 40 f. oc. 

— de faïence 5 o o 

— de 7 p. de hauteui‘ et de 

même diamètre , en biscuit. ... 4^ ^ 

en faïence 60 o 


TUYAUX ET CENDEIERS EN TOLE. 

Tuyau de 3 o 1 . de diamètre 
pour rintérieur des poêles et de 
12° de longueur; chaque bout 


vaut ^ 

— de même longueur et de 
3 " de diamètre 

0 

0 

90 

-^de même longueur et de 
3 ” i de diamètre 

I 

0 

— de même longueur et de 
4 “ de diamètre '..... 

4 

1 

10 

— de même longueur et de 5 ° 
de diamètre. . : 

' 1 

25 

— de même longueur et de 6 * 
de diamètre 

1 

60 

de i4** de longueur et 8 “ de 
diamètre ' 

2. 

20 

— de 12° de longueur et de 
9° de diamètre 

2 

60 


— dei I ®delongueuretde lo® 

de diamètre.'. 2 80 

— de II ° de longueur et de 
1 1 ° de diamètre. 3 o 
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— <le 12 ® de longueur et de 

1 2 ® dè diamètre. 3 f. 5 o c. 

- Cendriers en tôle pour les • 

•poêles ÿ n° i , de lo* de longueur 

sur 7° i 5 o , 

--- pour les poêles, n° 2, de 1 1® 
de loiggueur sur 8 » de largeur. . 175 

—;^ur les poêles, n® 3 , de 12® 

sur 90 i 2 O 

— ^pour les poêles j n“ , de i /i» 
sur 10 ° • • • • 2 \ 3 o 

— pour les poêlesj^no 5 , de 

su r 1 1 ® 2 60 

—‘.pour les poêles, n“ 6, de 18" - 
sur 12°..... 3 O 

• FONTES. ■ - ■ 

Fonte de Champagne pour ' 
plaques et foyers de cheminées , 
et plaquesde garnitures de poêles, 
le cent pesant.. 18 o 

— légère, de Normandie, en 
plaque et foyer, le cent de livres! 19 o 


.27 o 


Plaques légbres , percées , et 
petits tuyaux pour rinlérieur des 
poêles. 
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MATÉRIAUX ^ 

Employés pour les poêles de construction. 


Briques de pays , le cenl 4 f. 80 c. 

Briques carrées, le cent. . . . 5 20 

Tuiles de Bourgogne^ le cent. 8 5 o 

Terre franche , le tombereau 
contenant 27 à 3 o p. cube ....... 8 o 

C est le sac o 20 

Journée d*un ouvrier construc- 
teur de |ïoêles 6 o ‘ 

' Journée d’un compagnon fu- 
miste. 4 5o 

Journée d’aide . a a5 



TERRASSE. . 


1°. Fouille àe terre commune 
et végétale très facile, la toise 
cube , jetée sur berge. . 2 5o 

2°. Fouille de terre, sablon- 


neuse, la toise cube. 3 o 

\ * 

3 °. F ouille de terré douce ordi- 
naire, terres rapportées , la toise ■' 

cube 4 ' O 


• y 

d’architfctüre. ï49‘ 

4 °* Fouille de même terre , 
mêlée de pierrailles, la toise 

. . cube. . i 5 f.a 5 c. 

•' * ’ • 

. 5 ®. ,iToMi 7 /e de terre glaise ordi- 
naire ' ,5 5 o , 

• 

6®. Fouille de terre forte 6 • o 

/^yFouilJ,e de terre forte idem, 
mêlée de pierres, la toise.. . . . . , 6 5o 

de tuf ordinaire. . .8 . 5o 

9°. Fouillé de tuf très dur.. . lo o 
' », **■••’*’ 

.1 oP. Fouille àè roc ordinaire . 12' o 


Pour une banquette de 6 p. de ' . ‘ 

haut, ajouter à chaque toise cube-, 
pour les n®* I et 5 . ......... . i o 

Et pour les n®‘ 6 à lo...- i 5 o 

'Fransport à la brouette , pour 
chaque rèlai de'ïo toises de dis- 
tance , ajouter en plus à la fouille 
d^une toise .cube des n®‘ i à 5 . . . o 90 

Et pour les n®* lo* . . . . . ,’i . 20 . . 

Fransport cni .-ciimion , à • . 

cent toises de distah(;e, de mêmes 
terres , de I à .5 J* pour une toise 
cube 4 5o 

— des terres des n°‘ 6 àjo. . . 5 5 q 

Fransport au tombereau à 
cheval des mêmes terrés, n®* i à 5 ,- 

i- 'i . 

-H 

i •• 

*• - . 


» 

K 
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aussi à cent toises de distance, la 

toise cube ^ • 6 f . oc. 

-1- des. terres n°* 6 à la. ... 8 5 o . 
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Terres régalées ou rem- 
blayées, sans être tassées ni pi- 
lonnés, la toise cube. .. . O 90 

T^sdites pilonnées au fur et à 
mesure ... ; ■ ‘2. o 

ZJre^^emen/ et nivellement de -, 

terrain après les fouilles , U toise 
superficielle .0 20 

•Tournée de fort terrassier, ... 2 5 o 

— de terrassier ôrdinaire... 2 o' 


PAVAGE, 


Gros pavé de rocbe de Fon- . ' ‘ ' 
tainebleau ou de Marly , dit pavé 
de ville , de 8 ® sur tous sens, po- • • 

-sé sur forme de sable de plaine, 
de 6 à 7 ° d’épaisseur , avec une 
couche de même sable sur le pavé, 
la toise superficielle vaut 28 o- . 

ijc wewc pape, mais sur forme - • 

de mortier, de chaux et sable.de 
rivière ..à ' 32 o. 
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Pavé de deux , c’est-à-dire de 
8-® carré syr 4® d’épaisseur, sur 
forme de .sable', avec aussi une 
couche de sable par-dessus , la 
toise superficielle <9 oc. 

■ Le même , mais scellé en mor- 
tier de chauR: de sable de ri- 
vière 22 O 

Le même, sur forme dè mortier 
de chaux et ciment de tuileaux 
et carreaux 24 o 

Pavé de trois , sur forme de 
mortier de chaux et sable 16 o 


— sur forme de mortier de ' 
chaux, et ciment de tuileaux et 
carreaux, la toise superficielle. . ' 18 5o 

Gros pavé en remanié , la 
forme. refaite en sable, la toise su- 
perficielle. d 5o 

— mais scellé au mortier de 

chaux et sable .6 60 

Pavé de deux et de trois en 
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— mais en mortier de chaux 
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TARIF 


Des prix de Journées d’ ouvriers depuis 90 c. 
jusqu’à 6 fr. inclusivement. 

Ce tarif sera très utile aux chefs d’ateliers 
tjui sont ordinairerAent chargés de faire la 
paie des ouvriers, et (j^ui, ayant beaucoup de 
calculs à faire , et quelquefois .précipitam- 
ment, peuvent commettre des erreurs. 

Cette table, qui leur épargnera du temps 
en leur donnant, sans aucune opération, le 
résultat qu’ils chercheront, est calculée de 
a 5 cent, en a 5 cpnt, les ouvriers étant tou- 
jours payés ainsi. On a commencé par 90 c., 
parce que c’est le prix ordinaire d’un ap- 
prenti, ou d’un jeune garçon qui n’a point 
encore la force physique nécessaire pour ga- 
gner Une journée entière j et la dernière 
journée est de 6 fr. , prix le plus élevé que 
l’on accorde aux ouvriers les plus instruits , 
ou qui sont chargés d’ouvrages précieux et 
délicats; encore 'ce- prix est-il très rare. 

Comme les entrepreneurs ont l’habitude 
de faire leur paie tous les mois , nous ^vons 
du nous arrêter au nombre 3 o , parce qu’en 
supposant même qué , dans des travaux pres- 
sés, on ait travaillé les dimanches, les ate- 
liers et les chantiers sdnt toujours fermés le 
lendemain de la paie..* 
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00 

«r 

i 5 

86 

35 

i 5 


00 

i 

' i6 

92 

00 

16 

9 ^ 

00 


17 

97 

75 

>7 

103 

00 


18 • 

io 3 

5 o 

18 • 

108 

00 


.'9 

lOt) 

35 

16 

ii4 

00 


30 

1 15 

00 

30 

î 30 

00 


21 

130 

73 

31 

126 

00 

• 


• 126 

5 o 

33 

i33 

00 

• 

i 3 

i32 

35 

23 

i 38 

00 

, 

34 

i 38 

00 

34 

i 44 

00 


20 

. i 43 

75 

35 

i 5 o 

00 


36 

i 4 o 

60 

36 

i 56 

00 


37 

i 55 

35 

27 

162 

00 


38 

161 

00 

38 

168 

00 

? 

^9 

166 

75 

29 

174 

00 

'V-' , 

3 o 

172 

5 o 

3 o 

180 

00 




. TARIF 

Des fractions de toises linéaires ^ superfi- 
cielles et cubiques^ depuis i fr» jusqu^à 
6o fr. la toise. 

t 

Les tables qui suivent éviteront aux per- 
sonnes qui. posséderont le Manuel d’ Archi- 
tecture, des calculs fractionnaires, souvent 
embarrassans pour les ouvriers, tâcherons, 
chefs d’ateliers et autres , qui ne sont pas fa- 
miliers avec les parties aliquotes des nombres. 
Nous n’avons pas poussé ces tables au-delà 
de cinquante francs, quoique le prix d’une 
grande quantité de nature d’ouvrages excède 
cette somme ) mais il sera facile de suppléer 
à ce qui manque au tarif qui suit par une 
’ simple opération. 


' • ' . EXEMPLE. 

On demande combien valent 2 toises 10 p. 
superficiels de portes cochères de grande 
dimension, avec guichet, telles qu’elles sont 
désignées à la pa^e 57. Cet ouvrage se payant 
144 fr. la toise ,*)e dis : 

2 t. à 1 44 f. font 288 f. 00 c.» 

10 p. à 5o f. font (page 2i5). i 3 90 
/<fem à 5o f. (page 2 i 5). . . . i3 90 
Idem à 44 (p^ge 209). ... 11 20 

. Total 828 f. 00 c. 


i66 


VANUEL 





I 

Jr: la Toise^ 


' . J 





. ■ 

_ 

, C'est pour,! p. linéaire 

Pour p.snp. 


f . ' 

‘ oucubiqi 

ae, la somme 

i§ 

0 

4 'i 

de, 

O 

f. 17 c. 

16 

0 

44 ^ 

Ppurap. 

O 

34 

17 • 

,0 

47 ' 


O 

5 o 

18 

0 

5 o 


O 

67- 

•9 ’ 

0 

53 

5 ; 

- V ‘ 

O 

84 

20 ■ 

0 

56 



r \ 

21 

0 

59 ■ 

Pour ip. sup. O 

o 3 . 

22 

0 

62 

2 

O 

06 

23 . 

0 

65 

. 3 

0 

08 

.24 

0 

68 . 

4 

O 

1 1 

25 . 

ô 

70 

5 

O 

14 - 

26 ' 

0 

72 

: 6 

O 

« 

17 ' 

V .. . 

0 

75 

7 

O 

19 

28 . 

0 

77 

8 

O 

22 

39 

0 

79 

9 

O 

25 

' 3 o 

0 

82 

lO 

O 

28* 

, 3 1 ' 

6 

' 85 

.11 

O 

3 i 

3 a 

0 

'88 

12. 

O 

34 ' 

.33 

0 

9* ' 

. i 3 

.O 

36 

1 34 

à 

94 

i'4 

O 

38 

35 

0 

97 
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d’architecture. 


.167 


A 2 fr. la Toise.. 


C’<st pour 1 

p. linéaire 

Pour p. sup. 

f. 

c. 

ou cubique 

,1a somme 

i5 

0 

.83 

àe 

0 f. 33 c. 

16 

0 

88 

P0Ul*2p. 

0 67 

•*7 

0 

94, 

3 

I 00 

18 

1 

00 

' 4 

I 34, 

*9 

I 

06 

5 

I 67 

20 

1 

12 


' * 

21 


18' 

Pour I p. sup. 0 06 

22 

I 

24- 

2 

0 ' Il 

23 

1 

3o 

3 

0 17 

24 

1 

36 

4. 

0 22 

25. 

1 

41 

5 . 

0 • 28 

26 

I 

46 

- 6 • 

0 34 

27. 

I 

5o 

' 7 ■ 

0 .39 

28 • 

I 

56 

8 

0 44 


1 

61 

' 9 

0' 5o 

3o 

I 

66 

10 

0 56 

3i 

1 

.-71 

1 1 

0 62 

32 

1 

76 

• 12 ■ 

0 68 • 

. 33 

1 

82 

' i3 • 

0 73 

34 ... 

t 

88 

*4 

0. 78 

35 

i 

f 

1 - 

V 94 


i68-. 


MANUEL 


y 


A 3 fr. la Toise, 


C’est pour i p. linéaire Pour 
ou cubique, la somme i5 

de • ' O f. 5oc. i6 

Pourap. 1 

3 . I 


oo 

5o 


5 


2 OO 

2 5o 


Pour I p, sup, O 
a 

3 • 


4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 
I 2 

i3 

«4 


O 
O 
O 

O /,2 
O 


o8 

‘7 

25 

33 


5 O 


O 58 

O 66 

O 76 

O 84 

0 

1 
I 
I 


9^^ 

00 

08 

i6 


17 

18 


'9 

20 

21 

22 

a3 

24 

2.5 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


sup. f. c 

'25 
3a 
4i 
5o 

^9 

68 

75 
84. 


I 


1 

I 
I 

1 
1 
1 
1 
1 

1 92 

2 00 


2 

2 

a 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 


08 

16 

a5 

32 

4ï 

5o 

57 

64 

75 , 

82 

9^ 


1>*ARCH1T£GTÜRE. . ’ 1 69 


A la Toise, 


C^estpour i 

p. linéaire 

Pour ,p. sup 


f. . c. 

ou cubiquejla 

somme 

i 5 

I 

65 . 

de 

0 

f. 67 c. 

16 

I- 

76 . 

Pour 2 p. 

I 

33 

-*7 

1 

88 

3 

2 

00 

.18 . 

• 2 

> 00 

• 4 * 

2 

66 

*9 

2 

,10 

5 

3 

33 

'20 

2 

20 




21 

2 

3 i 

Pour I p. sup.'o 

i.i 

22 

2 

42 

2 

0 

22 

23 

2 

53 

3 

/ 

0 

.33 

' 24 

,2 

64 

A 

0 

‘44 

25 

2 

75 

5 • 

0 

55 

26 

2 

86 

6 

0 

66 

27 

3 

00 

7 . 

0 

77 

28. . 

3 

08 

8 . 

\ 

0 

88 

29 

3 

*9 

9 

1 

00 

3 o 

3 

3 o 

10 

I 

10 

3 Î.- 

3 

4 ' 

' Il 

I 

21 

32 

3 

52 

12 

I 

32 

33 

3 

64 

i 3 

I 

.43 

.34 

3 

76 

■ 14 

1 

54 

. 35 

3 

88 ' 


»5 
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MAMÜEIi 


«r 


. A ^ fr. la Toise. . 


C’est pour 

I p. linéaire 

Pour p.sup 

f 

ù c 

ou cubique, la somme 

i5 

2.’ 

10 

de 

0 1. o3 c. 

•, 16 . 

2- 

24 

Pour a p. 

I .67 

. ^17 

2 

38 • 


a ‘5o 

18 

2 

5o 

'4 ■ 

3 34 

'9 

’2 

64 " 

5 

4 17 

20 

2 

80 

^ -i' 


2L 

2 

94 

Pourip. sup.o i4 

22 • 

3 

08 

’ ' a 

0 ao 

‘a3' 

3 

22 

. 3 

0 4^ 


3 

36 

4 

0 56 

a5 

3 

5o 

5 

0 -ÿô 

26 

3 

64 

»6 

0 84 

27 

3. 

75 

^’'7 

0 98- 

28 

3 

'92 

8 ■ 

I . 12 

^9 

4 

06 

. V Q ‘ 

i a5 

3o 

4 

20 

• K' 

‘ lO 

t .40 

3i 

4- 

34 

4 II 

I 54 

32 

4’ 

48 

^ -.2 

1 68 

33 

4 

6a 


1 82 

34 

4 

76 

*4 

I ' 96 

35 

4 

88 




4 1 > AECHll-fiCTURE. 171 

1 ' 

^ 6 Jr. IçL Toise^ 

C’est pour I p. 'lirféàirelPour p.sup. f, c. 
ou cubique, la soiftme i5 * a, -, 5o 


de t if.iooc. 

Pour a p. a oo ^- 


3T 

3 

bo 

: 4-. 

4 

oo 

. 5 

5 

oo 

Pour I p. sup. 

O 

>7 

2 

ô 

33 

^3 

O 

5o 

« \ 

4 

O 

S?' • 

, :s - 

0 

83 

6 

I 

o6 

• 7 ’ 

1 


8 

I 

34 

.9 

I 

5o ‘ 

i6 

1 

66 

# » 

II 

1 

83 


2 

oo 

i3 . 

2 

*7 ; 

*4 

a 

34 i 


16 

a 

68 

17 

2 

84 ' 

18 - 

3 

00 

>9 

3 

i 6 

20 

,3 

. 3a 

2 i 

3 

• 5o 

22 

3 

66 , 

23 

3 

83 

24' ■ 

4 

Oo 

25, J. 

4 

17 • 

a6‘ 

4 

34 

27 

4 

5o 

a8 

4 

68 

ag 

4 

84 

3o 

5 

Oo 

3i 

5 

.18 

3a 

5 

36 

33 

5 

5o 

34 

5 

68 ' 

35 

5 

84 




MANüEIi 


172 


A 7 fr. la Tàise. 


Ç’estpour 1 

p. linéaire 

Pôijr P 

sup. 

F. 

ou cubique, la somme 

i 5 

2 

91 

de 

I 

f. I 7 c. 

16. 

3 

- 12 

Pour 2 p. 

2 

34 

' 17 

3 

3 i 

3 

3 

5 o 

18 

3 

5 o 

. 4 

4 

67 

^9 

3 

7 * 

^ 5 

5 

84 

20 - 

3 

■ 92 

• - 



SI 

4 

1 1 

Pourip.sup. 0 

•20 

32 . 

• 4 ’ 

3 b 

2 

0 

39 

a 3 

4 

.^9 

. 3 

0 

68 • . 

24 

4 

68 

• ''k ‘ 

0 

• '73. , 


4 

87 

5 

0 

98 : 

. a6 

5 

06 

6. 

I 

*7 

27 

5 

a 5 

• 7 . 

I 

36 . 

28, 

5 

44 

8. 

1 

56 

29 

5 

63 

9 

1 

75 - 

3 o 

5 

82 

10 , 

I 

96 

. 3 i 

6 

,o 3 


2 

|5 

3 a 

V 6 

24 

la 

2 

• 34 ' 

.33 

6 

43 

i 3 

2 

53 

34 

6 

. 62 

, «4 

2 

72 

35 

' 6 

81 


d’abcbitecture. 


17S 

A 8 fr^ la r Toise. 


C^est pour 

1 p. liné^iré 1 

Pour p. 

süp. f. 

c. 

où. cubique, la somme 

i 5 

3 

3 o 

de 

1 1 

F. 33 c. 

• 16 

3 

5 a 

Pour 2 p. 

2 

66 

■ *7 

3 

74 - ^ 


4 

00 

i8< 

4 

00 

4 

5 

33 

»9 

4 

20 

•»5 . 

6 

66 

'20 

4 

41 

' 



21 

4 

63 

Pour I p. sup. 0 

•-. 32 ^ 

22 

4 

86 

2 

0 

44 

23 

5 

°9 

3 

0 

66 

24 

5 

32 

' 4 V 

0 

88 

t 

35 

5 

53 . 

■ • 5 

1 

1.10 

26 

5 

74 

6 

1 

33 

/ 27 

6 

00 

7 

1 

54 ' 

38 

6 

16 

8 , 

1 

• 76 

"29 

6 

38 

9 ■ 

2 

00 

3 o 

6 

60 

lO 

2 

20 

3 i 

6 

82 

• .1 1 

2 

43 , 

32 “ 

7 

04 

12 

2 

66 

• 33 

7 

26 

' ' i 3 ' 

2 

■ 87 

34 

7 

48 

' 14 ■ 

3 

08 

35 

7 

70 


I 

■% 
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. MANÜÉI. ' 


A 9 A 

la Toise, 



C’est pour i p. linéaire 

Pour p. sup 

. f. 

c 

ou cubique, la somme 

î 5 

.3 

75 

de ’ r I î. 5 (î c. 

16 

4 

00 

Pour 2 p. 3 ou 

>7 > 

4 

25 

3 4 5 o 

18 

4 

* 5 o 

4 6 oo 

*9 

4. 

75 

5 7 5 o 

20 , 

5 

00 

*4 

21 

5 

25 

Pour I p. sup. O 25 

22 

5 

5 o' 

2 0 5 o ‘ 

23 

5 - 

75 

' 3 ■ o 'rjS' 

H ’ 

6 

00 

'4 I oo 

25 

6 

25 

5 I 25 

-26 

6 

5 o 

6 X 5 o 

/'ay 

6 

75 

■ 7 - *■ ■ 

28 

7 ' 

00 

8 2 oo 

29 

7 . 

25 

9 2-25 

• 3 o 

7 . 

5 o 

lO 2 5 o 

3 i- - 

7 

75.- 

II' 2 75 

32 

8 

00 

12 3 00 

• 33 

8 

25 

i 3 3 26 

34 

8 

5 o 

■ 1 4 3 5 o 

35 

8 ' 

75 
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D^ARCHITBGTÜ&E . 


A lo fr. la Toise. 


Cest pour I p. linéaire 

Pour ‘p.'sup; 

ou cubiqüe) la i 

somme 

i 5 , 

4 

de 

1 

f. 66 c. 

r6 

4 

Poura p. 

3 

34 

*7 

4 

3 

5 

do 

18 

5 

4 ' 

6 

68 

*9 

5 

5 

8 

3^4 

20' 

5 




ai 

5 

Pour,ip.sup. 

, 0 

a8 

- ' 

6 

2 

0 

56 

23 . 

6 

3 

0 

‘84 

24 

6 

4 ■ 

1 

la 

a 5 

7 

' 5 

I 

40 

26 *. 

7 

6 

i 

68 

37 

7 

7 

1 

96 

28 

7 

8 ■ 

a 

a 5 

29 

8 

' 9 

2 

5 o 

3 o 

8 

10 

2 

8a 


8 

J 1 

3 

08 

32 

8 

12 

3 

36 

33 

9 

' i 3 

3 

r 64 

34 

,9 

i 4 

3 

92 

. 35 

9 


T’jS 


t. c. 
ao - 

48 

76 ■' 
00 . 
3 a 
60 
‘88 
16 

44 - 

72 

00 

28 

5 o 

84 

la 
4 o 
•68 
- 98 

24 

5 a 

76 


"1 


'176 • ilÂNDEL • 

^ i 

A w fr, la Toise, 


'if 


C’est pour 1 p 

. linéaire 

Pour p. 

sup. f. 

c. 

ou cubique, 

a somme 

• *i 5 

. 4 

58 

de 

1 

f. 83 c. 

16 • 

4 

88 

Pour 2 p. 

5 

66 

*7 

5 

*9 ‘ 

.3 

5 

, 5 o ' 

18 

.5 

5 o 

• 'v 4 

7 

33 

Î9 

5 ■ 

81 

5 , 

9 

16 

20 

6 

12 




' 21 

6 

4a 

Pour 1 p. sup. 

0 

' 3 o 

22 

. 6 


2 

0 

61 

‘‘2^ 

7 

o 3 

3 

0 

92 

24 

7 

33 

- 4 

r 

22 

25 

7 

63 

■ ' 5 . 

A 

1 

53 

,26 

7 

94 


1 

83 

.27 

8 

a 5 

7 

2 

i 4 

- 28 

'8 

56 

8 

2 

44 : 

29 

8 

86 

. 9 

2 

75 ^ 

3 o 

9 

16 

10 . 

3 

06 

3 i 

9 - 

47 

•Il .. 

3 

36 

3 a 

9 . 

77 

12 

3 

66 

33 . 

10 

07 

. i 3 

3 

■97 ' 

34 

10 

38 

*4- 

4 

28 

35 

io . 

69 


\ 
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n*AnCHITECTURE. 



A fr. ha Toise, 


C’est pour i p. lniéaii:e 

Pour ; 'p. 

sup. 

f. C. 

ou cubique 

,1a somme 

i 5 

5 

02 

de ' ' 

2 îi oo c. 

16 

• « 

5 

36 

Pour 2 p.' 

4 oo 

17 

5 

••68 

' 3 

6 oo 

18 

6 

00 .. *■' 

. 4 

8 oo 

‘19 

6 

34 

5 

io oo 

20 

6 

68 

• 

• > 

21 

7 

01 

Pour 1 p. sup 

.O 33 

22 ■ 

7 

34 

2 

O 67 . 

. 23 

7 

67 

• 3 

I 00 

,24 

8 

00 • 

. 4 

I 34 

* aô 

8 

34 ^ 

5 

1 ‘ 67 

26 ' 

8’ 

68 ■ '• 

.6 

2 00 

' - 27' 

9 

00 . . 

<• 

7 

2 34 

28' 

♦/ 

9 

.35 

8 

2 '' 68 ' 

29 

9 

70 

9 • 

3 00 

. 3 o 

IO 

02 

lO 

3 34 

, 3 i 

IQ 

38 - 

11 

3 67 

32 

IO 

■72 

12 

4 00 

33 . 

1 1 

04 

i3 

4 ,34 

' 34 

11 

36 

*4 

4 

35 

1 1 

68 

• ✓ , 


• . • 


% 
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MAirÜEL 


A fr. la Toise, 


C’est pour xp. li 
ou Cttbique^lâ somme 
de. af. 17 c. 

Po^ap. 4 ^' 33 

\ 3 6 5o 

‘.''h". ■ 8 66 

*? . 5 10 83 

Pour 1 p. supi O ' 36 


p. linéaire I Pour p.,3Up 


a 

3 


0 * 72 

1 ., 08 


--4 

I 

44 

a5 

5 

I 

80 

’ 26 

6 

2 

16 


' ‘ 7 

a 

.5a 

^38 

8 

2 

88 

^9 

9 . 

3 

25 

3o 

10 - 

• 3 

.60 

3i 

H 

3 

96 

f 3a 

13 ■ 

4 

3a 

33 

i3 

4 

68 

34 

14 

5 

04 

35 

N 


.^9 

20 

21 
3 a 
23 


• . f- .c. 

ô" 4 Ô 

5 "76 
,6 iS». 

6 5o 
6 84 
7^20 

7 56 

8 28 

8 * 64 

0 do 

9 ; 36 

9 76 
10 08 

10 ; 44 

10 80 

I i 16 

11 ’ 5a 

II 88 

12 24 

1 2 60 


d’architxctcre. 
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A 

i4 fr. 

la Toise, 

J *• 


C’estpour i p 

, linéaire 

Pour 

p. sup. £ 

c 

ou cubique, la somme 

• i5 

-5 

85 

de 

2 f . 33 c. 

xi6 

6 ' 

24 

Pourap. 

4 66 ' 

*7 

6 

63 

3 

7 00 

18 

7 

00 

4. 

9 32 

^9 

7 

41 

5 II 66 

.20 

7 

80 

» 

« 

2X 

8 

19 

Pour I p.sup, 

0 39 

22 

.. 8 

58 

'a , 

0 78 

23 

8 

97 

3 

1 irj 

24 

9 

36 

- 4 

1 56 

2,5 

9 

75 

5 ' 

I 95 

26 

xo 

H 

6 

2 34 

27 

10 

5 o 

‘-■7 

2; 73 

28 

10 

9^ 

8 

3 12 

>9 


3i 

9 

3 5 b 

3o 

IX 

70- 

16 

3 90 

3i 

12 

09 

il 

4 »9 

32 

12 

48 

ïà 

4 68 

33 

H 

12 

87 

x3 

5 ,07 

34 

i3 

26 

»4 

5 46 

35 

i3 

63 


I 

i8o , hjlItukx. 


A i5 fr. la Toise. 


C'est pour 1 p. linéaire 

Pour 

p. sup. f. 

ou cubique, la somme 

i5 

6 

23 

de. 

a 

f. 5 o c. 

i6 

6 

64 

Pour a p. 

5 

oo 

17 

7^ 

07 

3 


5 o 

: 18 

7 

5 o 

4 

lO 

oo 

«9 

' 7 

91 

5 

12 

5 o 

20 

8 

3 a 


• 


21 

8 

74 

Pour 1 p. sup. 0 

4 i 

2â 

‘9 

16 

a 

O 

83 

a 8 

9 

5 o 

3 . 

X 

a 5 

24 

' 10 

00 

4 

I 

66 

a 5 

10 

41 

5 

a 

o 8 

26 

lo 

8a 

6 

a 

5 o 

27 

11 

a 5 

7 

a 

91 

28 

II 

64 

8 

3 

3 ^ 

i »9 

12 

o 5 

9 

3 

75 

3 o 

la 

46 

lO 

4 

16 

. 3 >i 


87 

II 

4 

,68 

3 a 

i 3 

28 

la 

5 

00 

33 

i 3 

•70 

i 3 

5 

41 

H 

14 

12 

*4 

5 

8a 

55 

. >4 

54 
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p’AacbitKCTURB. l8l 


^ 1 

6/r. 

là T Jise. 



G?ést pduif; 1 P. liBéaifiç 

t'Çblir ^p. sup. 

f. c. 

oaf£ul»^ 
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78 
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36 
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^9 
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10 
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32 
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24 

12 

1 1 
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18 

i 3 

12 

3 o 

34 ' 

3a 

12 

«4 

i 3 

24 

35 

• 

• 

« 

33 

« 

06 




1 

• 

1 , 

Digilized by Coogle 



200 


MANUEL 


A 35 /r. la Toise. 
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ou cubique, la somme 
de 5 f. 83 c. 
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1 1 
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3 
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16 
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r 
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2 
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3 
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4 
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7 
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72 
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lO 
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i5 
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A 3 7 fr. la Toise. 


C’est pour 

I p. linéaire 
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p. sùp. 

f. c. 

ou cubique, la somme 

i5 

i5 

44 

de 
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17 c. 

16 

16 

48 
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34 

17 

17 
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i8 
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18 
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*9 
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22 
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60 

2 

2 

06 

23 

23 

62 

3 
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08 

24 

24 

64 

4 

4 

12 

25 

25 

68 

5 

5 

14 

26 

• 26 

■72 

6 

6 

16 

27 

27 

75 

7 

7 

20 

28 

• 28 

79 

8 

8 

24 

29 

29 

83 

9 

9 

25 

3o 

3o 
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lo 

lO 

28 
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9* 
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32 
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97 

i 3 
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34 
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i4 
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ou cubique, la somme 
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5 

6 
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'8 
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10 

11 
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aS 

34 

7 Bg 

8 44 

9 5o 
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1 1 62 

12 68 
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*9 
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22 
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33 
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fé'cstpour I p. linéaire 
oa Cubique, la somme 
^de' 6 f. Soc. 
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^Pour I p.sup. I 08 

- i6 

25 
32 
4 i 


% 

W 


*■: » 


2 

3 

4 

5 

6 

•7 

8 

9 

10 
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12 
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.3 

4 

5 
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10 82 
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16 

*7 

J 8 

»9 

20 

21 

22 

23 
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26 

27 

28 

29 

3 0 

3 1 
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33 

34 

35 
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18 
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20 

2L 
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23 

24 

26 

27 

28 
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32 

33 

34 

35 
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21 

28 

lî. 
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64 

73 
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91 

00 

07 

14 
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28 
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42 

49 

56 

67 

78 
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C’est pour i p. linéaire Pour p. sùp. c. 


ou cubifll^e, la somme 
de * ,6 f. ^ c. 

Pour 2 p. i3 ôA 

- O * ^ •* 

3 20 oo 

4 26 68 

'5 33 >4 


Pour 1 p. sup. I 


2 

3 

«. 4 

.5 

A-. 7 

» 8 


2 

3 

r 

4 

5 

6 
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44 

55 

66 

77 


‘9 

10 
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*7 
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»9 
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22 

23 

24 
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26 
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28 

29 
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3r 

32 

33 

34 
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18 88 
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28 .86 
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^our 
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' 'c. 
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, la somme 

i5 
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10 

» 
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i3 

66 

17 
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5o 
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5o 

‘ 4 

27 

‘3a 

19 

21 

65 
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80 
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92 
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22 

a5 
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a 

a8 
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3 

3' 

4a 
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28 
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4 
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35 
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5 
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26. 
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60 

6 

6 

82 

• 27 

3o 

75 
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7 

98 

28 

3i 


8 

9 
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39 
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> 

9 

lO 

25 

•• . 3o 

.34 

20 
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.40 

3i 

35 

34 

ï! 

IS 

5a 

3a 

36 

48 
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i3 
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♦ 33 
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74 

i4- 


*: 

% • 
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72 
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14 

00 
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19 

86 
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21 

00 

18 
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00 
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22 
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35 
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54 
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74 
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34 
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3 

I 5 i 
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4 
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' 29 ' 
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5 

5 

85 
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• 3 o 
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"6 

7 

02 
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5 o. 
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19 ' 
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32 

76 

8 ' . 

' 9 

36 

29 
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93 
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10 

• 5 o 
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35 

10 

10 
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67 
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■ 36 

27 

11 ' ■ 

12 

87 
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37 

44 
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i 4 
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58 

i 3 . 

i 5 ^ 

21 
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72 

14 
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C’est pour i p. linéaire 

Pour p. sup. - f. 


ou cùbiq 

ue, la somme 

• i 5 , 

’ *7 

86 

dé . . 


. . 16 

*9 

04 

Pour 2 p. 

* 4 . 

34 

17 

20 

23 

* 3 

21 

5 o ' 

• 18 

21 

5 o 

, 4 

28 

68 

19 

• 22 

89 

. 5 

35 
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20 
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88 
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25 

07 

Pour 1 p. sup. I 

IQ 

22 

26 

30 

2 

2 

38 ■ 

23 

37 

45 

'.^3 

3 

58 • 

' 

28 . 

64 
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4 

76 . 

25 

39 

83 

5 

P 

96 

' • .26 . 

3 x 

02 

. 6 

7 

16 

27 

. 3 a 

25 

7 

8 

34 

• 28 

33 

46 

8. 

9 

52 

•39 

34 

63 

9 ‘ 

10 

' 75 

3 o 

35 

82 

10 

' 11 

•92 . 

3i 

3? 

01 

'il 

i3. 

. 13 

32 

•38 

20 

12 

»4 

•32 

•. 33 

39 
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i5 

5o 

34 

40 

58 

14 

16 
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4» 
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C’est pour i p. linéaire 

Pour 

p. sup. 

f. c 

ou cubique 

, la somme 
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'18 
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de' 
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. 

19 

52 
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20 
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3 

22 

oo 

18 

22 
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4 

^9 
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22 
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25 

67 
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22 

22 

26 

90 
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2 
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23 

28 
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.3 

3 
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29 
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4 

88 

25 
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6 

11 

26 
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78 

6 

7 

34 

27 

33 

00 
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.8- 

55 

28 

34 

20 

8 

9 

76 

29 

35 

41 

■ 9 

1 1 

00 

3 o 

36 

62 
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12 

22 

3 i 

37 

83 

II* 

i 3 

45 

32 

^9 

04 

1 2 
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33 

40 

28 


i 5 
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*7 

10 

35 

42 
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C’estpour. i 
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ou cubique 
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somme 


7 
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i5 

oo 

3 

22 

5o 

4 

3o 

oo 

5 

3? 

5o 
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25 

2 

2 

5o 

3 

3 

75 
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5 
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6 

25 

6 

7 

5o 

7 ■ 

8 

75 

8 

lO 
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25 

* lO 

12 

5o 
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ï3 

?5 

12 

i5 
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i6 

25 

i4 

»7 
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)«r. 
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iB 
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20 

bô 
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lé 

22 

5 o 

19 

23 
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20 

25 

00 

21 

26 

25 

22 

27 

5 d 

23 

28 

75 

24 

3 o 

00 

25 
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26 

32 

5 o 

27 

33 

75 
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00 

29 

36 

25 

' 3 o 
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5 o 
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38 

75 

32 
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00 

33 

41 
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34 
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35 

43 
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de 7f:67C.; 

Pour2p. ‘ 1-5 34 ‘ 
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3o 
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34 
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»7 
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21 
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26 
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28 
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3o 
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00 
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35 
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88 
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8 

10 
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29 

38 
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00 

10 
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14 
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VOCABULAIRE 

DES PRINCIPAUX TERMES 


EMPLOYES DANS LES DIVERSES PROFESSIONS 


DU 


BATIMENT. 




g. 


■1 

• V 


!>• it 


ABAT-JOUR. 


Croisée dont le bas de rembrasement est 
incliné en talus. 


ABATTIS. 

Fragmens dépavé provenantde leur taille 
sur les carrières; les grosse nomment écales^ 
les petits , ravelins. 

ABOUT. 

Ou appelle ainsi la dépose des tuiles et ar- 
doises d’une couverture , et la repose de ces 
mêmes matériaux sur un lalis neuf^ — en 
pavage, c’est la dépose du pavé et la repose 
sur une forme neuve. — C’est aussi l’exlrc- 
milé d’une pièce de bois. — Mettre en 
about. C’est poser une pièce de bois à embrè- 
vement et d’onglel. 

•il* 
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ABREUVER. 

C’est remplir de couleur à l’huile les bois 
ou les plâtres que l’on doit peindre. 

ACÉRER. 

C’est souder un morceau d’acier à l’extré- 
mité d’un morceau de fer pour le rendre 
tranchant. 


ACIER. 

Fer bien afbné qui , étant le plus dur 
de tous les métaux , sert à les tailler et à les 
travailler. 

ACROTÈRES. 

Assises au-dessus de l’entablement d’une 
façade de bâtiment j les acrotères sont quel- 
quefois composés de piédestaux avec balus- 
trades et tablettes en pierre au-dessus. 

ADOUCIR. 

C’est, en peinture d’impression, unir avec 
une pierre ponce et un chiffon , une surface 
couchée de blanc à la colle ou à l’huile , 
avant de la couvrir de teinte ou de la dorer.— 
C’est aussi frotter le marbre avec une pierre 
ponce et de l’eau , avant le polissage. 

ADOUCIR ou VIVIFIER LE PLOMB, 

C’est le couvrir, pendant sa fusion, de cen- 
dre et de braise. 
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AFFAISSEMENT. 

Effet d’un bâtiment dont l«s fondations 
sont trop faibles , ou lorsqu’il y a des porte- 
à-faux dans sa construction. 

AFFLEURER. 

C’est mettre plusieurs corps à la meme 
surface, sans aucune saillie l’une sur l’autre. 

AGRAFE. 

Espèce de boucle carrée ayant une pâte 
qui prend le panneton de l’espagnolette d’une 
croisée pour la fermer. — Il y a aussi des 
agrafes de toutes formes pour maintenir tou- 
tes les pièces d’un chambranle de cheminée 
pour des pierres de champ ou autres, etc. 

AIDE. 

On appelle ainsi l’ouvrier qui sert les ma- 
j;onsj on le nomme aussi manœuvre.— ^ On 
appelle de même le garçon plombier. 

AIGUILLE. 

Pointe d’un clocher en pyramide; elle se 
compose de plusieurs enrayures, d’arbalé- 
triers et d’un poinçon. — C’est le poinçon d’un 
comble qui s’élève de quelques pouces au- 
dessus du 'faîtage , et que l’on revêt d’ar- 
doises ou de plomb. 

AILE d’une cheminée. 

C’est le mur dossier qui excède les deux 
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côtes du tuyaux. On dit aussi aile de hâti- 
' ment ^ d’un corps de logis, en retour du corps 
de logis principal. 

AILE d’une chaussée. 

( 

C’est la moitié d’une chaussée qui est par- 
tagée en deux parties, par une rangée de pa- 
vés appellés las. 

AILE DE MOUCHE. 

C’est une sorte de clou qui sert à attacher, 
la latte. — Ce sont aussi des petits morceaux de 
fer que l’on place dans le pigeonnage des 
tuyaux de cheminée, pour les consolider. 

AILERONS. 

On nomme ainsi les bords minces des peti- 
tes rainures faites dans les plombs des vitres 
d’église ou autres semblables, qui servent à 
recevoir et à maintenir les petites pièces de 
verre dans les panneaux, 

AIR FROID. 

C’est, en fumisterie, l’air extérieur qui s’in- 
troduitdans leslanguettesdes ventouses d’une 
cheminée, ou dans les tuyaux en fonte d’un 
pocle de construction , pour s’y échauffer et 
s’y répandre ensuite dans l’intérieur de l’ap- 
partement. 

AIRE. 

Enduit eu plâtre ou en mortier sur les plan- 
chers, pour recevoir les carreaux. 
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AJUTAGE. 

Pièce de enivre de forme conique ou cy- 
lindrique, que l’on visse sur un e'erou soucié à 
l’extrémité d’une souche de tuyaux pour 
former des jets d’eau. 

ALÉSER. 

C’est agrandir le trou d’une vis ou antre 
dans un morceau de fer , avec un alésoir. 

ALÉSOIR. 

Outil en acier qui sert à calibrer des trous 
ou à percer un cylindre en fer , en le faisant 
tourner dedans. 

ALLÈGE. 

C’est la partie de mur d’appui de l’em- 
brasure d’une croisée , l’allège est moins 
épaisse que le mur. 

AMBOUTIR. 

C’est donnera la tôle diverses formes con- 
vexes , par le moyen d’étarapes ou de petites 
enclumes, pour imiter quelques ornemens de 
sculpture. — C’est rendre convexe un mor- 
ceau de plomb, et revêtir avec ce plomb pré- 
paré , une.* pièce de bois. 

AMBOUTISSOIR. 

Morceau d’acier carré , où sont réservées 


r. 

■H 

.. 
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des cavités propres ^ former des têtes de clous 

de différentes dimensions. 

^ % 

'ambre jaune. 

Substance dure,, jaune et transparente, qui 
entre dans la composition de vernis gras. 
On l’appelle aussi cnrnéé. 

' ARMa. 

Espèce de lambourde erabrevée oblique- 
ment dans une poutre refendue en deux , 
pour acoroitre.sa force. 

AMORCER. 

C’est enlever la superficie du bôis à l’ébau- 
choir et percer quelques trous avec le lasse- 
ret avant de fair% une mortaise dans une 
pièce de bois. — C’est amincir le bout d’une - 
barre de fer pour le souder, à un autre. . 

AMORTISSEMENT. 

Vase, boule ou autre ornement formant 
saillie ou sur - élévation d’un bâtiment. — 
Dernière faîtière d’une lucarne -joignant le 
comble. ' 

' ANCRE. 

Barre de fer carrée que l’on passe dans 
l’œil d’un tiran ou de l’extrémité d’une che- 
minée, pour, soutenir l’écartement des murs, 
arrêter la poussée d’une voûte, etc. 
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ANGLAISES. 

Cuvette eu faïence ovale pour être placée 
au-dessus des culottes des tuyaux de lieux 
d’aisances; on appelle aussi anglaises le 
cabinet et le siège pour la recevoir. — Une 
demi^anglaise est une cuvette ronde et co- 
nique qui sert au même usage. 

ANGLE. 

C’est la partie rentrante d’un bâtiment ou 
de tout autre objet formé de la rencontre 
de deux lignes ; on dit angle rentrant , an- 
gle saillant , angle arrondi , etc. , en rai- 
son de la forme de cet angle. 

ANSE DE PANIER. 

C’est une voûte surbaissée qui est moins 
haute que le plein cintre ; l’anse de panier 
se forme de trois cintres. Voyez la Géomé- 
trie. 

APPAREIL. 

C’est l’art de tracer la pierre et de la tail- 
ler^ c’est aussi la hauteur de la pierre :.on 
dit qu’elle est d’en haut ou bas appareil , en 
raison de la hauteur de son banc. Un appa- 
reil réglé est celui dont toutes les assises sont 
de même hauteur. 

APPAREILLER. 

Faire le choix du bois ou de la pierre et 
en tracer les coupes et assemblages. 
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APPAREILLEUR. 

C^est l’ouvrier qui conduit en chef les 
tailleurs de pierre d’un chantier et qui trace 
la pierre. 

APPENTIS. • 

Bâtiment simple en profondeur, adossé 
contre un mur de clôture ou sur un autre 
bâtiment plus considérable; un appentis n’a 
qu’un égout. 

APPRÊT. 

Ce sont, en peinture , les premières couches 
de blanc sur lesquelles on étend les couches 
de teinte , ou qui sont disposées à recevoir la 
dorure : on dit un blanc , deux blancs 
d’apprêt. 

APPROCHE. 

Ce sont des ardoises ou des tuiles taillées 
pour en diminuer la largeur, et les faire join- 
dre celles qui forment les arêtiers. 

APPUI. 

Tablette en pierre , qui se pose sur l’al- 
lège .d’une croisée. — Dans un pan de bois, 
c’est une traverse sous une baie de croisée, 
ou au bas d’une lucarne. 

AQUEDUC. 

Conduit voûté construit sous terre pour 
faire passer les eaux d’uti endroit à un au- 
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tre. — C’est aussi un conduit élevé sur des 
arcades, et dont le dessus forme canal et est 
destiné à recevoir les eaux. 

ARBALÉTRIER. 

Pièce principale d’une ferme de comble , 
posée obliquement selon le rampant du 
comble. Un arbalétrier de brisis est celui 
qui est. posé presque verticalement dans un 
comble à la mansarde et qui soutient l’en- 
trait retroussé. — Un arbalétrier à lierne 
est celui" dans lequel les pannes sont assem- 
blées, au lieu de porter dessus comme dans les 
combles ordinaires. 

ARBRE. 

Grosse pièce de bois posée verticalement 
ou horizontalement selon le genre des ma- 
chines et dont dépend leur principal mou- 
vement. 

ARC ou ARCADE. 

Un arc prend le nom de la courbure qui 
le forme ] ainsi , on nomme arc en plein 
cintre celui formé de la moitié d’un cercle; 
arc surbaissé , celui dont le diamètre est plus 
long que le do^ible de la montée (voj". Anse 
de panier arc surhaussé, celui dont le 
diamètre est plus court que le double delà 
montée; arc rampant, celui dont la cour- 
bure est plus inclinée d’un côté que de 
l’autre. 
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“ ARCANSON. 

Espèce de résine qui entre dans la compo- 
sition du vernis. 

♦ 

ARC-BOUTANT. 

Barreau droit ou chantourné , en console 
ou autrement > servant à buter une grille , 
un balcon ..etc. * « 

I • • . * ^ '• * . .. r 

' ^ ARCHET. 

. ' *■ 

Outil qui, chez les serruriers et dans beau- 
coup do professions mécaniques , sert à &ire 
marcher le foret. , ^ 

ARCHITRAVE.* 

C’est la partie de rentablement qui porte 
sur les, colonnes ou pilastres. Quelquefois on 
supprime l’architrave , c’est alors la frise qui 
pose sur les chapiteaux. 

* ’ ARCHIVOLTE*. 

Moulures sur lesquelles pose l’imppste d’une 
arcade^ l’archivolte èstplus ou moins riche, 
en raison de l’ordre d’architecture eniployé. 

, » _ARDOISE.< ' 

Sorte de pierre noire qui se divise par feuil- / 
* lets 'minces pour couvrir les combles des 
édifices. ' . . ^ 

\ ARÊTES. , 

« k 

Ce sont les angles que forment deux sur- 
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faces courbées ou droites d’une pierre , d’un 
mur, des moulures. 

ARÊTIER. 

Pièce de bois principale qui forme l’angle 
saillant d’un comble et qui reçoit les empa- 
nons. — Enduit en plâtre ou en mortier que 
le couvreur fait sur cet angle saillant, pour 
sceller les tuiles qui s’y joignent. — On fait 
aussi des arêtiers en plomb pour les couver- 
tures en ardoises. 

ARGILE. 

Terre à four , ou terre franche. C’est une 
terre jaune et grasse qui sert à sceller tous 
les ouvrages de poêlerie , à hourderles four- 
neaux des usines construits en briques , à 
faire des aires de carreaux , etc. Cette argile 
cuite fait , en raison de sa qualité , des bri- 
ques, des tuiles, des carreaux, des tuyaux , 
etc. On bourde aussi les murs avec cette 
sorte de terre , en remplacement de mortier 
ou de plâtre. Mêlée avec de la paille hachée, 
on en fait des aires de plancher. — Terre 
blanche qui , après avoir subi différons lava- 
ges , donne le blanc de Bougival , dit com- 
munément blanc dEspagne. 

ARGOT. 

Excrément du cuivre, qui, allié avec le 
plomb , forme le potin dont on se sert pour 
fondre des robinets, des pièces de pompes, etc. 


: • I 
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ARMATURE. 

Terme collectif que l’on donne à la réu- 
nion des pièces de fer qui composent un en- 
semble de machines ou autres, tels qu’une 
armature de pompe , qui sont le balancier , 
le châssis pu support , la tringle et le piston. 

ARMATURE DE GARDE-ROBE. 

Mécanisme eu cuivre servant à fermer 
l’orifice d’une cuvette de garde-robe à l’an- 
glaise. 

ARMATURE DE POÊLES. 

On donne ce nom à l’ensemble des foyers 
de fonte et des tuyaux de chaleur de même 
matière, qui font partie d’un poêle de cons- 
truction. 

ARMÉE. 

On dit qu’une jouée de lucarne est armée 
à* ardoises , lorsqu’on la recouvre d’ardoisçs. 
Il en est ainsi d’une aile de mur. 

ARRACHEMENT. 

C’est une tranchée pour former liaison de 
murs ou languettes neuves, avec les cons- 
tructions auxquelles ils sont joints. 

ARRASE. 

C’est la dernière assise de niveau d’un mur 
en pierre. ou en moellon. — C’est aussi le rang 

■V. 

f ♦ 
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de moellons que l’on place au-dessous d’une 
marche, d’un seuil ou d’un dallage. 

ARRÊT. 

Petit lalon qui , dans une serrure , fait 
partie du pêne , ou qui est rive' sur le palastre 
pour l’empêcher de courir. — Dans un verrou 
à ressort , c’est un petit épaulement prati- 
que' pour en arrêter la course. 

ARRIÈRE-CORPS. 

* f 

( Voyez Avant-corps. ) 

ARRIÈRE-VOUSSURE. 

C’est une sorte de voûte qui se place dans 
la baie d’une porte ou d’une croisée. 

ARTICHAUX. 

Pointes de fer disposées à volonté et con- 
trariées dans tous les sens pour servir de dé- 
fense.. 

ASPHALTE. 

Substance noire et cassante qui sert à la 
composition des vernis. On l’appelle aussi 
bitume de Judée. 

ASSEMBLAGE. 

Jonction de deux pièces de bois. — As- • 
semblage à tenons et mortaises. Celui dont 
une pièce porte un tenon et l’autre une 
mortaise ; — npcc renjort } le même, mais 

II. ao 
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avec une partie coupée obliquement;.— 
à paume grosse , coupe oblique au bout 
d’une pièce qui pose sur une autre; — à queue 
d*aronde, par entailles élargies à l’extrémité, 
pour des plates-formes, etc. ; — à barhe^ par 
entailles à l’about d’un arbalétrier de brisis , 
j ou d’un chevron de lucarne , etc. ; — à trait 

I de Jupiter y entailles avec épaulement, et 

^ clef au milieu pour les serrer. Cet assemblage 

I . sert à rallonger une pièce. — Assemblage 
double, avec deux tenons et deux mortaises. 

» 

ASSEMBLER. 

C’est joindre les pièces de bois après qu’elles 

sont préparées. — En charpente , on appelle 

i , cette opération mettre dedans. 

% 

• ASSEOIR ÜPf BATIMENT. 

C’est’ poser le premier rang de pierres ou 
de moellons sous sa fondation ; — c’est ’atissi 
poser le. pavé sur une bonne forme et le con- 
solider avec le marteau on la demoiselle. 

ASSIETTE. 

• r 

Composition rougeâtre dans laquelle il en- 
tre de la sanguine , de la mine de plomb , 
du bol d’arsenic , etc., et que l’on étend sur 
^ les blancs d’apprêt de la dorure pour rece- 
voir l’or. * ‘ * 

' ■ 

- . • - ASSISES. , ^ 

Rang horizontal de pierres ou de moellons 
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de même hauteur dans la construction d*un 
mur. Lorsque toutes ces assises sont d’une 
hauteur égale , on les appelle assises (f ap- 
pareil réglé. — Une assise de retraite est 
celle posée immédiatement sur la fondation 
d’un mur. 

ASTRAGALE. 

Moulure placée sur le haut du fût d’une 
colonne et qui commence le chapiteau. 

ATTACHES. 

Petites lanières de plomb de deux à trois 
pouces de long , que l’on soude sur les 
plombs des panneaux des vitres , et que l’on 
tortille sur les tringles en fer, formant bâtis, 
pour les fixer à leur place. 

atre‘. 

Partie de plancher au droit d’une chemi- 
née ; un âtre relevé est celui qui est fait en 
briques ou autrement , ‘lorsqu’on n’a point 
préparé un âtre pour recevoir la, cheminée. 

— Ijâtre du four est la partie élevée sur la- 
quelle on fait le pain ou la pâtisserie. 

ATTELES. 

Morceaux de bois creux servant dans plu- , 
sieurs professions de bâtiment ,* et notam- 
ment au plombier, pour prendre la queue 
du fer à souder, lorsqu’il est chaud. 
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ATTIQUE. 

,■# *. V « 

« 

Partie supe'rieure d’un mur au-dessus de 
l’enlableraent, et contenant un petit étage. 


AÜBERON. 


Petit morceau de fer en forme de cram— , 
pon, rivé sur l’auberonière , pour recevoir le 
pêne d’une serrure à bosse ou à coffre. 

AUBEROMÈRE. 


Petite bande de fer ajustée sur un bout de 
chaîne à l’extrémité d’un üéau de porte co— 
chère, pour la fermer au moyen de l’aube- 
ron qui est rivé dessus. ' . 


AUBIER. 


Partie blanche spongieuse qui se trouve 
entre l’écorce et le cœur du bois, et qu’il 
faut éviter d’employer dans les construc- 
tions. ^ 

ACCOTEMENT. 

i 

On appelle ainsi la partie des chaussées 
des rues qui se trouve depuis le ruisseau jus- 
qu’aux maisons. — Dans les routes, c’est J’es- 
pace compris entre la bordure du pavé et 
les fossés. 

ARCEAU» 

Arc de petite dimension, 
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AUGE. 

Espèce de petite caisse en bois, oblongue et 
évasée, pour contenir le plâtre ou le mortier. 
— On nomme ainsi le canal ou biez qui di- 
rige l’eau d’une rivière sur la roue d’un 
moulin, 

AÜGF.T. 

C’est le scellement en plâtre des solives 
d’un plancher , ou des lambourdes d’un par- 
quet. — C’est aussi une espèce de cijquille que 
les poseurs font sur le joint de deux pierres , 
pour retenir le coulis qu’ils versent pour rem- 
plir ce joint. 

AVANT-BEC. 

Assemblage de charpente , composé de 
pieux et de liernes ou entretoises , et qui est 
placé au-devant d’un pont, pour garantir les 
piles de l’elFct des glaces et du choc des ba- 
teaux. 

AVANT-CORP.S. 

C’est la partie d’un bâtiment qui est de 
quelques pouces ou de quelques pieds en avant 
des parties qui sont à côté , et que l’on ap- 
pelle alors arrière-corps. 

AVANT-PIEU. 

Grosse cheville en fer servant à faire des 
trous en terre , pour y placer des pieux en 
bois. 
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AVIVER. 

Dresser avec la besaiguè les faces, d’une 
pièce de bois pour en rendre les arêtes vives. 
— C’est ausssi blanchir la surface du plomb 
avec de l’étain , après l’avoir gratté , pour 
que la nouvelle soudure , que l’on veut ajou- 
ter pour fermer le contour d’un tuyau ou 
un nœud de jonction , fasse bien corps avec 
le plomb. On appelle aussi cette préparation 
écailler. 

•* AVIVER l’or. 

En faire ressortir la couleur et lui donner 
dé l’éclat , au moyen d’une composition ap- 
pelée vermeil. ( Koir ce mot. ) 

AXE. 

Ligne qui passe par le centre d’un corps 
quelconque, d’un cylindre, d’un cône ou 
d’une pyramide ^ Vaxe d*une sphère est son 
diamètre. — On appelle aussi axeovi mandrin 
en bois, placé au centre d’une colonne faite 
en plâtre ou en menuiserie. 

AZUR. 

Matière dont on se sert dans les fabriques de 
verrepour détruire la partie colorante du sa- 
ble. — Substance métallique bleue qui s’em- 
ploie dans la peinture , pour peindre les 
fonds des plafonds des boutiques , sur des 
couches à l’huile qui la happent et lui ser- 
vent de mordant. 
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B. 

BADIGEON. 

Le badigeon se fait avec des recoupes de 
pierres tendres délayées dans de Teau ; on en 
couvre avec une grosse brosse les enduits 
extérieurs des murs.. 

BAGUETTE. 

Petite moulure ronde ou plutôt demi- 
ronde. 

* BAGUETTES. 

Remplis que l’on fait sur les rives du 
plomb pour joindre les tables sans le secours 
de la soudure : on les nomme aussi bour^ 
relets. 

BALANCIER. 

Tringle en fer faisant partie d’une arma- 
ture de pompe , et à l’extrémité de laquelle 
est fixée la tringle du piston. 

BAQUETER. 

C’est ôter l’eau d’une tranchée avec une 
ecope ou pelle creuse propre à cet usage. 

BAHU. 

Dernière assise un peu arrondie d’un mur 
de grille, de quai ou de parapet. 
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BAIE. 

Nom générique de toutes lés ouvertures 
que Ton pratique dans les murs et dans les 
cloisons et pans de bois, pour les portes et les 
croisées. 

BAIN. 

De plâtre ou de mortier. C’est hourder. 
( Voyez ce mot. ) 

BALCOPf. 

Panneau de serrurerie, selon un dessin 
donné, que l’on place à hauteur d’appui , à 
l’extérieur des croisées. 

BALÈVRE. 

C’est l’excédant de l’épaisseur du parement 
d’une pierre sur celles qui l’entourent. 

BALUSTRADE. 

Appui composé d’une suite de balustres ^ 
recouvert d’une tablette. 

BALUSTRE. 

• Espèce de petite colonne ayant une panse 
au milieu, et des moulures formant base et 
chapiteau. 

BANC DE PIERRE. 

C’est la hauteur que la pierre a dans les 
carrières. 
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BANC DE CIEL. 

C’est celui qui se trouve le premier en 
fouillant. 

BANC DE VOLÉE. 

Est celui qui a tombé lorsque l’on a sou- 
chevé. 

BANDE. 

Encadrement en dalles de liais , ou en 
tranches étroites de marbre , des carreaux 
pour les antichambres, salle à manger, etc. 

BANDE DE TRÉMIE. 

Barre de fer plat coudée à double coude , 
qui se place au droit des trémies des plan- 
chers et s’attache sur les solives d’enchevê- 
trure pour soutenir les plâtres des foyers de 
cheminées. 

• BANDER. 

C’est placer les sommiers et claveaux d’une 
arcade ou d’une voûte. C’est aussi construire 
une voûte en moellons. 


BANDEAU. 

Bande plate faisant saillie dans le sens 
horizontal sur un mur; on fait aussi quel- 
quefois des bandeaux autour des portes et 
croisées. — Ceintures saillantes qui sont sur 
le corps d’une colonne de poêle. 
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BANQUETTE. ^ • 

' C*est un tertre de terre que les terras- 
siers laissent dans la fouille , à six pieds de 
profondeur, pour recevoir les terres du fond. 
On donne aussi ce nom aux trottoirs d*un 
pont ou d’un quai. 

BAB. 

Sorte de civière à claire-voie pour trans- 
porter à bras les morceaux de pierre taillés , 
de petites dimensions. ^ . 

BARBACANE. ^ 

Ouverture étroite qu’on laisse de distance 
en distance dans les murs de terrasses, pour 
laisser aux terres la facilité de s’écouler. 

* 4 . 

\ BARBES. 

Dents disposées au pêne d’une serrure pour 
être prises et accrochées par le panneton de 
la clef, et parce moyen l’ouvrir et la fermer; 
'il y a autant de barbes à un pêne que de tours 
pour fermer. 

BARDAGE. 

Transport de la pierre du chantier où elle 
est taillée, à pied-d’œuvre. 

BARDEAU. 

Petites planchettes minces provenant de 
chêne refendu ou de douves de tonneaux, qui 
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se posent jointives sur les solives d’un plancher 
pour recevoir l’aire en plâtre ou en mortier. 

BARDER. 

[No\t Bardage.) 

)■ V 

BARDEUR. 

Manœuvre employée à tramer le chariot 
ou à jiorter le bar pour transporter la pierre 
taillee. 

BARILLET. 

Partie de tuyau en cuivre sur laquelle se 
meut le piston d’une pompe. 


BARRE DE LANGUETTE. 

Barre en fer plat ou carré, supportant la 
languette de face d’un tuyau de cheminée j 
on'les fait en fer de carillon lorsqu’elles doi- 
vent supporter seulement les planches de 
ventouses que le fumiste fait sous ce manteau. 

‘ , BARRE d’aRC-BOUTANT. 

Barre en fer carré ayant un crochet d’un 
bout et un œil de l’autre, avec un lacet et 
un piton à pâte , pour fermer le premier 
vantail d’une porte. 

BARRE DE CEINTURE. 

Barre coudée et à scellement, qui sert à 
retenir la construclion d’un fourneau. 
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BARRE DE LINTEAU. 

Barre de fer carree qui remplace ordinaire- 
ment un linteau en bois sur les baies de 
portes et de croisées ^ on en place aussi sous 
les fermetures bandées en pierre. 

BARRE d’appui. 

Celle qui se pose à hauteur d’appui dans 
les tableaux d’une croisée ; elle est ordinaire- 
ment recouverte d’une plate-bande en fer 
estampé, ou d’une main courante en bois de 
noyer, de chêne ou d’acajou. 

/ BARRES DE CONTRE-COEUR. 

Ce sont celles qui se mettent debout et à 
scellement coudé devant les grandes plaques 
de fonte des cuisines. 

BARRES DES FERMETURES. 

Celles en fer plat ou carré qui ferment lês 
guichets des croisées ou des devantures de 
boutiques, elles sont garnies ordinairement de 
deux boutons tournés pour tes tenir'; pour 
les croisées, elles sont maintenues quelquefois 
dans un piton. * 

BARREAUX. ' " ‘ 

Barres en fer carré ou en fer rond, verti- 
cales, qui composent une grille. 

BARRIÈRE. ■ •*. ■ 

Suite de poteaux à hauteur d’appui , liés 
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par des traverses ou lisses, et que Ton place 
autour des cours, des entre'es de parcs, etc 
pour empêcher les voitures de passer au- 

061 â • 


bascule. 

Une pièce de bois est une bascule quand 
elle est assemblée dans une autre pour la 
soutenir, comme dans un palier d’escalier. 

Fiece en fer plat qui tourne sur une cou- 
piJJe pour faire ouvrir à la fois les deux ver- 
roux d une porte; cette bascule s’adapte à 
une serrure d’appartement et à sa gâche. 

BASCULE. 


le 


Ou nomme égotii à bascule, celui qui a 
double de la saillie ordinaire. 


BASE. 


Partie inférieure d’un piédestal, d’uue 
colonne ou d’un pilastre. 

BASSIN. ' 

Pièce d’eau construite en moellons ou en 
^ Welle le 

c est aussi un espiace provisoire entouré de 
Siaux”"* dans lequel on éteint la 

BASSINÉE. 

Cest la quantité de chaux que peut con- 
tenir le bassin destiné à l’éteindre. 
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batardeau. 

C’est un barrage fait avec des pieux , des 
traverses et des palplancbes , que l’on garnit 
ensuite de terre glaise pour arrêter les eaux 
pendant un travail quelconque pour lequel 
elles feraient obstacle. 

. ' BATI. * 

^ ' 

Assemblage de plusieurs pièces dè'bois qui 
forment un tout pour recevoir un châssis 
ou autre, » « 

BATITURES. ' , 

Écailles qui sortent du cuivre rouge. 

BATTE. 

% 

Morceau de bois grossièrement arrondi par 
le bout avec une portion méplate qui sert à 
battre le plâtre; les plombiers en ont de plus 
courtes pour frapper sur l’outil tranchant 
avec lequel ils coupent le plomb et pour 
dresser les nappes ; les jardiniers, .pour pla- 
quer les bordures de gazon, etc. ' 

BATTELLEMENT. 

C’est la partie basse d’un cothble. jetant Jes 
eaux dans une gouttière derrière’ une chemi- 
née ou dans un chaîneau. 


BATTEMEiNT. 

< 

Tringle en fer ou en bois formant feuil- 
lure, et rapportée ajprès coup sur des boi- 
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sériés de portes ou des dormans de gril- 
les, etc. 

BATTEUR DE CIMENT. 

C’est l’ouvrier d’un paveur qui écrase les 
tuileaux pour en faire du ciment. 

BATÜRE. 

Mordant qui sert à faire les hachures dans 
les rehaussés d’orj il se compose de bitume 
de Judée, de cire et d’huile de lin. 

BAUGE. 

Mortier de terre franche ou argile mêlé 
avec de la paille hachée , servant dans les 
, campagnes à faire l’aire des planchers et le 
hourdage des cloisons. 

BAVETTE. 

Bande de plomb qui couvre les bords au- 
devant d’un chaîneau , d’une croisée , d’un 
châssis à tabatière, d’une lucarne, etc. 

BAVURES ou HAISES. 

C'est le bord des tables de plomb qui res- 
tent lorsqu’il est coulé, et que l’on coupe 
ayant de l’employer. . , 

BEC. 

t 

( Avant et arrière ) , c’est la construction 
angulaire des têtes de piles des ponts , ser- 
vant à diviser l’eau et à casser et à détour- 
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ner les glaçons ; on les arme quelquefois en 
amont, de bandes de fer. 

BEC DE CANNE. 

Sorte de petite serrure à demi-tour , sans 
clef, qui s’ouvre par le moyen d’un bouton 
ou d’une boucle. 

BEC DE CORBIN. 

Outil étroit et crochu , qui sert aux ser- ' 
rurriers à faire des mortaises pour placer les 
lames de fiches dans les battans et les cham- 
branles ou bâtis dormans des portes. 

BÊCHE. 

Les terrassiers s’en servent pour les fouilles 
et pour faire la défonce d’une terre douce. 

BEFFROI. 

Tour dans laquelle on place les cloches ou 
une horloge; c’est aussi l’assemblage des 
pièces de bois qui portent les cloches. 

BELIER. 

C’est une machine destinée à enfoncer des 
pieux ou pilots. 

BENJOIN. 

Sorte de. résine peu colorée, propre aux 
vernis. 
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BERCEAU . 


Voûte cylindrique; les berceaux sont de 
différentes espèces. ( Voir les voûtes. ) 

BERGE. 

Nom que l’on donne aux deux bords d’une 
tranchée , d’un fossé , d’un canal , etc. , sur 
lequel on jette la terre fouillée. — Petit che- 
min élevé le long d’une route et qui sert de 
trottoir aux piétons. 

BESAIGUË. 

Oulil en fer d’environ quatre pieds de 
longueur, ayant à l’une des extrémités un 
taillant en bec d’âne et de l’autre un large 
ciseau, au milieu une douille pour le tenir. 
Il sert à dresser le bois de charpente et à 
faire les tenons et mortaises. 

BÉTOV. 

Mortier fait avec de la chaux , du ciment 
et des cailloux mêlés ensemble, ou enfin 
avec des recoupes de pierre. Il est propre 
aux ouvrages qui s’exécutent dans l’eau. , 

BIGORNE. 

Ce sont les talons qui se trouvent au bout 
d’une enclume. 

BIGORNEAU. 

Petite enclume à bigorne que l’ on place 
sur un établi de serrurier. 
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BILLE.- 

Od nomme ainsi les morceaux d’acier, tels 
qu’ils se livrent dans le commerce. 

BILLER. 

^ i t 

C’est faire tourner à droite et à gauche 
une pièce de bois dans un chantier. 

BINARD. • ■ 

Chariot à quatre roues traîné par des che- 
vaux , et sur lequel on transporte les blocs 
de pierre de fortes dimensions. 

BISCUIT. 

Parties de la chaux qui n’ont pu se dissou- 
dre dans le bassin lors de l’éteignage. 

Nom de la ma tière avec laquelle sont fa- 
briqués les carreaux de poêles , et toutes les 
autres jiièces de poélerie qui ne sont point 
émaillees. 

BISEAU. 

About d’une pièce de bois coupé oblique- 
ment, ou en sifflet. 

BISTRE. 


Suie détrempée qui tombe des tuyaux de 
poêle. 


BLAIREAU. 


Nom d'un pinceau fait du poil de cet ani- 
mal , et servant à poser l’or en feuille. 
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BLANC MAT OU BLANC DE ROI. 

Peinture en détrempe commune; on la 
fait à une , deux ou trois couches , sur une 
d’encollage. 

BLANCHI, 

On appelle ainsi toutes les pièces de serru- 
rerie qui ont été limées à la lime ordinaire , 
ou passées sur la meule. Une serrure hlan-~ 
chie est celle qui est la plus commune. 

' BLANCHIR. 

C’est nettoyer à la chaux les écuries , ou 
peindre à la colle les plafonds , les murs, etc. 

BLEÜ DE PRÜSSE. 

Couleur bleue employée dans la peinture 
d’impression , et qui se compose de la com- 
binaison du sulfate de fer avec le carbone et 
l’hydrogène. 

BLOCAGE. 

Remplissage à l’intérieur d’un mur , entre 
les pierres qui forment le parement. On dit 
aussi garnissage , parce qu’on nomme gar- 
nis les moellons dont on se sert pour ce travail. 
— Espèce de pavage fait avec de la meulière 
que l’on pose debout dans un encaissement , 
et que l’on joint avec du sable. 
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BLOCHET. 

Pièce de bois de peu de longueur qui re - 
çoit l’assemblage de l’arêtier. 

BLOQUER. 

C’est faire un massif dans une tranchée 
sans aligner lesmoellons. 

BOÎTE DE RACCORDEMEIVT. 

Pièce de cuivre en deux parties se mon- 
tant à vis, et servant à réunir des tuyaux de 
pompes à incendie ou d’arrosement. 

BOIS. 

Bois en grume y qui n’est point équarri ; 
à’équarrissage , bois carré, préparé pour la 
charpente; A' échantillon y ceux de gros- 
seur et longueur ordinaire ; de brin , bois 
provenant de petits arbres et qui n’a pas de 
sciage; ordinaire, bois jusqu’à 12 " de 
grosseur et 24 ® de longueur; de qualité, 
qui excède ces mesures; de sciage, bois 
débité et refendu à la scie ; refait ou corroyé, 
bois dressé et équarri à vives arêtes à la bcsai- 
guë et le rabot ; jlacheux, bois dont les arêtes 
ne sont pas vives ; tranché , bois qui a des fils 
obliques qui coupent la pièce; bouge, qui 
bombe ; vicié , qui a des nœuds vicieux ou 
malandres ; mouliné, piqué de vers ; roulé , 
dont les crues ou couches de chaque année 
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sont séparées par des parties tendres, et n'a 
point de corps; ^iVe/é, rempli de fentes et 
gerçures. 

BOIS FEINT. 

Bois imité par la peinture. 

BOISSEAUX. 

Poteries sans fonds qui s’emboîtent les unes 
dans les autres pour faire les chausses d’aisan- 
ces. Il y en a en grès , en terre cuite et en 
fonte. — C’est aussi la partie du milieu d’un ro- 
binet dans laquelle tourne la clef. 

BATONNÉE. 

On nomme ainsi la quantité d’eau qu’élève 
une pompe à chaque coup de piston. 

BOL d’aRMÉNIE. 

Terre argileuse qui entre dans la composi- 
tion de l’assiette pour la dorure. 

BOMBEMENT. 

Surface courbe que les paveurs observent 
sur la largeur d’une route, pour que les eaux 
s’égouttent de chaque côlé. 

BOMBER. 

C’est remettre de la terre sur le milieu 
d’uneavenue,d’un chemin, d’uneroute,etc., 
pour l’élever et donner aux eaüx les facilités 
de s’écouler de chaque côté. , 
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BONDE. 

Pièce de cuivre fondu , dans laquelle entre 
le tampon d’une cuvette de garde-robe. 

BONDE DE FOND. 

C’est un bonde en cuivre qui sert à vider 
la totalité de l’eau d’un réservoir. 

BONNET A LA CAüCHOISE. 

C’est ainsi qu’on nomme une ‘feuille de 
tôle cintrée, que l’on place à l’extrémité 
supérieure d’un tuyau de poêle ou d’une che- 
minée , pour empêcher que le ^ent ni l’eau 
ne puissent s’y introduire. 

BORAX. .O 

Sel ^ui se vitrifie aisément , et qui a la 
propriété de faciliter la fusion des métaux. 
Les serruriers s’en servent , avec le cuivre , 
pour braser des pièces cassées. 

BORDURE. ^ ' 

« 

Cours de gros pavés ou de pierres qui 
forme l’encaissement, d’un trottoir' ou d’une . 
route. 

BORNOVER. 

C’est placer des jalons de distance en dis- 
tance, pour s’assurer que les ouvrages tracés 
suivent une ligne droite. 
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BOSSAGE. 

Ce sont des saillies d’architecture qui re- 
présentent des pierres taillées, ou des masses 
réservées pour les sculptures des médaillons, 
des clefs , des consoles , etc. 

BOSSAGE. 

Masse de bois conservée dans une pièce 
élargie pour lui laisser plus de force au droit 
Je l’assemblage. 

, BOUCHARDE. 

Outil en fer acéré et taillé à pointes de 
diamant à l’extrémité , pour commencera 
tailler les panneaux de la pierre et pour pi- 
quer le 'grès et le marbre. 

BOUCHE. 

% _ 

C’est l’entrée d’une carrière , d’un puits , 
d’un tuyau , etc. 

BOUCHE DE CHALEUR. 

Ouvertures pratiquées dans les carreaux 
d’un poêle de construction pour en faire 
sortir la chaleur venant du réservoir inté- 
rieur. 

BOUCHE DE FOUR. 

C’est l’ouverture faite d’une porte en tôle 
par où l’on introduit le bois et les matières 
à cuire. 
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BOUCHE DE POELE. 


•C’est aussi l’ouverture par laquelle on y 
introduit le combustible. 


BOUCHOIR. 


Plaque de tôle garnie d’une poignée , fer- 
mant la bouche d’un four. 

BOÜCHOV. 

Pelotte de linge ou morceau de plomb 
préparé pour polir et lustrer le marbre. 
— Boîte de bouche de chaleur j petite pla- 
que circulaire, ouvrant à charnière, que 
l’on place à l’extrémité extérieure des tuyaux 
de chaleur pour contenir ou laisser échapper 
le calorique à volonté. 

BOUTS DE TUYAUX. 

< 

Feuilles de tôle roulées en cylindres creux, 
pour les poêles. Il y en a aussi eu biscuit, 
en faïence, en fonte, etc. 

BOUCLE. 

Anneau simple ou à ornement passé dans 
un lacet , ou à charnière, et qui s’adapte à 
des serrures ou à des becs de canne. 

BOUCLER. 

Un mur boucle , lorsque étant mal liai- 
sonnc , il se crevasse et fait le ventre. 
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' ‘m . • • • ' • 

* . BOUDIN. * 

Moulure ronde que l’on nomme baguette 
si elle est petite , et /ore si elle est grande 

, • • BOuprxEi-' 

Cest une bosse formëe^pér la goutte qui 
reste au milieu d’un plat de verre. ^ 

. BOUE d’ÉMEEI. ' 

• * 

On appelle ainsi un résidu qui se forme 
sous les meules des lapidaires ; cette potée # 
s’emploie pour polir les marbres. 

BOULE. 

Petite^ sphère percée et rivée sous les tra- 
verses dès balcons, des grilles, etc., pour les 
soutenir. 

BOULON. 

^ Barre de fer ronde ou carrée , qui à une 
tele d’un bout et qui est taraudée de l’autre 
ou qui est refendue pour recevoir une cla- 
vette. 

BOULON OU MANDRIN. 

Cylindre de fer ou de cuivre qui sert de 
noyau pour faire les tuyaux de plomb sans 
soudure. 

BOURDONNIÈRE. 

^ Pièce de fer qui se meut dans une autre* 
c est aussi le haut du barreau de rive d’une 
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grille , qui rouIe*dîjn|,i|n€ bi'ide ou (Jans la 

traverse , etc. • V • " ' 

-, î . 

7 boübbî:. . • .* 

• » . ‘ f 

C’est le poil des peaux tannées que l’on 
mêle avec de la chaux et de l’argile* pour 
faire le blanc en bourre. 


BOURRE. 


Plomb qui s’arrête sur le sable lorsqu’on 
le coule en table. 

# * BOURRELETS. 

Ce sont des remplis que l’on fait sur les 
bords des nappes de plomb destinées à cou- 
vrir les terrasses , pour les Joindre sans sou- 
dure ; un de ces remplis est en dessous , 
l’autre est arrondi avec la batte et recouvre 
le premier. On fait aussi de ces bourrelets 
sur les bords d’une cuvette, d’un chaî- 
‘ neau , etc. 

BOURRIQUET. 

Espèce de caisse que l’on charge de moel- 
lons pour les monter de la carrière ou au 
haut d’un bâtiment par le moyen d’une roue, 
d’une grue ou d’une autre machine. — Che- 
valet léger sur lequel les couvreurs dépo- 
sent l’ardoise sur le comble avant de la 
clouer en place. 

bot;rseau. 


Nappe de plomb qui couvre une de panne 
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bfisU , où 'le gros tore xopd à\\ faîlage d’un 
bâtiment, vÇt au-dessou^diiquel^st une autre 
bande que ' l’on nomme ^est s'-—' 

1e morceau de b'dîs qui sert à SaUfe et 


morceaq 
rondir.lè pkimb 


q^ui 

^ ♦ 


aussi 
ar- 


» -f 

« 


C ^ 4 


*BOÜSIN. ! 

•î' 


p!errejes>rtiesd.« couches 
de cariÿëre pon ,enc<JWï consolidées, et qüi, 
par conséquent, liront ,’jias encore acquis la 
dureté nécessaire qjour être employées ; ces 
cSlicbes tendr.e^onl qùclqtiefois 3 à-4 pouces 
d’epaisseur.^ . , 


• » 
é 


BOUTEROLLE. 


Espèce dé rouet qui se^posc sur le pa- 
•laslre d’une serrure , et snr lequel tourne 
la clef. . • ■ 


BonnssE. 


* ôiuappèlle pierre bduti sse celle dont 

la plus longue dimension est placée dans le 
* sens*d'eTépaisseuf .dû mur. 

^ - • . BOUW. 

• Piëcec-en |er ou en jfuiwft, en forme d’o- 
liyebu -outre , pourtîrer une porte à soi j il y 
en a de yrarj^les ebdé doubles, montés sur tige 
Jou.à éoépp, à«i*Ou|fcse<^ à boite d’horlogei etc. 


%>trroNKiÈBT:. , 


'^Pejlte ]^|ec' de cuivre» fontfilportaftl une 
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pâte à chaque Jjpul , qui se rive sur le botif , 
d’une lame de persienhe et qui sert à la faire ; 
mouvpir'au raoy^ d’ün goujon monté sûr 
une d^érAillére. î, 

’ ' i » 

• BRASER. 

♦ 

C’est réunir deux Morceaux de * fer avec 
du cuivre. On appelle^/^mjwre l’endroit ou 
cette jonction est faite,# . ’ ' f, ^ 

’ • « ’^*»* * * 

BRANCHER. ' » - 

C’est une répnipn dé tuyaux Joints enlem- 
hle par le moyennes soudures* *'• *’ 


BRANDIR. 


C’est percer 'un trou au travers «de deux 
pièces q.üt sé croisent , el*Ies arrêtçr eUsem-s, 
Lie au moyen d’une cheville. , ’• 

/ * 

BRANDIR LES CUEVflPNS. . ' 

C’est les affer/nir efJes ,flxçf%iri^lace âVec 
des chevillettes. ^ ; ' 

* ' H *• 

BRAVER UNÉ PIERRE. ' ’ * • * ‘ * . 

*tf • • • 

C’est la suspendre '^u çâhle de la gtue ou. ^ 
la chèvre. C’est aussi le nom du cordagç donf 
le brajeur se sert? pour cet usa^ei^ ^ ■* 

BRÈCHES, , • *^ ***•" , 

Espèce de mathres ^ompq^és de*Jiaîlh»ux 
de diverses couleurs. *for4<Bœènt unis ensem-, 
hle ; il y en a de plusieurs soi^e^.,^bçèche» 
d* Alep y brech'e vit>lette ‘y bfècJ^.grise>^ è£c« 


J. 
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C’est dresser les paremens? d’une pierre 
avec le marteau dentelé. - . , 

* A. * ' 

- ^ C^ELURES. 

MpuKires en icoûleür d’or ou rehaussées 
que l’on fhit dan» les peintures de décors. 

^ BMDE OU GACHE. 

• A - ^ r 

% r » •% ^ 

Crochets de fer à pointe ou*à scellement , 
ayant laformi? d’un croissant', pqur mainte- 
nirle|tujaux dp ■d^scQntc»)e long dés murs. 

• f • •'"f *BRi»E.*, ** *• , ■'* 

«• ■* .** • * k 

' Lieû'ep fer .qui serï.\ embrasser une ou 
deux pièces de bois f les têtes d’une serrure , 
ou tu/aux de.descentc, etc. * 

. BRIQES. 

Plaques de fer évidées en rond au milieu 
et portant un , trou à..ehaqtie angle? serv’ant 
à joindre deux. longueurs de tuyaux; on jes 

■ serre avec des écrous on nouijqie bride tout 
ce qui sert aux paemes usages dans différentes 
professions. . • ’ • 

BRIQUE. 


Pierre artificielle faite Rvec une terre pré- 
parée , séchée à l’air et ensuite cuite dans un 
four à briques. 
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, • BRIQUET. . J 

Petit couplet-quî nepeut se plier qu^d’i^o 
côté pour la ferrure des abatt’ans db èiirip- 
loir. • V ^ * 




BRIQXÿTER 


C’est imiter la-brique avec Vn ÇnduU dait 
•avec du plâtre datis lequel on mêle de l’ocre'' 
rouge ; on trace efisuite des joints au cyo- \ 
chet qne l’Qn rempîit en plât're,blan.c. 


BRISE-GLACE. 

» /• > 

• * 




Pièce de bois à angle aigu ,^ assemblgè sur> 
l’avanl-bnc d’un 00111.' ' • 


•• ' % 
• « 


l’avanl-bcc d’un pont.' 

- * • BRISIS.- 

• * .» . • " 

C’est la jonction que forn^e lé comble avec 

la mansarde dans une couverture? . 


* BROCHE. 

• • . * 

CIqu arrondi s^ns têteVî^i serf à arrêter 

les lambris, ét.à d’autres usages- semblables; 
c’est aussi la'petite.tige ronde rivée sur le pa- 
lestre d’iine serrure au centre du canon, poùr 
•entrer dans la forure; — c’est^ la tige qui 
passe au travers des noeuds d’une fiche ou 
dans les œils d’un couplet à charnière. 


BROCHER. 


c’est mettre de la tuile en pile sur des lat- 
tes entre les chevrons , en attendant que le 
couvreur les pose en place. 
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» 

V ptfoCHETTES- 

Ro^^res»deopea,ux passées à la chaux, 

et jiro^res’ ^ 'foçc la .colle des peintres. 

» 

• » BROSSE. 

Gros pinceau fait en poil de porc ou de 
.sanglier, dont se servent les peintres pour 
éteiidre Jes couleurs; il y en a de diverses 
sortes: brosse à quartier , brosse à luj'aii ^ 
brosse 'd’impression. 

* ’ BRONZE. 

> 

• Alliage-composé d’étain^fin ,el de cuivre de 
5uëde appelé rosette. 

. * BRONZE JAUNE. 

C’est l’oripeau ou or d’Allemagne, réduit 
en poudre , qui sert aux peintres pour imiter 
le bronze antique. 

BRONZER. 

C’est employer le bronze sur un mordant, 
ou par frottis, pour imiter le bronze antique. 

BROUETTE. 

Petite caisse montée sur une seule roue , 
servant à transporter divers matériaux , des 
moellons, des terres, etc.; l’ouvrier la pousse 
devant lui; elle contient environ un pied cube. 


* 
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broteiîr: 


« « 

Ouvrier qui , chez les peintres, infuse et 
triture les couleurs sur la pierre ,* aVfec une 

molette. ' * • , 

. 

BRU-VIR. ^ 

Cest polir un ouvrage de serrurerie avec 
un^brunissoir d’acier trempé, que l’on noram«* 
aussi rifflard . — C’est aussi donner le poli à ' 
des parties de dorure au moyert d’un caillou 
taillé et enlmauché , brunissoir. 

BüSE. 

Bout de tuyau dë poêle ou de cheminée , 
en tôle, découpé et en forme d’empalement 
pour être fixé sur une partie unie, ou à un 
bout de tuyau évasé , pour s’emboîter dans 
un autre tuyau d’un plus grand diamètre. 

BURIN. 


Êspèce de ciseau à deux biseaux qui sert à 
couper le fer à froid pour faire des entailles 
ou autres J il y en a de plusieurs sortes, à 
gouge , à grain d’orge , en bec d’âne , etc, 

BUTTER 

Un mur, une voûte, c’est construire des 
éperons , des contreforts ou des, piliers , pour 
résister à la poussée. 
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* 


CABESTAN. 


Cylindre vertical servant à attirer hori-* 
zontalement de grands fardeaux. 


CABLE. 


Cordage très gros qui sert à enlever les 
pierres et les moellons au moyen d’une roue, 
d’une^^rue, d’une chèvre , etc. Un câbleau 
ou cliableaù est un câble dé plus petit 
diamètrei ^ , 

* , . "cache-entrée. 

Petite piece de fer mouvante qui douvre 
l’entrée d’urie serrure à tour et demi, et qui 
reçoit , l(t^^u’il est fermé, le bourde la clef. 

O CADENjAS. 

Espcc^ dé petite serrure portative ayant 
une anse qui,, p'ksse dans des pitons préparés ; 
il y én a à canon tournant, etc. 

. ' ' / > CAGE P^ESCALIER. 

C’est l’esp^pç des murs qui renferme un 
escalier. — On dit aussi la cdg-e iVun bâti~ 
ment^ b’est ^l’éspace renfermé par les murs 
extérieurs^*— ^ Ai^ature en ’ fer qui sert à 
sou^^ir Ja g^niture d’un poêle. • * 


• - 
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* cales" # • , • 

; - ' •• ». * , *.* 
Laites qne l’on- place sous les pierres pour 

1 es couler.V- Coin en bois que l’oir met sous la ' 
'partie 'd\ii poitrail du antres Mor- 

ceaux de bois si*r le^ coTt.clMS* d*un 4:uij^e 
pour rec*evoir les voüssoîrs. ' * • 

, 'CAtiBRE. • , •- 

. •*.. .“ji • - •. • ' 

. C,est une planchette sur )aqbelle soht.d^ 
coupëe§ les moulurçs d’une jcornicbe , d’uh • 
entablenrtent, étc.j pour.l^ traîaeren plâtre, 
•cps calibres sè montent' sîir urfaittremofceâil * 
de bois rainé jjour glisser sür une réglé, et 
que l’on nomme sont ferrés ensuite , 

en* tôle miace*pOftr maintenir le profil. , 

J. #**^'**. * 

. ♦ t GALitBBER! • 

^ ï « 

C’est ouvrir uW tréu à un diajmètre cenve-' 

nable avec un’^ alésoir^î — on,éalibré,les Vis 
avant de‘les passer à là filièfe oh calibre* 
'un %arréau de fer avec ufle étapape pour le « 
mettre k une grosseûr voulue: • 


‘ .CALOTTE., 


» 


. On appelle^ainsi^’ln côncaviÈé"d’ône.yoûtc*^' 
sphérique ou sphéroïde. „ ♦ i * *. 

* • f / tt * *•* * J ' ' ■ J * ' ' 9 ' ^ tM 

. , . CALUrra: 0* ASPIRATION. ^ k, 

-, * . n- - ■» > 

' Pièce'.dc ’CuiVre^cfrculaire?dânsr laqiieUe * 
est renfermé un^lapfety qfue Von place eiilre^ 
le corps de ponarpe-et la «uf face de l’eaur • 


* • 
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* ■ 

. . * CAMION. ' * 

• ^ * i 

PetitHomberèa^ deux roues auquè) s’at- 
tâcïient deu!t' hommes ‘pour transporter des 
, , terres, ou de% matériaux d’un endroit à un 
autre. — Vase de terre <;uite vernissée dans 
lequel On met lest couches en détrempe pour 
les faire chaufiFer avant de les employer. 

• iCANAUX; ♦ . * 

« 

Petites, cannelures formant'les triglyphes, 
ou prensées sur la*i^ce d’un larmier ou 

autres. . 

« 

CANIVEAüjk- 

'■ * . ’ * ■ ■ 

Dalle rècreùsée pour recevoir et conduire 
des eaux .pluviales ou ménagères. ' * 

CANNELURES. 

Cavité en arc de cercle , taillée sur le fût 
d’une colonne ou d’up pilastre. — Petite 
gouttière que l’on fait avec le rabot sur la 
longueur d’un tuyau de plomb que l’on 
veut souder en étain. 

■ CANON DE SERRURE. 

C’est le petit cylindre creux attaché sur le 
foncet dans lequel entre la clef. — C’est aussi 
la partie forée de la clef dans laquelle entre 
la broche. 


A 
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* CARRÉ. * \ ^ 

Figure, plaee à atgles drpifty et 

quatre côtés e'gaux. , ‘ ‘ t 

* . ■ CARRÊAU. • 

* “ * . • ^ * 

Composé de*terre franche, dü ’terre glaise 
mêlée dç sable*,, sotunis apceA^quelques pré- 
parations à Faction du f^.. On en fait de 
différentes* Cprmes. Le ^rffiid çaii'e au \st 
hexagone / et a 6 ® ; le petit carreau a la 
lïlême forme , et a.,4 ’à* 4 ° r > carr^ii"à 
four a I ° d’épaisseur et 6 9 hexagone ; le car^ 
reau (T dire est carré et a 6 à 7 °j le carreau 
à bande est lin peu plus petit. »-r- -C’est aussi 
une pièce de verre parallélogramme qui sert 
à vitrer les châssis de' croisées. Pierre 
plate posée en parement d’un mur. — Tran- 
ches de pierre ou de marbre taillées de di- 
verses formes, régulières , servant à carreler 
les paliers, les vestibules, salles à man- 
ger, etc. — On fait aussi' des carrelages à 
compartimens sur des déssins donnés. — 
Grosse, lime de fer carrée , taillée sur les 
quatre faces. On appelle carrelet et car- 
relettès des limes semblables, mais plus pe- 
tites graduellement. 

CARRELER. 

C’est poser le carreau sur une aire avec du 
plâtre mêlé de poussier, ou avec du mortier. 
On appelle /orme la couche de gravier ou re- 
coupe que l’on pose entre l’aire et le carreau. 
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CARRÉMENT. 

Signifie à angle droit , c’est-à-dire d’é- 
querre. 

CARRIÈRE. 

Lieu d’où l’op extrait la pierre, le marbre, 
le pavé , et enfin toutes les matières miné- 
rales que l’on emploie dans la construction. 

CASCADE. 


Constructions élevées par redeus ou gra- 
dins pour une chute d’eau , qui se divise en 
tombant dans le bassin inférieur. 

CASILLEUX. 

Le verre casilleux est celui qui sè casse en 
plusieurs endroits lorsqu’on veut le couper 
avec le diamant , ce qui arrive lorsqu’il est 
mal recuit. 

CASSIS. 


Petit ruisseau fait avec de la meulière ou 
du caillou , et servant à conduire des eaux 
dans un puisard, dans un bassin, ou autres. 
— C’est aussi un ruisseau qui traverse de 
biais une chaussée. 

CASSONS. 

- On appelle cassons les débris qui provien- 
nent des verreries. 


II.' 
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CASSURES. 

Fentes qui se forment sur les terrasses ou 
dans les chaîneaux en plomb ou en zinc, par 
l’effet de la gelée ou d’autres causes , et que 
l’on bouche avec de la soudure. 

CAVALIER. 

Dépôt élevé de terres montées à la brouette 
par des rampes formées de ces terres elles- 
mêmes. 

CAVET. 


Moulure concave formée d’une portion de 
cercle. 


CINTRE. 

Assemblage de pièces de bois formant une 
espèce de ferme sur laquelle on construit une 
voûte pour soutenir les moellons, briques ou 
voussoirs, jusqu’à ce qu’elle soit fermée par la 
clef. 

CENDRÉES. 

Ce sont les écumes produites par la fonte ^ 
du plomb , et que l’on enlève lorsqu’il est en 
fusion. 


CERCE. 

Modèle d’une courbe quelconque qui se 
fait avec du bois blanc. 
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CÉHUSE. 

Blanc de plomb , ou plomb oxide par le 
vinaigre, dont on se sert dans la peinture 
d’impression. 

CHAÎNE. ' * 

Pilier en pierre dans l’intérieur d’un mur * 
en moellon , qui se place sous les portées des 
poutres et aux encoignures d’un bâtiment. 
— C’est aussi une maçonnerie en- moellon-’ 
nailles, plâtras et plâtre, faite de distance én 
distance pour^celler les lambourdes d’un par- 
quet. — Rangée de gros cailloux espacés de. 
distance en distance pour eocabser les petits 
cailloux et les pierrailles intermédiaires polir 
le ferrage d’une route. — Suite de plusieurs* 
barres de fer réunies par des mouffles’-, des 
crochets , des entailles, ou autremènt, et 
que l’on place dans l’épaisseur des murs poui* 
en empeclier l’écartement. — Instrument 
d’arpenteur , composé de plusieurs bouts de 
tringles en fer dont les anneaux indiquent 
une fraction de mètre ou de toise', et ser- 

^ ^ ' I 

vant à mesurer de grandes surfaiîfes. , ' * 

CHAÎNEAU. 

Large gouttière ou canal en plomb , dis- 
posé au bas des combles pour recevoir toutes 
les eaux pluviales, et les conduire dans de& 
tuyaux de fonte placés verticalement. • ^ 
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CHAISE. 

Plusieurs pièces de bois placées en croix 
les unes sur les autres, sous un pan de bois, 
pour le poser, ou sous des étayemens et che- 
valemens: 


CHANFRELV. 


.C’est l’arête abattue d’un morceau de 
bois* ou d’une pierre. Le chanfrein <T une ser- 
rure est le biseau que l’on fait au bout du 
pene. 

. , ■ - CHANLATTE. 

• . PièCtt de bois de sciage, de figure triangu- 
la^e^ que l’on place au pied des chevrons 
•pour recevoir l’égoût. 

. * • ■ 

• • CHANTIGNOLLE. 


^ Boutade bois* en forme de gousset , placé 
suV un 'arbalétrier pour jiorler les pannes. 


CHAMBRAIVLE. 


^ dadre eç pierre, en plâtre ou en bois, au- 
tour, d^une porte ou d'une croisée. 


*■ CHAMBRANLES DE CHEMINEES. 


.. Ils se font de plusieurs matières : en pierre, 
» en granit, en marbre; et de diverses formes: 
à*la capucine, c’est-à-rdire sans moulures; 
à pHastres carrés, à consoles, à colonnes, etc. 
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CHAMP. . ' 




Pièce de bois, brique,, etc. , pos^e de thamp, 
lorsque la face la plus' étroite est, eiA dessous. 


CHAMPIGNOX. 


t ♦ 


Rond de tôle soutenu par trois tringles , 
pour être placé â l’extréditiî d’un tuyau de 
cheminée , pour, empêcher ,qu% l’eau ne 
tombe dedans', ou que le vent ne refoule’ la 

fumée. • . . ' ^ ■ 

* * 

CHAMPIGNON A LA -NOIX. 

Il ne diffère du précédent que parce qu’il 
y a au-dessus un tuyau évasé^par le bas , et • 
que le tout est isolé du tuyau principal et est 
supporté par des tringles. . • * * 

CHAPE. ' 

• * . 

Forte couche de mortier que l’on étend • 
sur la forme .en terre ou. en' sable avant de • 
poser le pavé ; ou sur l’estradè d’une voùtè 

Ï )oui: la garanlir'des eouxpluviales'. —7 C’est 
a bride qui porte les deux extrémités de Taxe 
d’une poulie. -r-On appelle aussi hJtapes les 
deux poignées qui-servent à ouvrir et à fer- 
mer le moule dans lequel oh'fondles truÿaux 
de plomb. . *♦ 

■ ■ • ‘V 

CHAPEAU. ‘ ' 

Pièce de boispoàée horizoittaïement sur un 
poteau; — traverse d’une lucarne qui S’as- 


. 4 
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semble dans les poteaux } — pièce horizontale 
'chevalement. 


CHAPELLE. 


Ôn nomme ainsi la voûte d’un four. 


CHAPERON. 


.Couvertug-e d'un’mur. ün chaperon a ua 
on deux égçûts; qn l’appelle en bahu lors- 
'qu’ilidSt bombe. On‘en fait aussi en pierre, 
en nloellon pu meulière de champ, et même 
en ardoise ou en tuile. 


CHARDON. 


* Sifite de pointes ,,ou dards de fer rivés sur 
, 'des barres dro'jtes ou chantournées , que l’on 
place dans des lieux dont on veut interdire 
l’entrée. 


.• CHARGE. 


.' Forte épaisseur de plâtre' sur un mur, un 
pan de bois , etc., pour Je mettre d’aplomb, 
ou sur. une .'aire pour mettre le carreau de 

■n 1 ifAo 11 * • 


niveau. 


.'CHARGER. 


« ! * * 

On appelle charger, en sérrurerîe , ajou- 
ter des ihises de fer à un objet de cette ma- 
tière, pour lui donner plus de force. 


.Gi^A^GER UN CREUSET, 


C’est,' chez les plombiers, le garnir de 
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cbarbçn embrasç , pour vivifier le plomb e t 
les cendrées. 

CHARIOT. ' • 

Voiture à deux roues basses, avec une 
flèche servant de brancard; elle sert à trans- 
porter les pierres. On le nomme aussi diable. 

CHARNIÈRE. 

t 

Petite pièce de quincaillerie pour la fer- 
rure des portes d’armoires , des volets et des 
portes légères des appartemens. Il y en a de 
plusieurs sortes, en fer, en cuivre; carrées, 
à pans; renforcées, blanchies, etc. •* 

CHASSE. 

Espèce de marteau à deux têtes carrées , * 
dont l’une est acérée et l’autre, né l’est pas ; 
lorsqu’il y a une tête en chanfrein , on l’ap- 
pelle chasse en biseau. 

CHA^S. • . .* 

Encadrement en pierre d’un tampon de 
puisard , de fosses d’aisances.. — Assetnblage 
de bâtis et de petits bois de menuiserie pour 
être vitrés. —Bâtis sut lequel est montée la 
porte d’^ poêle. 

CHAUDE. 

Action de faire chauffer le fer pour le, for- 
ger; on forge à une, deitoc ou trois chaudes.' 
Lorsque le fer, sortant de la forge, estbouil- 
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lonnant et près d’entrer en^fusioU^ on l’ap- 
pelle chaude grasse ou suante. . 

CHAUSSE d’aisance. 

Cest un tuyau de desceate des lieux d’ai- 
sances, depuis le cabinet du haut de la 
maison jusqu’à la fosse. 

chaussée. 

Voie bombée, ferrée ou pavée, dont le 
ruisseau est au milieu , ou ayant deux ruis- 
seaux, l’un à droite, l’autre à gauche, et 
qui joignent les revers ou la contre-allée 
d’une rue ou d’une route. 

CHAUX. 

Pierre calcaire, cuite dans un four , que 
l’on éteint .dans, l’eau , et qui, mélangée avec 
du sable ou du ciment , produit le mortief’. 

.CHEMIN. 

JRègles disposées sur un mur ou sur un 
plafond pour tracer des corniches ou d’autres 
moulures* * 

• ' CHEMIN- ÎEîlRÉ'. 

' * ' • * f *" r 

Chemin .formé d’un i^iélange de cail- 
loux et. de sable , et bordé de grosses pierres 
pour encaissement. . 

CHEMINÉE. 

Foyer et tuyau construits dans les appar- 
temens pour recevoir le feu et conduire la 
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fumée.-— Cest aussi l’ouverture réservée dans 
la voûte d’une fosse pour laisser tomber les 
matières de la descente qui vient y aboutir^ 
on la nomme aussi chutCi . 

cnEmsE. 

Enduit en mortier qui entoure un cdnduit 
ou tuyau de terre cuite, ou de grès , ou en 
plâtre , autour des tuyaux d’aisances» ‘ ^ 

CHÊNEAU ou CHAINÇAU. 

Canal en plomb, disposé au pourtour d’un 
bâtiment pour recevoir les eaux des combles, 
qui , de là , se jettent dans les tuyaux de des- 
cente. ' 

• CHEVALZaiENT. 

Manière d’étayer etde soutenir un trumeau 
ou jambage , etc., et toutes les parties supé-, 
rieures d’une construction , pour faire des 
percemens en sous-œuvre. 

- CHEVALET. 

Petit comble de forme triangulaire , der- 
rière une lucarne, une souche de cheminée, 
ou un fronton. — On apjîelle ainsi la machine 
à forer le fer, qui est composée de trois piècel 
seulement , savoir : la palette , la vis et l*é.- 
crou. 

CHEVÊTRE. 

Pièces de bois assemblées dans les enche- 
vêtrures, et qui reçoivent plusieurs solives 
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(1^ remplissage.' On appelle faux chevctre , 
un petit chévêtre pîace derrière un autre, 
^etprès'des murs, mais qui ne reçoit pas desoli- 
ves. — Barre de feV coudée recevant les abouts 
des solivès d’un plancher, qui joignent un âtre 
de cheminée , ou que l’on a coupées pour 
faire l’échkp'pée d’un escalier, ou pour tout 

aujtre motif. 

• * 

• ' CHEVILLE. 

' . * • . 

Petit morceaû de bois rond qui sert à tenir 
Ijassemblage^de deux pièces. 

•’ , ‘CHÇVILLE d’assemblage. 

• C’est une Cheville de fer d’environ 14 à 
i5 ° de longueur, ayant un talon percé d’un 
œil à •la tête, dont se servent les charpen- 
tfers pour assembler proyisoirement sur le 
thai\tier , 1^ pièces de bois taillées et façon- 
nées.” # t . 


. CHEVILLETTE. 

Chevilles, en fer nhid , ayant une tête à 
deux talohs, pour l’assemblage surplace des 
Lois de charpente,^ On fait des' cheville ttes 
dentelées. * 

Ot . m , 

■ . . * CàlÈVRE. 

Machine qui sert à élever des pièces dé 
bois , çu des pierres , sur un bâtiment. 


l 


•» 
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* • * . - ^ 

CHEVRONS. •’ 

Pièces (3e bois d’ua comble posées sur les 
pannes, faîtages et plates-formes , etsurles- 
quelles on attache le lattis pour les., cou- 
vertures ; chevron de croupe , de noue ou 
empanon, celui qui porte, d’un bout , sur nn 
arêtier ou une noue , et de l’autre, sur la 
plate-forme ) de ferme ou de long pan , 
celui posé sur l’arbalétrier; de jouée, qui 
passe le long d’une lucarne; de fermette, 
ceux qui forment le comble d’une lucarne. 

CIIIOUETER. 

y 

C’est poser en tapant des couleurs avec un 
pinceau de blaireau , pour imiter les taches 
irrégulières du granit ou des cailloux. 

CHIPOLIN. 

Peinture à la colle , composée d’un grand 
nombre d’apprêts et de plusieurs couches de 
vernis , le tout poncé et adouci à jplusieurs 
fois. Cette sorte de peinture , qui était fort 
chère , n’est plus en usage. 

CHUTE. 

Ouverture faite dans la voûte d’une fosse 
d’aisances, et par où arrivent les matières. 

CIMENT. 

Débris de tuiles, de briques et carreaux, 
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et autres substances concassées, pour être 
mêléés avec la chaux et former le mortier. 

t 

. * CISEAU. 

Outil acéré dont se servent les tailleurs 
de pierres , les menuisiers et les plombiers , 
et en général ‘presque tous les ouvriers du 

bâtiment. > 

» » 

• ' CISEAU ‘A CHAUD. 

Gros ciseau à deux biseaux pour couper 
le fer chaud; -i- à froid, id. moins long, 
qui sert pour le couper à froid ; — à ferrer, ^ 
'ciseau à deux biseaux dont le taillant est très 
mince, et dont les serruriers se servent pour 
couper le bois. 

CISELURE. 

Taille étroite faite sur le bord de la pierre 
ou du marbre, avant d’en dresser les pare- 
mens ; c’est encore la taille au ciseau de 
l’épaisseur des tranches de marbre. 

CISELET. 

Petit ciseau qui sert à tailler les petites 
moulures de marbre. 

CITERNE. 

Lieu souterrain, construit en maçonnerie, 
pour recevoir et conserver les eaux pluviales. 

CLAPET. 

Espèce de valvule en cuir qui fait partie 
d’une pompe, et qui se lève par l’aspiration. 
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CLAÜSOIR. - • 

Dernière pierre posée dans une voûte ou 
dans un mur, pour remplir le dernier espace 
qui restait vide. 

CLAVEAt, 

Pierre taillée en coin pour une plate- 
bande, une voûtç, unearcade, etc. — Un cla- 
veau à crosselte, est celui dont la tête est 
retournée avec les assises. — On appelle cla- 
veau ou celui dontle joint 

de face extérieure est vertical. 

CLAVETTE. 

Petit morceau de fer plat, plus large d’un 
bout que de l’autre , que l’on passe dans les 
ceils destines à le recevoir, pour tenir ouverts 
ou fermés des volets, et à différons autres 
usages. 

CLEF. 

Petit coin en bois que i’on introduit dans 
une espèce de mortaise, servant à join- 
dre deux pièces ensemble à trait de Jupiter, 
ou dans les mortaises des liernes des courbes 
d’un comble en menuiserie , ou autres. — 
Voussoir du milieu d’une voûte , d’une ar- 
cade ou d’une plate-bande , pour les fermer. 
— Partie mobile d’une serrure qui sert à 
l’ouvrir et à la fermer. — Manivelle en fer 
servant à ouvrir les robinets de regard de 
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conduits d’eau. — Partie tournante et mo- 
^ hile des robinets. - 


>r 


^ CLEF OU TAMPON’. 


Nom que l’on donne à la dalle de' pierre 
mobile qui ferme la voûte d’une fosse d’ai- 


sances. 

• • t .. 




. CLOA<^E. • -, 

. Égoût ou aqueduc construit pour recevoir 
les eaux et immondices d’une maison , ou 
' d’un édifice public. / 


CLOISON 


De charpente, ou pans de bois, celles con- 
struiteS'en bois de 5 à 6® d’épaisseur 
cloisons creiises ou cloisons sourdes j celles 
qui ne sont point liourdées dans l’épaisseur 
du bois; — à claire-voie, celles faites en plan- 
ches de bateau refendues ; — hourdées, retn- 
plies dans l’épaisseur du bois en plâtras ou 
moellonnailles; — ravallées en lattis et recou- 
vertes en plâtre ou en mortier. — Ce sont les 
trois côtés d’une serrure qui renferment la 
garniture; cette cloison est quelq^uefois arrê- 
tée sur le palastre par des étoquiàux.' — On 
appelle demi-cloison la cloison d’une ser- 
rurç qui n’a pour hauteur que la moitié de 
la longueur du foncet. — On nomme aussi 
cloisons les petits murs en brigues que l’on 
construit à l’intérieur d’un poele pour faire 
circuler la fumée. 


r 


f 


0 
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I ' èLOU. /. 

Qn Je distingue pat clou à bateau^ qui , ^ ^ 


f’. 


ejt le plus commun; le clou à latte ^ clou 
'à^voV^e, clou à ardoise, clou délié pour « 
le's menuisiers , ctoü de liège nlus doux,qiie '• 
le clou délié»; clou à planche , espèce de • 

TOtite broche sans têtè ; clou à penture , i 
cldh dlèpingle , çloii rivé en fer très/ doux 

pour attacher les pommelles , les penturçs , ** ^ <»• 

etc.; c/ou d petit gond àpôinte, etc,-** ^ ^ 

> , ^ : ■ COFFlNÉIl^ " - 


> ^ 

■ 4 


On dit que le bois se colline ou se déjetté *• 

lojsqu^il'se tord sur sa, longueur ^u^irf.^sa' , ç 

largeur.» 4, ■ • " 




GOFFRE^ 


4 ^ 

- « 


\ 3& V. . ■ ^ 

¥aux> iiiyaii cheminjBè. entré deux 
tuyau^yéritables qui dévoient. -r- On fait sou^^; ^ 
vent. un coflFre.au droit dù pàssage Td^uûè 
poutre^^i’une soUye„4»’enchevetrure y etc,^ ^ 






» '* ^ COfL»< - »■ 

' I^e qol d’ffn balustre est ja^parlié svl^érieùre 
placée aurdessus de' la pa.nse. ' s 


COI/ DE cygne: 



'« w * 


• I - -*»- 9 r- 

On appelle ainsi ïa” courbure- ‘ qüe J’ôn 

- \ « ntl 


Joune a la. Tigé d^uij . piv,ot À équerre , ^àsUfi^ • . 

■, •••• •• A •••■ .. i 

- • • ..1 


• .* 


■m 


• i . 5 ^- 



l 


•• 

-i 
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f 


* 

' ^ - CÔLLE. f ^ , 

■ .SÏ.ST.SL" '^"- 

* COLLET. ' - 

Je dessous H ?” rebouche 

“arche dansante — rvi «J’nne 

; d’nnepartie la pins voisîne del' 

•t ture, L d une pen- 

^ faclite leu?,7untn *'“‘*'"* 

•» ■ ^ 

COLUER^ 

Ch^' à ' chtraii ,7 qüe^ rf T"‘ 

- broche ; il sert ?” 

. P^’-Pe, un tuyau 

■ rens usages. 'harn.ere pour diffe- 

., COLOaiBAGE. -, ' 

Hourdage de -cloison en terre »•#»,> ^ 

* ensuite en piètre ou en moS ‘ 

« 




COLOMBIN. 


*der7rV«rdo^lef'°“°”^ 

■ ' 'r-7v. 


0 • 


i. 


• • 


% 

i 


% 

% 
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COLIFICHET. 


Petit panneau triangulaire qui occupe 
l^angle d’une feuille de parquet près le bâtis. 


COLOVKE. 


Les colonnes portent le nom de l’ordre 
auquel filles appartiennent; colonne dori- 
que y colonne coririthicnne. Elle se divise 
en trois parties, I9 base, le fût et le cha- 
piteau. — C’est aussi le tuyau de terre cuite 
ou de faïence, orné d’une base et d’un cha- 
piteau, qui enveloppe le tuyau de tôle d’un 
poêle. 

COLÔ^’NE d’eau. 

C’est la partie d'eau que renferme la co- 
lonne verticale d’un corps de pompe. 

COMBLE. 

Charpente qui couvre un bâtiment ; — en 
appentis, à une seule pente; — à deux égoûts, 
qui a deux pentes ; — brisé , qui a des man- 
sardes ; — eii pavillon, qui a quatre coupes; 
— moisé, dont les pièces qui retiennent l’é- 
cartement sont méplates , moisées et bou- 
lonnées. — Comble ou toit : c’est l’assem- 
b’age de toute la couverture d’un bâtiment. 


CONCAVE. 


Surface intérieure d’un corps rond. 




2Sa 
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CO;!fDUCTEURé . 


A 

A 




Employé aux ordres d’un 'archirecte o\ï. 
d’un ingénieur pour surveiUel* Texécutiofl 
des travaux , noter les journées^ d’ouvriers,» 
les fournitures , etc. . 


CONDUIT. 


*»■ 


Petite pièce en fer coudé et. à pâtes ,t<}ni 
sert à guiderda tige d’uT^ verrou k ressort 

S our les sonnettes ; — c’est un petit bout de fil ^ 
e fer courbé et appointé;aux deux" bouts^ 
pour guider le fil de tirage. ~ Espace yîde 
que l’on observe sous les plaques de fbyer^ 

d’un poêle , pour le passage de l’air froid. 

• * . • 

CeNDUjlTES. * « ' . 

t 

Tuyaux de plomb, ou de fonte, ou’de terre 
qui portent les eaux d’an lieu à un autre. — 
On donne aussi le nom de conduite à des 
petits canaux pratiqués sous le carreau, 
pour diriger l’air extérjèur dans le foyer 
d'une cheminée, ou pour conduire la chaleur. 

CONE. 

Figure dont la base est un cercle, et qui 
se termine en pointe. 


CONGE. 


Petit cavet qui joint un filet ou une autre 
moulure avec le nu d’une colonne <m d’un 
piédêstal. — Masse de fer é vidée. en quart 
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'de cercle, rapportée .aux extrémités d’un 
'montant 'où d’une trave^fee de grille , et à 
l’angle intérieur d’uu pivot d’une équerre; 
souvent, et surtout dans ces dernières pièces, 
le congé est pris dans la masse du fer. 


CONSERVl;. 


^ C’est un réservoir oîi l’on garde l’eau pour 
la distribuer dans les capaux ou aquéuucs. 


CONSOLE. 


Support galbé qui sert à soutenir un balcon 
en sdillie , ou autres. . 

’’ CONTRE-ALLÉÉ. i ' 

, , 

Petites allées à*côté d’une. grartde avenue 
ou d’une route. 

COÎïtRE- ARÊTIER* 

lio'm d^l’ardoise qui précède celle qiii est 
coupée obliquement pour forihef l’arêtier. 

CONTREJCLEF. , ' ’ 

On nomme ainsi les deux claveaux ou 
voussoirs qui se placent, à droite et à gauche 
de la clef d’une voûte. ~ On appelle contre-;, 
clef extradossée^ celle qui a la naeme hauteur 
que la clef. ' 

CONTRE-COEUR. 

j' 

C’est le fond d’une cheminée que l’on con- 
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% 


^ slruit quelquefois en briques, ou que Ton* 
revèt^d’une plaque de fonte. J - - * 

• ' CONTREFICHE. ^ * 1 •C’i . . 


* 




*• 

•• • 
*^,1 
V *• 


*• 


Dans un comble ,..p\èce de bois assemblée 
obliquement dans l’arétier et le poinçon; 
en général ^c’est tyie pièce inclinée destmee 
à diviser la portée d’uue pièce horizonlale. 

, !V‘ r . »■' ■ * 

^ CONTRE-FORT OU EPERON.. 

Pilier -saillant d’un mu^ de révêtement 
‘ 'pour soutenir la poussée des terres. . 

« • CONTRE-LATTE. . 

I Tringle en bois mince et^ plate qui s’atta- 
chait entre les chevrons d’un ^comble pour 
consolider la tuile ou-l’ardoisej on ne s’en 
sert plus maintenant. ' * 

* CONTRE-MARCnE. ’ " 

On appelle ainsi la^hauteur d’une.marche ; 
en menuiserie , c’est une planche assem- 
blée à rainure et languette survie devant 
de la marche..’ * 

. , .'CONTRE-MUR. ' ; . 

• Mur appuyé . ou lié avec un autre , ou eii- 
‘tièrement isolé , ’pour remplir l’intervalle en 
glaise ou en blocage pour des bassins ou 
autres ouvrages semblables. 


• « 
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Platine évidée qui sert à recevoir les pani- 
netons d'une espagnolette. , . 






CONTRE- POSEUR. 

Ouvrier qui aide le poseur. ' r- 

CONTRE-PROFIL. 


C’est une moulure qui entre exactement 
dans une autre moulure faite à œntre-sens 
de la première. 


CONTRE-RîfVERS. 


. C’est,*' dans une chaussée creusée, le côté 
/du ruisseau opposé au plus large. 


contre-rivüre. 


Petite plaqne de feu battu , quç l’oh place 
entre le bois et une rivure. 


CONTRE-VENT. 


Voletuni, eifpl anches emboîtées par le haut 
et barrées en bas , pour fermer à l’extérieur 
une baie de croisée. ■ ♦ “ “ 


CONVEXE, 

Surface extérieure d’un corps rond. 

. COPAL. 


.Résine ou bitume jaune et transparent , 
qui sert à la composition des vernis gra^. 




^ ^ .. 

v:/ 
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CORBEAU. , 

« * 

y ''AsininB saillante en pierre pour porter cHlel- 
qttjrô* pièces de bois. Morceau de ftr carré, 
à scellement, ou à pâte , selon son* emplace- 
ment, qui sert à placer des tablettes , les lam- 
bourdes d’un plancher êiO. 

' . * • * ■ If" '9 

; « 'COSBEiLii:. t ^ 

^ ê ^ 

\Pièce dê biscuit od dé &ïençe, placéo pogar 
décpraticin. sur les c^pitçaujC’^'td^ ooijonj^ 
de poêle. 


♦ , • 

COBEÆ'<1VOI]^E.% 


* % 
•• 


Câble garni de ^cpu^^iy^quel^ç^aéi^ 
accrochent tiné selle, tte 
ont chacun "^un croch% que fxm fai^^ 
dans les noeuds ; ,lés ètîes Vadigé'on- 

neurs sè se^ent. de.i«i.éôp^,p4^e. 

'cOwlfETTE.*- 

J M • J. 


( 7^ oyez *Fér. ) 


* COR?ilCHE. 


. ♦ 




V . . • . ^ ^ ^ H '.f* r 

Couronnement, composé de.nïoulujes 

C«f -r\AV»« A 11 ««A l^A M 4 r» Ïxl AWir* 


partie supérieure de rentrsbleraeift d^uh.pi^ 
1, d’un bâtiment , d’une pi^e d’appâr- 

11- -• I.-- 


destal. 


tement; on appelle cor/iic^e^ 
celles dont les moulures ♦inférieures .feprex 
sentent l’architrave', parce que/îa Jfrt^e.esl 
supprimée;— corniV^e ceilq d’un ' 

fronton. ‘ * * r - 
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. * > • CORNIEH. 

‘ . r 

• “ - 4 

On appelle ^o/eaw cornier celui^ qui “fait 
l’angle d’un pan de boisj d’une cloison^ etc. 

, CORROI. 
t • ' 

Terre glaise pétrie avec les pieds, dont on 
entoure les bassins, une rivière ou une 
pièce d’eau quelconque , pour empêcher les 
filtrations. 

CORROYER,' 

C’est dresser au rabot, mettre de Jargéur 
et d’épaisseur, une pièce de bois ou une 
planche. — C’est battre une barre’ de- fer à 
un grand degré de chaleur, et l’étendre sous 
le marteau pour le. rendre moins cassant. — 
C’est aussi pétrir la glaise avec les pieds pour 
en faire des corrois. • / . > ' 

COUCHE. 

Pièce de bois placée horizontalement sous 
les pieds des étais, ou verticalement sur les 
tableaux des portes et des croisées , dans les 
étresillemens , ou encore pour empêcher l’é— 
boulement des terres dans une tranchée. 
— Sable que l’on répand sur le pavé après 
l’ouvrage fini; couleur que l’on étend sur les 
plâtres ou sur les boiseries. — Es pèce d’en- 
duit très mince de couleur eu delrerape ou 
à l’huile; on appelle couches de fond.lcs 
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pt-emières couches ; cohche de teinte les 
dernièrCT couches couiposées de substances 
colorantes'. . , . . , ' 

' . * ' COULÉ. ■ ' / ■ 

• • • • . • 

1 • 

[Voyez Fea). 

CpULER t,A ÉfKlRE.^ 

<.^..V(?èst mettre du 'plâtre* <Hi du mortier li- 
quide dap4'les jpiû-ts et entré, les assises pour 
les' sfceiler. — C*est verser le plomb chaud 
sûr une table en pierre garnie de sable , ou 
da'ns un mcfnle pour fabriquer des nappes ou 
des tuyaux.. 

COULEUR. 

En peinture , c’est une matière naturelle 
ou artificielle , broyée et détrempée, soit à 
l’eau , soit à l’essence , soit à l’huile, dont on 
recouvre à plusieurs douches les murs, les 
plafonds et les boiseries. 

COULISSEAU. ' 

Platine en fer ou en cuivre portant un 
tirage ajusté’ dans deux conduits, auquel est 
attaché un fil de laiton pour faire mouvoir 
une sonnette. 

COUP DE POLI. 

C’est nettoyer un marbre quelconque , et 
lui redonner le lustre avec un bouchon de 
liège et de la potée. 
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COUPE. 

Section perpendiculaire et horizontale 
d’un bâtiment ou d’un objet quelconque, qui 
en montre le profil et les contours extérieurs. 
— En menuiserie et en charpenterie , c’est la 
manière de disposer les joints d’assemblage ; 
on dit coupe d* onglet ^ fausse coupe ^ etc. 

COUPE A LA SCIOTE. 

C’estse servir d’unesciote et de grès mouillé, 
pour couper des tablettes de marbre et au- 
tres ; on se sert aussi d’un couteau à dents 
pour les petits morceaux de pierre ou de 
marbre d’une densité médiocre. 

COUPE A LA POINTE. 

C’est faire une tranchée â la pointe pt au 
maillet pour couper un carreau , ou mettre 
de longueur une tranche de pierre ou de 
marbre. 

COUPE DU VERRE. 

C’est la trace faite sur le verre par la pointe 
du diamant, pour le mettre de mesure. 

COUPES DES PIERRES. 

C’est l’art de tailler les pierres sur toutes 
les faces; on l’appelle aussi /’urf du trait. — 
Une côupe dans le dessin , c’est la section 
verticale d’un bâtiment quelconque. 

II. a5 
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COÜPEMENT. 

C’est l’action de couper l’about d’une pièce 
de bois. 

COUPERET. 

Marteau pesant, à deux pannes droites et 
tranchantes , qui sert à refendre le gros pavé 
en deux ou en trois sur l’épaisseur. 

COUPEROSE BLANCHE. 

Sulfate de zinc employé dans la peinture 
comme siccatif pour les couleurs detrempees 
à l’huile. 

COUPLET. 

Petite charnière à deux branches réunies 
par une broche ^ il y en ude plusieurs sortes. 
Voir le Manuel du Serrurier. 

COUPOLE. 

Partie concave d’une voûte sphérique. 

COULISSE. 

Tringle dans laquelle est pratiquée une 
rainure pour recevoir les remplissages d’une 
cloison légère. 

COULISSEAU. 

Tringle en bois dans laquelle est une lan- 
guette pour soutenir et faire glisser un tiroir. 
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COURBE. 

Désignation de tout objet qui n’est pas 
droit, mais cintré sur le plan ou sur l’élé- 
vation. 

COURBES. 

Pièces de bois disposées ou coupées en arc 
de cercle , pour des voûtes et des combles 
circulaires. 

COURÇON. 

Bouts de planches destinés à faire les pan- 
neaux des feuilles de parquet d’assemblage. 

J^qyez aussi Fer. 

COURS d’assises. 

Suite de pierres posées bout à bout; un cours 
de paremenSy un cours de plates-formes. 

COURSE. 

C’est la distance que le pêne d’une ser- 
rure parcourt au moyen de la clef^ c’est 
aussi la mesure du mouvement d’un verrou 
à ressort. 

COUSSINET. 

Premier voussoir ou claveau d’une voûte 
ou d’une arcade dont le lit de dessous est 
posé sur la naissance ou l’imposte.— Morceau 
de métal recreusé sur lequel roule le tourillon 
d’unemachine, dont l’arbre est horizontal.— 
Bouleau de paille natté dont les maçons 
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se servent pour barder les pierres, et les cou- 
vreurs pour attacher au bout de leur e'chelle, 
ce qui les empêche de glisser et garantit les 
tuiles ou les ardoises sur lesquelles on les pose. 

COUTEAU A RACOUTRER. 

C*est un couteau dont se servent les vi- 
triers pour relever les ailes du plomb de vi- 
trages et en rabattre les bords. 

COUTURE . 

Jonction des tables de plomb ou des 
tuyaux. 

COUVERTURE. 

Nom générique de tout ce qui se pose 
sur la charpente des combles, comme tuile, 
ardoise, plomb, bitume, chaume , paille, etc. 
— C’est, .dans une serrure, la plaque de 
tôle placée parallèlement au palastre pour 
cacher toutes les parties de Tintérieur ; une 
partie de garniture est attachée à la cou- 
verture. 

COUVERTURE A CLAIRE-VOIE. 

C’est laisser entre chaque tuile le tiers en- 
viron de sa largeur. 

COUVRE-JOINT. 

Tringle de bois chanfreinée que l’on pose 
sur les joints des planches qui forment un 
auvent, ou autres, pour empêchér les eaux 
pluviales d’y pénétrer. 
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CÔTE. 

Partie en saillie de l’un des battaus. du mi- 
lieu d’une croisée à deux vantaux , et qui 
sert à recevoir les volets. 

CÔTE DÉ VACHE. 

( ^ qjrez Fer. ) 

COYAUX. 

Petits bouts de chevrons que l’on cloue à 
l’extrémité de ceux qui posent sur l’enta- 
blement, pour adoucir la pente du comble et 
donner la saillie nécessaire à l’égout. 

COYER. 

Partie de l’enrayure d’un comble qui est 
assemblée obliquement dans le poipçon. 

CRAIE. 

Pierre tendre et blanche que les peintres 
broient pour la mêler avec la céruse. 

CRAMPON. 

Morceau de fer plat, coudé d’équerre par 
les deux bouts, à pointes, à scellement , 
ou à pattes. 

CRAMPONNET. 

Conduit d’un verrou à ressort , rivé sur 
la platine ; dans une serrure, c’est le picolet 
qui tient la queue du pêne. 
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CRAPAÜDINJE. 

Cube en fer ou en acier, creusé d’un trou, 
destiné à recevoir l’extrémité d’un pivot 
pour des portes cochères ou autres , ou l’axe 
del’arbre d’une machine. — Plaque de plomb 
ou de cuivre percée de trous, que l’on soude 
à l’orifice d’un tuyau de descente , dans un 
chaîneau, ou dans le fond d’une cuvette, ou au 
tuyau d’une pierre d’évier, pour éviter que 
ces tuyaux soient engorgés. 

CRÈCHE. 

Entourage en bois autour d’une pile de 
pont pour faire un encaissement de ma- 
çonnerie. 

CRÉMAILLÈRES. 

Tringles de bois dentelées pour recevoir 
des tasseaux mobiles destinés à supporter les 
planches d’une bibliothèque. — C’est la queue 
du pêne d'une serrure à laquelle il y a plu- 
sieurs crans pour l’engrenage du pignon. — 
Tringle de fer sur laquelle sont rivés les pi- 
gnons pour faire mouvoir les lames d’une 
persienne. — Tringle en fer plat, garnie de 
trous , pour lever un châssis à tabatière. 

. CRÉPI. 

Couche de plâtre au panier^ ou de gros 
mortier , que l’on étend sur les surfaces des 
murs en moellon } le crépi plein est celui 
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qui couvre entièrement le moellon ; le crépi 
à pierre apparente est celui qui ne couvre 
que les joints , ce qui se nomme aussi re- 
jointqyement ; ,un crépi moucheté est une 
couche que Ton fait avec du plâtre gâché 
très clair , ou du mortier jeté au balai. 

CRÈTE. 

Scellement des faîtières pour les lier les 
unes aux autres. 

CREUSET. 

Fourneau à forge qui sert à affiner et vi- 
vifier les cendres du plomb qui restent après 
la fonte. 

CRIC. 

Machine à engrenage pour mettre les 
pierres en chantier. — - Machine composée 
d’un rouage et d’une lanterne, par le moyen 
desquels on tire le mandrin après la fonte 
des tuyaux de plomb. 

CROCHET. 

C’est un petit pilon à 'vis par un bout 
et courbé de l’autre , servant à fermer ou 
à tenir ouverts des volets , des croisées , etc. 
— Instrument dont les serruriers se servent 
pour ouvrir la serrure dont on n’a pas la 
clef. Il y a aussi des crochets de faîtage, de 
combles, de chaineaux , etc. 
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CROCHET DE TUILE. 

Petite éminence que le fabricant fait à 
Pextrémité de la tuile, et en dessous , pour 
l’arrêter sur la latte. 

CROISÉE. 

Fermeture vitrée éclairant les pièces d’un 
bâtiment. Une croisée à glace est celle qui 
n’a pas de montans de petits bois dans les 
châssis ; une croisée à petits bois est celle 
qui a un ou plusieurs montans de petits boisj 
une croisée à coulisse est celle qui se lève 
dans des coulisses. On dit aussi croisée à un 
" vantail , à deux vantaux , croisée dor- 
mante y etc. 

CROISILLONS. 

Petits bois qui remplissent les châssis de 
croisées. On donne ce nom , en général , à 
toutes les petites tringles en fer ou en bois 
qui forment la croix. 

CROISSANT. 

Petite tringle en fer rond garnie d’un bou- 
• ton , que l’on scelle dans les jambages des 
cheminées pour recevoir les pelles et les pin- 
cettes j il y en a de simples et de doubles , à 
scellemens ou à tiges , etc. 

CROIX DE SAINT-ANDRÉ. 

On appelle ainsi deux pièces de bois de 
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charpente ou de menuiserie > croisées , qui 
se coupent diagonalement. 

.CROIX DE MALTE. 

Terme de paveur ; ce sont les quatre ruis- 
seaux d’un carrefour où aboutissent quatre 
rues. 

CflOSSETTE. 

Chambranle retourné aux angles; — partie 
saillante d’un voussoir de voûte ou de plate- 
bande; — plâtre que l’on fait de chaque côté 
et en avant d’une lucarne devant laquelle 
passe l’entablement ou aube d’un tuyau de 
cheminée, etc.; — espèce de tasseau en plâtre 
sous une vue de faîtière. 

GROUPE. 

Partie d’un comble en retour de la face 
et qui couvre le pignon d’un bâtiment; on 
appelle demi-croupe la partie du comble 
formant retour sur un appentis. 

COUDE. 

Bout de tuyau de poêle ployé d’équerre 
au milieu. 

COULISSE. 

Petite porte pratiquée dans la porte d’un 
poêle et servant à donner passage à l’air froid 
pour établir un courant. 
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CUBE. 

Corps solide ayant trois dimensions : lon- 
gueur, largeur et épaisseur. 

CUEILLIE. 

Arete saillante en plâtre façonnée avec une 
règle sur le bord des tableaux et embrasures 
des baies. 

CUL DE CHAPEAU. 

Nom des extrémités des platines des tar- 
gettes et verroux , qui sont découpées, en 
demi-rond. 

CUL DE FOUR. 

Voûte soubaissée ou surhaussée sur un 
plan circulaire. 

CUL DE LAMPE. 

Faux fond d’une serrure , ou bouton de 
porte tourné et profilé en relief, 

CUL DE POULE. 

Renflement de la tringle d’une espagno- 
lette que l’on fait quelquefois au droit de la 
poignée pour lui donner de la force. 

CULÉE. 

Massif de maçonnerie qui soutient les 
arches d’extrémité d’un pont. 
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CULOTTE. 

• 

Gros bout de tuyau en fonte , en tôle ou \ 
en terre cuite , portant deux branches à son ' 
extrémité pour se réunir à des erabran- 
chemens. 

CUNETTE. 

Petit fossé que l’on creuse entre chaque 
arbre bordant une route ou une avenue, 
pour en retirer les eaux pluviales. 

CURER. 

Un puits , un canal ^ un étang , un bas- 
sin , etc. ) c’est ôter le gravier et la vase. ^ 

CUVETTE. 

Vase de plomb ou de fonte de fer, que l’on 
fait de diverses formes, pour recevoir les eaux 
pluviales et les eaux ménagères, qui les con- 
duit ensuite dans les tuyaux de descente. 

On en fait en faïence et en porcelaine pour * 
les garderobes.à l’anglaise. * 

• » 

CYLINDRE. 

Solive dont la base et le sommet sont deux 
cercles égaux. — Rouleau en pierre -ou'en k.' 
fer de fonte pour rouler sur le gazon. 

CYLINDRES. 

Rouleanx de fer fondu, d’un pied environ 
de diamètre, dont on fait usage pour la- 
miner les tables de plomb j ces rouleaux se 
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resserrent pour amincir les tables à l’épais- 
seur que l’on veut. 

CYMAISE. . * 

Moulure supérieure d’une corniche. 

D. 

» ■ 
DALLE. 

- Bande de pierre de i à 3 pouces d’épais- 
seur, et même quelquefois plus épaisse , que 
l’on emploie comme carrelage , ou de champ 
sur la retraite des murs, ou comme couronne- 
ment de mors de clôture, etc. On scelle aussi 
des dalles minces sous les montons, traverses, * 
revêtemens ët foyers de chambranles en 
marbre, pour leur donner plus de solidité, 

DAUPHIN. 

C’est ainsi que l’on nomme l’extrémité in- 
férieure et coudée d’un tuyau de descente 
en fonte, qui jette les eaux sur le pavé ou 
sur une chaussée eu pierre. ^ 

DÉ. 

On ^appelle ainsi le fût d’un piédestal. 
C’est aussi un cube de pierre que l’on place 
sous un poteau de hangar ou autre , pour 
l’élever au-dessus du sol. 

DÉBITER. 

C’est scier de la pierre ou des bois sur la 
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longueur et répaisseur, selon les travaux à 
faire. 

DÉBOÎTER. 

C’est séparer- une partie de tuyau de 
pVomb, de fonte, ou autre, d’une autre 
partie semblable. 

DÉBORDER. 

C’est rogner les bavures des bords d’une » 
table de plomb , avec une ‘ plane et un dé- 
bordoir , pour les dresser et les unir. 

DÉBORDOFR. 

Instrument tranchant ayant une poignée 
dé bois à chaque extrémité , et qui ressemble 
à une plane , dont se servent les plombiers 
pour couper les bords des tables de plomb. 

DÉCAGONE. 

Figure plane à dix cotés et à dix angles 
égaux. 

DÉCANTER OU DÉCüPELER. 

C’est transvaser l’eau , ou l’huile, de des- 
sus les couleurs , le vernis , du dépôt qui se 
forme dessus , et la colle , de son pied. 

DÉCHARGE. 

On appelle décharge de superficie un 
luyau soudé au bord d’uti réservoir ou d’un 
bassin j pour l’écoulement du trop plein des 
eaux. — Décharge de fond, lorsque ce 
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tuyau est au fond de ces bassins, et qu’ils 
sont bouchés d’une soupape pour les vider. 


DÉCHARGES, 


Pièces de bois posées obliquement dans un 
pan de bois. — Arcs construits dans l’intérieur 
d’un mur , destinés à soulager les plates- 
bandes ou autres constructions supérieures. 

DÉCHARGER. 


On dit que les couleurs déchargent lors- 
qu’elles perdent de leur force et de leur vi- 
vacité. 


DECHET. 


C’est la perte que les matériaux é prouvent 
par la mise en œuvre. 

• DÉCINTOIR. 


Marteau à deux taillans , dont l’un est ho- 
rizontal et l’ autre vertical , à l’usage des ma- 
çons et des terrassiers. 


DÉGAUCHIR. 

C’est dr^ser le lit ou le parement d’une 
pierre. — C’est dresser une pièce de bois se- 
lon la place où elle doit être posée. 

DÉGORGER. 

C’est ôter avec une sonde les ordures et 
sédimens qui sont dans un tuyau et qui em- 
pêchent la sortie des eaux. 
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DÉGORGER OU DÉGAGER LES MOULURES. 

C’est Ôter là trop grande quantité de blanc 
d’apprêt que la brosse a laissée dans le fond 
des moulures. 

DÉGRAISSER. 

C’est séparer la soudure des parties de 
tuyaux ou de nappes de plomb , où elle est 
adhérente. — C’est, après avoir poncé les 
blancs qui doivent être dorés , passer un 
linge mouillé dessus , ou une brosse douce , 
pour nettoyer les parties salies par les mains 
des ouvriers. — C’est aussi frotter les teintes 
dures avec un chiffon et de l’esprit de vin. — 
C’est laver avec de l’eau seconde d’anciens 
fonds , a l’huile pour les repeindre. 

DÉLARDEMENT OU DÉBILLARDEMENT. 

Coupe en diagonale au parement du des- 
sous des marches d’un escalier ; — chanfrein 
sur les arêtes d’une pièce de bois. 

DÉLARDER. 

Couper de biais un lit de pierre. 

DÉBII-LARDEMENT. 

I Coupe sur la longueur d’une pièce de 
j bois, dont on abat une partie triangulairè 
^ ou circulaire , comme pour un faîtage, un 
arêtier, une lisse, etc. On la nomme aussi 
délardement. ♦ 


r 
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DÉLIT. 

Pierre taillée et posée à contre-sens de son 
■ lit de carrière. 

DÉMAICRIH. . 

Rendre l’angle d’une pièce de bois plus ai- 
guë; diminuer un tenon trop épais. 

DÉMASTIQÜER DES VERRES. ' 

é- 

C’est ôter le mastic du pourtour des car- 
reaux pour les lever. 

DÉMAIGRIR. 

Recouper en angle un peu aigu, le lit ou le 
joint d’une pierre , d’un claveau , etc. 

, DEMI-ANGLAISE. 

Garderobe garnie d’un pot rond de faïence, 
garni d’un piston mobile qui se lève avec un 
crochet. 

DENT DE LOUP OU BRUNISSOIR. 

Outil dont se servent les doreurs pour 
brunir. 

DÉPOLIR UNE PIÈCE DE VERRE. 

C’est frotter une pièce avec une autre , ou' 
avec un morceau de grès et du sable , pour 
^en ôter la surface lisse et luisante. 

DÉSASSEMBLER. 

* « 

C’est^ séparer les pièces de bois qui compo- 
sent une cloison,' un plancher, une porte, etc. 
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DESCENTE. 


Voûtes inclinées pour descentes de cave. — 
Poterie d’aisànces ou des eaux pluviales. — 
Sirite de tuyaux de plomb dans lesquels tom- 
bent les eaux des chameaux, des éviers et des 
cuvettes établis à l’extérieur des maisons 
d’habitation. 

DÉTREMPE. 


Couleurs infusées et broyées à l’eau , et 
détrempées à la colle. ^ détrempe vernie 
est celle qui est recouverte d’une ou deux 
couches de vernis. 


DETREMPER. 


C’est mêler une couleur broyée à l’eau 
avec de la colle chaude , bu de l’huile^ de 
l’essence ou du vernis, à une couleur- pré- 
parée à l’huile ou à l’essence. • 


DEVEÏ.OPPEMENT. 


Fig ure détaillée des surfaces qui compo- 
sent les solides. 


DEVERS. 


Pièce de bois qui n’est pas droite , relati- 
vement à ses angles et à ses côtés. — C’est 
aussi l’inclinaison que l’on donne aux pièces 
en les posant en place. 

DÉVÊTIR. 


C’est déposer ou désassembler une pièce 
de bois sur le tas. 




« - 




1 


) 

A 


A. 

i 




■. f-' 

y'i 


i 

/ 

» 


I 


1 


I 


4 

% 

i 


• • 




Digitizèd by Google 


3o6 


VOCABULAIRE. 

DÉVOYER. 


Tuvau de cheminee ou chausse d’aisances 
que l’on construit hors d’aplomb. 

DIABLE. 

Voiture à deux roues, très basses, ayant 
un timon, pour traîner à bras les pierres et 
les pièces de bois. 

DIAGONALE. 

Ligne droite passant d’un angle à l’autre 
d’un carré ou parallélogramme. 

DIAMANT. 

* • 

C’est un éclat de diamant enchâssé dans 
une virole en cuivre , emmanché d’un petit 
manche de bois , dont les vitriers se servent 
po^r couper le verre. 

DIAMÈTRE. 

Ligne droite passant dû point de centre 
d’un cercle aux deux côtés de la circonfé- 
rence. 

dissolvant. 

Liquide propre à dissoudre les résines qui 
entrent dans la composition des vernis. 

doler le plomb. 

C’est enlever les bavures du plomb qui se 
forment dans la lingotière. 
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DORURE. 

On appelle de ce nom l’or appliqué sur la 
surface des corps ; il y a de la dorure sur ap-> 
prêts, ou en détrempe, dorure à V huile , 
dorure mate, dorure brunie, dorure sur mé- 
taux, etc. 

DOUBLE TAILLE. 

Deuxième taille faite sur une première , 
ou sur un sciage, pour creuser un caniveau , 
pour arrondir une tablette de bahu , pour 
dégager des moulures épannelées. C’est aussi 
celle qui a lieu après un refouillement ou 
un évidement d’angle. 

DOUELLE OU INTRADOS. 

Parement intérieur d’uh voussoir. 

DOUILLE. 


Pièce cylindrique en fer ou autre métal , 
destinée à recevoir une autre pièce de même 
forme , mais pleine , comme un bout de cro- 
chet , un bouchon , etc. 

DOSSES. 

Levées que l’on fait à la scie sur une pièce 
de bois pour l’équarrir. — C’est aussi un 
plancher d’une certaine épaisseur, servant 
à faire des couchis sur les cintres de voûtes, 
ou à retenir les terres. dans une tranchée, ou 
\ encore à garnir des bâtardeaux, etc. 

"1 


•--O— — - ^r ^- 


Digitized by Google 


3o8 


VOCABULAIAE. 


DOSSERET. 

Partie de mur en saillie destiné à porter des 
plates-bandes on un arc doubleau. 

« 

DOUVE. 

Mur de douve , mur intérieur d’un bassin, 
derrière lequel est un conroi de glaise. 

- DRESSER. 

■ I - 

Ëquarrir une pierre ou une pièce de bois 
pour rendre les faces opposées égales. — • C’est 
aussi passer la règle sur le parement d’une 
pierre , et cingler le cordeau sur une pièce 
de bois avant de l’équarrir. 

E. 

EAU FORCÉE. 

C’est une eau chassée avec force dans un 
tuyau dont le réservoir est élevé. 

EAU SECONDE. 

Eau acidulée au moyen de la potasse, qui 
sert à détruire les anciennes couleurs et les 
anciens vernis. — On fait aussi de Veau se- 
conde , en mêlant un peu d’eau forte dans, 
de r eau ordinaire. 

t 

ÉBARBER. 

C’est vôler , avec des brosses , le sable de 
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dessous les tables de plomb coulées sur sable, 
avant de les passer au laminoir. 

. ÉBAUCHE. 

Première taille- d"un bloc de pierre ou 
d’une pièce de bois. 

ÉBAUCHOm. 

Gros ciseau qui sert àu charpentier pour 
ébaucher les mortaises et les embrèvemens 
et à faire divers 'coupemens siif le tas. 

ÉBOÙSINER. 

Enlever au marteau le bousin ou partie 
tendre du lit. d’une pierre. 

ÉCAILLER* 

» ■ ‘ t 

C’est, nç^Uoyet*- le piofisb avec une goyge 
ou un ciseau , avant d’y appliquer la sou- 
dure. — C’est la mêmé' chose qu’aviver. 
( P^oir ce naot. ) 

ÉCAILLURES. 

Pellicules de plomb qui ont. été enlevées 
avec le ciseau ou"le grattoir, pôur. mettre la 
soudure. 

ÉCHAFAUD. 

Espèce de plancher provisoire que l’on fait 
avec des écoperches , des boulins et des, ma- 
driers, 'pour s’élever à la hauteur des en- 
droits ou l’on travaille. — * On en fait aussi en 
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charpente. — On appelle échafauds volans 
ceux qui ne montent pas de fond et qui ont 
seulement pour points d*appui des croisées , 
balcons , etc. — Echafauds à bascule ceux 
qui sont basculés par des pièces de bois dans 
l’intérieur des appartemens , ou par tout 
autre moyen. 

ÉCHAPPÉE. 

On appelle ainsi la hauteur qui existe entre 
deux révolutions d’escalier ou entre les mar- 
ches et la voûte d’une cave. 

ÉCHARPE. 

Cordage lié à la tête d’un engin ou d’une 
chèvre, et arrêté à l’autre extrémité pour 
les maintenir en place. — Dans quelques ma- 
chines , c’est une pièce de bois avancée à la- 
quelle est fixée une poulie. 

ÉCHAUDAGE. 

Couche de chaux détrempée pour blanchir 
les murs. 

ÉCHELIER OU RANCHER. 

Longue pièce de bois traversée de ranches, 
ou petits échelons , pour descendre dans une 
carrière ou pour monter à une grue. 

' - ÉCHIFFRE. 

Partie du pied d’un escalier composée du 
noyau et du limon. 
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ÉCOINÇON. 

Partie de mur comprise entre Tangle in- 
térieur d’une pièce et l’arête de l’embrase- 
ment d’une porte ou d’une croisée. 

ECUMES. 

Parties de plomb qui ont perdu leur phlo- 
gistique lors de la fusion. Ces parties se tkent 
de la chaudière j le plombier les revivifie en- 
suite au creuset. — Les ouvriers les nomment 
aussi crasses et cendrées. 

, ÉGRAINER. 

C’est frotter légèrement , avec une pierre 
ponce, la surface des blancs d’apprêt, avant 
de coucher de teinte. 

ÉGRISER. 

Première opération du poli des marbres. 
Elle consiste à frotter la surface avec un 
morceau de grès ou un fer, sous lesquels on 
met du grès pilé et mouillé. — C’est frotter 
le bord ou la surface de deux glaces ou de 
deux verres blancs avec du grès fin pour les 
dresser. 

ÉLÉVATION. 

On appelle ainsi un dessin représentant 
géométralement un objet , suivant ses "me- 
sures horizontales et verticales. 
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ELLIPSE. 

Section du cône oblique à son axe et à ses 
côtés , et qui produit X ovale. 

ÉMAIL. 

Vernis composé de verre, d’étain et de 
plothb , qui sert à couvrir la surface des piè- 
ces de faïence, pour faire les poêles et leurs 
colonnes. 

EMBARCADÈRE. 

Degrés, ou pente construite dans le mur 
de douve d’un ]^'ssin|^bu d’iin canal, pour 
arriver au. nivefn t.des eaux et pour faire 
aborder les chaloupes. 

EMBASE. 

Bpùhde'table de plomb que l’on place au 
bas d’un arêtier dé comble Couvert en ar- 
doisç.iv';— Moulures en cuivre que l’on rap- 
porté au bas d’un barreau de rampe , de 
grillé;ôu de balcon 

emboîter. 

C’est faire en^ef des tuyaux. les uns dans 
les autres. On les r^pit aussi parades brides 
en fer ou par des.nœuds de soudure. 
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j- embranchï:ment. 

Réunion de plusieiïrs tuyaux par des nœuds 
de soudure. 

EMBRASEM^T. 

Évasement intérieur des jambages des 
portfs et croisées. 

' ÉMERI. 

Poudre métalliijue ^ui sert à polir le 
marbre. 

EMPA^prElïtENT. 

Saillie QU .plus épaisseur d’un mur de foB- 
I dation sur céïüi* en élévation qu’il supporte. 

EMWUME. 

Petits carrés sâîllans qu’pU' laissie provisoi- 
rement suf" les pareniéns d’un tambour de 
I colonne , pour en faciliter le transport et la 
pose. ■ , • 

EMPRUNT. 

' ' *"* ^ '■ ^ ' , ■ 

Tracé éloi^ée' des lignes véritables, dont 

on né, peut approcher' lorsqu’on prend quel- 
ques mesures. 

* EMÏ»ORTE-PIECE. 

Outil tadlanty’iait en forme de croissant, 
dont les plombiers se servent pour percer 
les trous des crapaudines, des gouttières, etc. 

II. 37 




Digitized by Google 


3i4 


VOCABÜIiÂIRE. 


ENCASTRER. 

C’est réunir deux pierres par entailles ou 
feuillures. 

• , ENCAUSTIQUE. 

Diverses substances mêlées , que l’on étend 
sur le carreau ou sur le parquet, pour en 
rendre la surface colorée et luisante , en le 
frottant avec de la ciré. 

ENCHEVAUCHURE. 

Jonction à recouvrement de deux nappes 
de plomb l’une sur rauWe. 

ENCOLLAGE. 

Première coucbe que l’on étend sur les 
bois et les plâtres, avant de mettre les blancs. 

ENCOLLER. 

C’est étendre de l’eau collée sur des bois 
ou du plâtre , soit pour les peindre , soit pour 
les vernir. 

ENCORBELLEMENT. 

Saillie en porte-à-faux sur le nu d’un mur, 
formée par une ou plusieurs pierres, pour l’é- 
lever sur les autres par saillies graduelles. 

ENDUIT. 

Couche de plâtre fin que l’on applique sur 
le crépi. 

ENTOURCHEMENT. 

Angle solide, formé de la rencontre de deux 
douelles de voûtes. 
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ENGIN. 

Machine composée d*une sole et sa four- 
chette , d’un poinçon , de plusieurs moises et 
contrefiches , d’un, rocher, d’un treuil à bras, 
d’une jambette , d’une sellette, de deux huis 
et d’un fauconneau avec ses poulies. Elle sert 
à élever des fardeaux. 

ENGRAVEB.' 

C’est fixer, avec de petits clous , l’exlré- 
mite d’une bande de plomb sur une antre , 
sur lés pieds ou sur le devant d’un poteau , 
d’une lucarne. On appelle cette jonction en- 
gravure. 

ENTABLEMENT. 

Assemblage de moulures qui couronnent 
un bâtiment ou un ordre d’architecture. Il 
est composé ordinairement d’une architrave, 
d’une frise et d’une corniche. Souverlt , pour 
un bâtiment, on supprime les deux pre- 
mières parties. . 

ENJOISER. . 

Moellons ou meulière mis en tas régulier 
pour en connaître la quantité cubique. 

ENTRECOLONNEMBNT . 

' 4 

C’est l’espace vide réservé entr^ deux co- 
lonnes. 
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I 


t i • 

* 


ENTREVOÜX. • 

Intervalle qui existe entre les solives d’un 
plancher. C’est aussi. l’enduit en plâtre que* 
J’on fait entre ces espaces. ^ 

ENVELOPPE. 

^ r .» <* 

On appelle de ce nom la réunion des car- 
reaux'* qui forment le corps d’un poêle de 
construction , ou la cloison en briques con- 
struite au pourtour. 

ÉPANNELAGE. 

# 

Première taille en chanfrein d’uné arête, 
avant de tailler une moulure. — Ce sont 
aussi les masses de pierres de granit qui doi- 
vent recevoir des sculptlifes. . 

’ * * ÉPANNELER. 

C’est abattre les arêtes d’une pierre ou d’un 
marbre carré, pour Je rendre octogone ‘.ou 
circulaire. — C’est aussi ébaucher une mou- 
lure. 

, ÉPAÜFRURE ou l^ORNÜRE. 

Éclat sur l’arête "d’utie pierre. 

ÉPAULÉE. 

Maçonnerie dé inurs que l’on fait en re- 
prise et en sous-teuv'rq, partie par partie ou 
par redents. * . 


i 


-vocabulaire. 


3i7 


ÉPERON. 


Piliers adhérensà un mur de terrasse, pour 
maintenir la pousse'e des terres. 




EPI. 


Briques pQse'es diagonalement et en che- 
■vron .contrarié , tel que le parquet en point 
de. Hongrie. 


ÉPINGLES. 


On appelle de ce nom des gouttes de 
soudure qui percent le tuyau de plomb que 
l’on soude. 




ÉPONGES. 


Ce sont , en plomberie , les deux bords mo- 
biles que l’on place sur la longueur d’une 
table à couler le plomb, pour donner à ces 
tables la largeur demandée. C’est sur les 
éponges que l’ouvrier fait glisser le râble. 


* > 


ÉPOÜSSETER. 


C’est enlever, avec une brosse sèche ^ la 
poussière sur l’objet que l’on veut peindre. 


ÉPURE. 


Dessin, grand comme nature, d’une pièce 
de trait , d’un escalier, etc. 




ÉQÜARRIR. 

Tailler une pierre ou une pièce de bois à 
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réqüerre , de sorte que leurs faces opposées 
soient parallèles et que toutes lés faces soient 
à angle droit. — Rafraîchir les joints des 
vieux carreaux ou les réduire à une mesure 
plus petite. 

ÉQÜARRISSEMENT. 

C’est tracer les pierres sans»le secours des 
panneaux. — On toise aussi par équarris- 
sement. C’est mesurer la pierre à angle droit, 
suivant la forme qu’elle avait après les scia- 
ges , la taille des Joints et des paremens , sans 
avoir égard aux évidemens , s’il y en a. 

ÉQUERRE. 

C’est un instrument en fer, ouvert à ^ de- 
grés et à biseaux en dedans , dont les vitriers 
se servent pour mettre les panneaux à l’é- 
querre. Presque tous les ouvriers se servent 
d’équerre. 

ESPACER TANT PLEIN QUE VIDE. 

Laisser entre les solives , les poteaux , etc. , 
le même espace que leur largeur. 

' , ESSENCE. ' 

Partie éthérée et huileuse de la térében- 
thine , qui sert à détremper les couleurs 
broyées à l’huile. 

ÉTAIN. 

Métal blanc et flexible; Le plus beau est 
celui qui nous vient d’Angleterre , et qui est 


à 
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connu sous le nom dV/mn à la rose ou de » 
Cornouailles. Ensuite vient l’étain à bai- 
gne tte , rétain de broc , l’étain de plat., et 
enfin l’étain de vaisselle , qui est le plus 
commun de tous. 

• ÉTAMER. 

C’est recouvrir le plomb d’une couclie 
mince d’étain. Il faut que les parties de 
plomb que l’on veut souder soient éiamécs 
ou blanchies. 

' ÉTAMOIR. * 

« - 

* s ' 

Planche garnie d’une plaque de fer", sur la- 
quelle les vitriers font fondre la poix résine 
et la soudure, pour faire des soudures. 

ÉTEINDRE DE LA CHAUX. 

C’est la délayer avec de l’eau pour la con- 
server ou pour l’employer. 

ÉTOUPER. 

C’est presser les feuilles d’or avec un tam- 
pon , pour les obliger à prendre sur la colle. 

ÉVENTS. 

Ouvertures faites aux moules des tuyaux 
de plomb ou de fonte , pour laisser échapper 
l’air lorsqu’on y verse le métal en fusion. — 

On les nomme aussi ventouses. 
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EviDEMEprr. 


Refouillement fait dans unepiérre. — ^ Un 
évidement simplé est celui dont, la partie 
r’etranchëe a été comptée par le toisé avec la 
pierre restant en œuvre. — V évidement avec 
déchet est celui dont la pierre retranchée est 
.-déduite dans ce toisé. ■ ^ - 


EVOLUTIONS. 


Ce sont les contours que Ton fait -faire à la 
fumée.-, V an moyen des cloisons de briques de 
champ et des planchers èn tuile que l’on con- 
struit dans rintérieur d’un poêle^de construc- 
tion jf**—.- ^ 


EXHAUSSEMENT. 


Élévation ajoutée à un mur bu autre par- 
tie de construction. 


EXTRADOS. 


Surface convexe extérieure d’une voûte. — 
On appelle ■yotfte extradossée celle dont la 
surface extérieure est entièretnent de niveau . 


FACE. 


Moulure plate et peu saillante, comme les 
bandes d’une architrave. 


FAITAGE. 


Pièce de bois qui forme la partie an gu- 
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laire du haut d’uu comble sur laquelle por- 
tent les chevrons. — C*èSt aussi la nappe de 
plomb qui e3t placée sur le faîte d’un- bâti- 
ment, qui fait le chevron et qui recouvre de 
chaque côté le premier rang d’ardoises. 

FARINEUX. 

Peinture qui tombe faille de colle ou par 
l’humidilé'du mur sur lequel elle est appli- 
quée ; — vernis qui n’est pas adhérent à la 
peinture. 

FAUSSE coupe'. , , . - 

/ 

Joint dôx tête oblique à'ia douelle d’üne 

A . * • / * 4 »- * 

voûte. ; 


faute. 


On appélle ainsi une crevasse qui s’est, 
faite sur un tuyau dé conduite en plomb. 

FAUX PLANCHER. 

A 

C’est au-dessous d’un plancher ou de la 

Î loin te d’un comble, un rang' de petites so-, 
ives sur lesquelle's on ne marche point, et 
destiné seulement à diminuer la hauteur 
d’une pièce. 

FÈCES. 

I ** 

Dépôt qui se forme au fond du vase ser- 
vant k faire le vernis , ou dans les barils 
d’huile de lin ou autre. 
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■ 

On appelle èow feint ^ marbre feint, etc., 
toute imitation peinte de ces objets. 

FER. 

Métal que le commerce désigne par diffé- 
rentes dénominations. — Fer de- roche; — 
demi-roche, ceux du Berry et de la Lorraine; 
— à martinet , ceux de petit échantillon ; — 
en botte ,'(\\x\ se livre par> paquet; — cour- 
son, fer doux de forme irrégulière ; — cor- 
nette^ large et méplat ; — fer platiné, fer car- 
rillon,fer à seau, côte de vache , tringles, 
fer rond , fer plat , fer carré , fer écroui , 
fer forgé , etc. ; etc. 

FERMER. 

» 

C’est poser la clef d’une voûte ou d’une 
plate-bande. — C’est aussi poser la dernière 
pierre d’un cours d’assises, que l’on nomme 
clausoir. , • 

FERMETURE 

D’une cheminée ; c’est l’extrémité inté- 
rieure d’un tuyau de cheminée dont l’ouver- 
ture est rétrécie pour diminuer la colonne 
d’air et placer la mitre. 

FEUILLE d’oR. 

C’est le petit carré d’or intercalé entre 
chaque feuille d’un livret de batteur d’or. 
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FEUILLURE. 

4 

Entaille carrée réservée dans les pieds 
droits d’une baie de porte ou de croisé. 


FERRURES. 

On appelle pièces de^ ferrures toutes les 
pièces de fer, comme serrures, verroux , 
espagnolettes y etc., peintes en noir au ver- 
nis ou d’un autre ton rechampi. - 

FICHE.- ^ 

C’est une espèce de grand couteau qui 
sert à faire entrer le mortier dans les joints 
des pierres. 

' -■ FICHER. 

C’est l’action de faire entrer du mortier<^ 
entre deux assises de pierres calées et posées, 
et remplir les joints en mortier clair ou eu 
plâtre, après avoir bouché les bords de ces 
joints et des lits avec de l’étoupe. • 

HL. 


# 



• C’est, dans la pierre, une petite fente ou 
veine tendre qui divise la masse. ^ . 

FILER, 


Les peintres appellent fier, imiter des 
moulures de cornicnes et des joints, enfin tou- 


- » 


' 
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tes les parties d’architecture qui se tracent 
et se font à la règle. 

FILET. 

C’est une petite moulure carrée qui en ac- 
compagne une a'ütre j*lus grosse. On l’ap- 
pelle aussi listel. 

tiLIÈRES. 1 „ , 

♦, Veines ou crevasses vertic|des qui se 'trou- 
vent dans les masses de barrières et qui in- 
terrompent les bancs de pierre. 


flanelle. 


.. . 'v: 


Les miroitiers se sbVvëwFuè petit^inor- 
ceaux de cette étoffe qu’îl^attachent sur le 
parquet de glace, afin,4p l^^ss^^ver les gla- 
ces du frottemen t e^d^,;Kbjpa^ 

- C’est, dans un àrc',dâ.hjgne qm, passant 
. par le milieu de Tare , esl ’perpendiculaire à 
la corde. 

txottèur. 

Tringle garnie d’une boule creuse en cui— 
‘ vre mince , que l’on ajoute à ùn robinet pour 
^ le faire fermer par le seul secours de l’eau 
contenue dans un réservoir. 

FOND. • 

Mur de fond, pan de bois de fond. 
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C’est en^çénéral une construction e'ieve'e à 
plomb ^depuis ia fondation jusqu’au haut 
d un bâtiment. — En peinture lés couches 
de fcrad 'sbnt les premières couleurs d’im- 
pression qu.e Ton pl^ce avant les couchçs de 
teinte. , , ^ 

• ■ fondant.' 

Alcalis propres à la fusion des sables pour . 
fabriquer ie verre- . ^ <• 

. • fondement, ou fondatton, ^ ; 

C’est la partie des murs d’un, bâtiment qui 
est au-dessous du sol. ’ 

FORME. ' ' " 

Lit de recoupe ou de poussièr .que l’on 
etend sur 1 aire d’un plancher pour le 'car— 
reler. — De sable ou de ciment sous le pavé. ^ 

FORGER LE PLOMB. , 

■ • > ' ' 

C’est le frapper avec des masses. 

■ • ■ • FOUR. ^ ■ 


Coffre en tçlè fermé par une porte , que 
1 on place au-dessus du foyer d’un poêle. 


FOURNEAU. 




Construction établie dans des souterrains^ 
pour échauffer les picçès . supérieures , ou 
pour alimenter des courarts de chaleur 
{y oyez Pompe dappêhy- * - 




II. 


i8 
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‘ , FOORNÊAD POTAGER. ' 

Goostruction en briques ayant des ré^ 
cbauds et un cendrier pour’fairé la cuisine. 

FOSSE ' D*AlàilMCÉS. 

C’est le lieu j>raliqué en meulière avec un 
enduit de mortier au-dessous ou au niveau 
du sbl des" caves , dont le fond est pavé, pour 
recevoir les matières qui tombent par lés 
tuyaux des cabinets d’aisances, — On appelle 
fosse dt chaux une cavité fouillée dans la 
terre pôùr faire codler'et conserver la chaux 
éteinte. 

, FOSSÉSi 

‘ > 

■Greux'pi'atÂqiiés à l’extrénaité :du moule 
OÙ on, coule le plomb , pour recevoir, le. sur- 
plus de celle matière lorsque le sable a passé 
sur le moule, . ^ 

' FOUETTER* 

s 
. V 

■C’est jeter sur lés lambris du plafond> du 
plâtre clair avec un balai de bouleau neuf, 
pour le crépir et l’enduire ensuite. 

, eôorre'au. 

Tuyau decuivre que l’on rapporte au haut 
d’un corps de pompe , pour servir de réser- 
voir à l*ieau montante. - 
■ rOŸER. 

Dalle de pierre ou de marbre .doublée en 
pierre au bas d’un chambranle en avairt de 
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l’âfré dô cheminée. Un fo^er à bande est 
, /celui qùi se comjpose d’un panneau entouré 
dehandes d’encadrement.. XJn foyer à~Gom- 
p/arrtrwenlse'composf de plusieurs pphneaux 
encadrés de bandes “de diverses couleurs. 

• FOTECDE Ca®MINÉJ2. 

Vide dbsefrvé dans les plantdiers de char- 
penté, pour la construction des, cheminées; — 
c’est , dans un poêle l^emplacement réservé 
pour mettre le combustible. -r* C'est aussi la 
partié horizotitale aù niveau jdu pârquet ou 
carreau , laquelle est comprise entre lé con- 
tre-cœur et les }ambages; on le nommé aussi 
dire )' — en marbrerie, c’est la table de mar- 
bre qui est au-devant de l’âtre et 3cs jam- 
bages du chambranle. 

FRAVCHE (pierre). 

C’est la plus }>ar faite des pierres , la plus 
pleine , la moins coquilleuse et d’un grain 
égal et hn. 

, ' FRESQUE. 

Peinturé il- l’eau, faite sur un enduit de 
mortier frais. 

“ FHÉTTE. 

Cercle en fer ou êu cuivre que l’ôn rap- 
porte à divers objets pour les empêcher de 
se fendre et de s’écartér. - ' 
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FRISE. 

« 

*■ ’ ' ♦ * ' , * ^ - ’ 

En maçonnerie , c’est lâ, partie de l’ertta- 

blement entre l’architrave et la cornii^e ; 
— en menuiserie, c’est,- en général', une par- 
tie lisse et Unie entre des moulures hori- 
zontales. — C’est aussi un lar^ champ que 
l’on peint ordinairement de couche brune , 
au bas des murs intérieurs. 

FRITE. ' • 

C’est la calcination des substfihces propres 
à faire le verre , avant leur fusion. 

■ FRONTISPICE. ■ 

• « ' ' * \ 

C’est la face principale d’un grand édi- 
fice. 

FRONTON; 

Corniche triangulaire ou formée d’un seg- 
ment* dé cercle qui coaronne' l’avant-corps 
principal d’un édifice ou d’une porte, croi- 
sée , etc.; la partie lisse au miliëu se nomme 
tympan. 

, , FROTTER. 

C’est passer un linge sec sur la dernière 
couche d’assiette où' l’or doit rester mat , 
pour qu’il s’étende mieu^ èt qu’il soit plus 
brillant. 

FROTTIS. 

On appelle faire des froUis, étendre une 
couleur transparente pour imiter les nuan- 
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ces diverses de la matière que l’on peint , ou 
pour produire des effets de lumière. 


FRUIT. 


C’ejt une. légère diminution en talus ,,'eb 
en dehorsï* de bas en haut d’un mur;leçonr 
tre-fruit ou sUrplomb est l’inclinaison con- 
traire. On monte toujours un mur avec un 
peu de fruit ; le surplomb est un vice de 
construction ou' un effet des tassemens. ' ^ . 

'/ , FUMISTE. , / ! 

J *1 ' 

Ouvrier chargé de faire tous les ouvrages 
pour diriger là’ fumée. 

FxrsÉÊ. 

•' *, * • *1 

Chaux fusée , c’est celle qui se réduit seule 
en poudre, et n’est plus propre, à être em- 
ployée. 

tfüsiBLE; *•. 

Matière fusible',- c’est^ celle qui change de 
nature', sê fond' et acquiert dè la transpa-' 
rence à l’action du feu. ‘ 


Partie cylindrique d’une colonne entre la 
hase et le chapiîteau. —Outil en fet dans le-» 
quel on monte dés mèches de diverses gros- 
seurs pouY percer des troîis de goujon. 
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GACHE OU BRIDE. 

Espèce de croissant à scellement aux deux 
extrémités , pour maintenir les 'tuyaux de 
descente.- - ’ • ' 

.. K ' ' CACHER. 

C’est détremper du plâtre avec de l’eau 
pour l’employer. — Gâcher serré ^ c’est met- 
tre du plâtre seulement jusqu’à ce que l’eau 
qui est dans le fond de l’auge soit bue j il 
sert alors à hourderles murs . — 'Gâcher clair ^ 
c’est mettre de l’eau de manière qu’il soit li- 
quide ; il sert alors à gobeter et à enduire 
ou à traîner des moulures. 

GALBE. 

V 

Taille circulaire qui a la forme d’unniodil- 
lon ou d’une consolel — Le chanloiirneraent 


d’un vase', d’un balustre, d’une console, etc. 
-■ gardÊrobe à l’ahglaise. . 

Cuvette dé faïence ou de porcelaine oyale, 
fermée par 'un piston et lavee par un robinet 
qui y est tôujours adapté. Les cuvettes .ron- 
des, sans réservoir, se' nomment detni-ari’- 
^^cLises . . . .* • ' ^ » 

GARGOtJILLE. 

Dalle' de pierre recreusée , pour l’éconle- 


■ -t . ' • 
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• ment des eaux. Qn en fait aussi en moellon ^ 
avec des, enduits de ciment. 

GARNIS, ■ ' 

Ce sont de petits moellons que Ton placé 
en remplissage entre dés moellons de plus 
■ forte dimension , où derrière des carreaux de -é 
pierre. . 

GARNITÜEÊ. 

. Maçonnerie en tuile et en brique , que 
Ton fait à rintérieur d’un, poêle* pouf qu’il 

conserve plus long-temps sa chaleur. 

* * » 

• GARÎflTÜRE DE^ POMPE. 


Ç’est l’ensemble du çlapet, des freltes en 
cuivre, du corps de pompe, des brides, etc., 
qui compose toute la pompe. 


GAUpE. 

Végétal dont on tire une couleur j]aune. 

ceômétral. ^ 

On appelle ainsi l’élévation d’un édifice 
dessiné, sur une échelle sans le secours de;la 
, perspective. • . ' 

■ GERBEi' • ' ^ . 


« 


C’est la réunihn de plusieurs jets d’eau , , 
formant e,nsemble une girande. " 

gerseau. ^ 

On nomme ainsi la corde qui entoure- le 


« 
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* moufle d’une poulie , et *qui ser^ à l’a- * 
marrer. . 

, ’ * ’GERSURE. ' . 

» • * /' 

■' Crevasse tm lézarde; c’est une fente dans 

des enduits; • ' - . ' 

^ • ' ' Gmojy. . 

^ C’est la largeur de la marché d’un escalier, 

' sur laquelle on pose lé pied. 

1,, V • GLACE. ■ ' 

Table plus ou nloins grande de verre blanc * 
,4rès épais , ayant les deux faces polies, et sur 
une desquelles faces on pose des feuilles d’é- 
tain préparé , et on coule duyif-argentpour 
l’y fixer : on l’appelle alors g- /ace du tain, 
et* glace ô/awcae lorsque- ses surfaces polies 
restent nues. ' . ' » 

OIjAC£R* 

r * 

C’est, en peinture ,..étendrè*légèrementf 
une coudhe transparente sur une autre. » 


• t 

f J 


' Glacis. , , . . . • 

■ C’est line taille pu. un endni^ en ^ntc sur 
un'mur de clôture , sur un entablement ^ ou 
autrement! et qui facilite l’écoulement des 
eaux. — Couche de couleur , de peu de con- 
♦ sistânce , que l’on étend sur un fond pour 
ie‘rendre transparent. 

GLAISE. 

Terre grasse et compacte qui , étant pétrie 
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« et epurée, sert à empêcher les infiltrations^ 
des eaux’des bassins , des réservon*s , etc. — 

* Oh.’àppèlie “côhroi de glaise l’épaisseur de 
cette terre dont l’on entoure ces bassins. 


w * 


GLAISER. 


C’est faire , entre deux murs en maçon- 
nerie ^ .le jçpnroi de glaise - pétrie avec les 
pieds. ^ 


GOJIETER. 


C’est jeter avec là truelle ôu ave'c'la main, 
du plâtre passé au paniér , gâché clair, ou 
du mortier , sur un mur ou. un lattis .quel- 
conque j et rëtaler eu même temps en. pi'as- 
sant la main dessus. -, ; 


. t. 


GODET. 


Petit bassin que l’on fait avec du plâlje , 
sur. les .joints des* pierre , Qjour y introduire 
^du coulis quand les assises sont'trop ‘«errées 
pour les ficher. On coule ainsi le dessous 
d’iin*dâllage. . : 


, GOMME. 


' Suc aqueux.et gluant , qùi sert à la com- 
position des vernis. 


GOJrtlE-LAQUE. 


% 


.V 


^psine dure , qu’on emploie dans la côm-^ , 
position des vernis ; elle sert aussi dânS^lâ 
dorure à l’huile , ‘pour couvrir les teintes**' 
dures avant de lés cp.uçhèr de mixtion, 


■O 
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. .* ■ ;GOIiOE. , ‘ \ 

V Monture concave ayant 1 a\ forme _d’uù 
quart de cercle pu une courbure à volonté — 
une gcirgi de cheminée, reiidroit circulaire 
intérieur , derrière le manteau. 

GOUGE. .. 

' Outil arrondi et taillant en forme de ri- 
gole, qui Sert àtpoussér à la main les mou- 
lures en plâtre, en»racco'rdant des partfes 
traînées calibre. , _ . ’ ' 

- ' ' 'GOUJON. • ' . ‘ 

Bout dè petit fer rond j . ou dç bronze , 
que -l’on incruste, dans desCassises pour les 
maintenir Tuné sur l’a utrë. ^ _ 

GOUSSET.' . 

Languette > en plâtre pratiquée à. l’inté- 
rieur dk’un tuyau de. cheminée pour diriger • 
la cheminée ou pour envelopper lé bout 
d’une pièce de bois. • ' * 

= GOUTTÉ.' 

« • » 

• Pelit'ornement ayant la forme d’ un, petit 
cône tronqué^ ou. d’une petite pyramide’, 
dont on fait ,usàge particulièrement dans 
l’entablement de l’ordre dorique. . . ' 

GOUTTIÈRE. 

Canal en plomb’, pn-ziiic, où eit fer-blanc, 
pour recevoir les eaux plu-riâles entre deux, 
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combles , ou sur le devant ^es égoûts j on en 
fait aussi en bois de chêne recreusé. 

' CftADINE. 

Qulil d’acier , -refendu de quatre dents, 
pour dégrossir les paremens du marbre. On 
l’appelle gradine à gr'ain d^orge , lorsqu’elle 
a six dents : on s’én sert avant la^récé-^ 
dente. * 

. GRAINE »’aVIGNON;‘ ' ‘ 

- * • . * *• 
Frufl dont on tire linpf- couleur jaune qui 

sert à faire des stils de grain. 

■ CR^lT. 

- Matlèlre très dure , composée de quattz, 
schorl,’ mïca; et spath j il y en \ de Violets , 
rouges , vêrts'., etc. On en fait ordinairement 
des bordures de trottoirs pouf lès quais, des 
marches, des bornçs, des dallages," etc. 

. GRAJSSÊr. .. . 

C’est enduire de mastic les goujôns et 
agfaflFes.que ron introduit dafls- les pierres 
ou dans -les marbres , pour empêcher l’éxi- 
dation. , - ' • ' ' • 

. GRAS. , ‘ , 

On dit que- le. mortier est gras lorsqu’il y 
a beaucoup^ de chaux. Lorsqu’il en a pas 
assez , le mortier est màîgre. ^ . 

GRATTER. 

Les peintres grattent les anciennes pein- 
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turcs et les détruisent àyecim grattoir avant 
de repeindre^ , - 

• ' m 

GRATTER A ,V IF. 

Lorsque le peintre enlève toute Taubienne 
peinture sur des boiseries. 

‘grattoir. ■ ' 

Sorte de triangle en fer , armé d’un man- 
che, qui sert aux peintres a gratter les an- 
, ciennes peintures , et aux plombiers à aviver - 
le plomb avant de lé souder. 

> i , * 

GRÈS. 

Espèce de rocher que l’on nre des>.lieux 
sablonneux. Il y a du grès dur qui- sert à 
paV^er les routes, etc. Le grès tendre est em- 
ployé à b^tip^ dans les pays où ccitle matière 
est copniiune. Qn appelle ces sortes de cçn- 
structions ouvrages en gPesserie. . • 

GRÉSILLER, 

‘ i ■ ‘ m . ' * 

C’est façonner les bords des pièces de verre. 
— On appelle grésçir ô\x grugeoir, l’outil 
avec lequel on fait ce travail. , ^ 

GRÈVE. • 

' # 

Gù>s sable que l’on' trouvé sur les riVes 
des fleuves et des rivières , et dans -quelques 
parties de la terre. Ce sable fait de bon mor-* 
tier. 
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ir aont< 


Couleur dont on peint ordinairenïenl les 
boiseries intérieures ) et qui se corapose.de . 
blanc ave« un peu de noir ou de bleu. - 
. - iT. 

GRISAULE. 

il. ■ 

' Couleur coramune qur se corapose de noir 
'avec un peu de blaoc. . ... • . * . ; 

<■ .. . • ' ; ' • • • J 



CRUE, 

* I 


* ■„ * 
/* 


* » , 


Grande inàchiné;serVant à.éleyer de grands 
fardeauiE. On appelle gri/an, une grue plus 
petite, mise en mohvcment par un tourni- 
quet.' . ‘ ' . ; . , ' 

gruger. 

C’est égrainer le marbre eh ‘perçant un 
trou avec la marteliné ou la boucharde , pour 
ébauçher des parties de sculpture. • ‘ . 

... gueule-de-loup. 

Coude du tuyau eh tôle qui . ^ place sur 
le liaut d’une cheminée,' et ’ijiii tourne, dé 
manière qùe sbh'ôrificè est toujours bppôsée 
aux vents. ’ ‘ ' 

GUINDAGÊ. 

On fippelle ainsi l'assemblage de moufles, 
pqùlws'’ÿ halemens .et cordages ^ qui Vàdap- 
teht à une, màçbine destinée à élevér><îes 
faraeaux,' Ëlcveij ces fardeaux,, c’est les 
guincfer.^, . ./ ■ I ' i’ .... ^ ' 


II. 
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* * 

GYPSE. 

Pierre qui sè réduit en plâtr« par la Calci- 
nation'. ” 



* . • f 

‘ HACffia.' , 

C*est dégrossir le parénient rustique d^^ne 
pierre avatit de le layer. C’est' àussi détruire 
avec une hachette les anciens enduits d’un 
mûr )pour faire des' plâtres néufe. ’ 

. . ^ HACfifeTTE* • 

C’est une' espèce de 'marteau de maçon 
dont ta panne est tranchante. Son nom dé- 
signe assez son usa^. ‘ 

‘ ■ HARPES. ’ 

Excèç ou‘ queue des pierres d’encoignure 
ou des extrémités d’un mur de iaçe., pour 
faire liaisq|A avec les murs que l’on pourra 
élever par la suite. — 0% appelle aînsj. Tes 
pierres plus longues que celles qui forment 
les deux paremehs des murs. . • . 

HÀUBA‘Pf. i 

C’est ûn très gros cOrdagè, que l’on adapte 
à line chèvre on à tfne autre machine par 
l’unè des extrémités,' et de l’a'utre â un pieu, 
à ûn nrhre ou à un bâtiment voisin pOur'la 
maintenir dans la direction vèrticàlé. CJne 
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machine se maintient ainsi à l*aide de deux 
ou trois haubans. \ 

. ' • BÉBERCÊ'.' • ^ 

C*esl l*étei>due en longuenr et én hauteur 
qu’occupe un bâtiment sur un mür mitoyen, 

HÉMICYCLE. 

,0’est l’épure d’un arc de voAte. divisé pour 
tailler les voussprrsL. — C’est aussi les paur 
neaux et les cerces qui, servent à taillnr ces 
voussoirs. 

HEURT. - 


■ . ». * . 

Oti nomme ainsi la. .partie d’un conduif 

qui est plus élèvée qu’elle ne devrait être 
relativement à son niveau de pente. . 

HIRONDELLE.' ] . \ 

Bond dé tôle^ rapporté au pourtour exté- 
rieur d’un tuyâm ■ pour renvoyer les‘ eau;i^ 
pluviales. 

HORS-OEDVRÊ.' 

• * é ■ . ■ ’ , • , 

Mesure prise en dehors d’un 
€euvre est la mesure- prise en dedàns.'-~ Re^ 
prendre en sous-ceuvre, c’est reprendre des ■ 
murs par-dessous, en étayant les parties su- 
périeures . — Mettre en œuvre , c’est employer 
dès matériaux -, lés façonner et les ûiettre en 
place. 

^ * I * •* 
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' ' HORrZQNTAL. 


A , 


; 

On nomme ainsi tout ce qui est paraître 
à l’horizon , c’estT-à-'‘dire niveau. • - 

' • . t ■ 

HOCTE. ’ . 


Partie d’un tuyau de- cheminëe dë cuisine, 
depuis le manteau jusqujau plancher. — On 
donne te nom à une cuvette en entonnoir 
qui reçoit les^èàui d.e cuisine à l’extrémité 
d’un tuyau de. descente. 

HOUftOER. * 


C’est maçonner unpau .de bois , un plan- 
<?hër, ou des mûrs;, -soit en mortier, soit en 
|ilâtre. , . . . 

'HOUtlDIS... 

* Maçonnerie en plâtras et plâtre, ou çn mor- 
tier j des remplissages dëscloisqnÿ et des pans 
de bois, et ëntrë lés solives des planchers. — 
Hourdir^ c’est garnir 4e plâtre ou de mor- 
tier les mure en moèllohs. -^Hourdirà bain 
de'pldtrë ou de nïottier^. c’est verser, à pleine 
auge êtes matièrés sut l’assise ar, rasée, avant 
et après le placement , des 'moellons , afin de 
remplir -très exacteinéht toutes les cavités. 

' ' ' ' ■ HUILE. 

La peinture emploie plusieurs espèces 
d’huHe poür broyer et détremper les cou- 
leurs., savoir : Y huile de lin, Yhuile de noix, 
Vhuilc d*ceiïlel et Yhuile grasse. 
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HYDRAUUQÜE- 

Art qui enseigne à mesurer , à diriger et 
à élever les eaux. 


L-J. 

I 

, JAMBAGE. 

Construction en maçonnerie élevée à 
plomb, pour soutenir quelque portion d’un^ 
bâtiment. On dit jambage de porte, de croi- 
sée^ à* arcade, de cheminée y elQ. 

. . JAMBE ÉTMÈRE. ■ . .. * 

0 ' 

: 

C’est un pilier en pierre qui fait partie 
d’un mur de face , élevé entre deux pro-*, 
priétés dont les assises sont en partie enga-. 
gées dans le mur mitoyen , et forment en 
même temps tableau de porte çocbère , bâ- 
tarde, d’allée, ou de boutique. — Une jamè’C 
éC encoignure est celle qui fait l’ange des 
deux faces (fun bâtiment isolé. — Unë 
jambe sous poutre est celle engagée dans le 
corps du mur en maçonnerie , et qui est 
élevée sous la portée des poutres. C’est = ce 

2 u’on nomme des chaînes' — - jambe 

outisse, c’est celle dont la queue^des assises 
est engagée dans un mur de refend, en sortè 
que les deux paremens sont en joints, et 
qu’un des joints fait parement. ' ' 
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. JARRET. . 

Sinuosité qui se trouve sur un parement 
de mur mal taillé. 


JAUGE. 


Morceau de cuivre sur lequel sont tracées 
des lignes et des pouces , qui servent à con- 
naître l’eau contenue dans un réservoir. On 
appelle aussi jauge une cuvette divisée par 
compartimens pour mesurer les eaux. 

JAUGER. 

C’est appliquer une règle sur un ouvrage 
ou au trô matière d’une largeur et d’une 
épaisseur donnée , pour le -faire droit et pa- 
rallèle. • 

. JAUNIR. ' 


</’est appliquer une couche de teinte lé- 
gère d’ocre détrempée à la colle sur le» 
blancs dé dorure, avant de les coucher d’as- 
siette. 


- Espèce d’entonnoir par lequel on veTse-Ie 
plomb en fusioii dans le moule propre à 
faire les tujaux. 


JET OEAU. 


Ajoutôir en cuivre fixé à l’extrémité d’un 
tuyau dans un bassin , et par lequel l’eau , 
en sortanf, forme le jet. 
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JEU d’orgue. 

L’on nomme ainsi un, soubassement com- 
posé de trois dlançbes en phàtre placées sous 
le manteau' d’un^',cheminè£ , èt 'perches de 
trous pour le paçsage de Tair Froid ,qnv doit 
refoulpr la fumée dans le foyer. 

IMPOSTE. • ‘ •’ 

Assise en- pierre qui termine ùn-, jambage 
ou pied-droit, et sur lequel on pose le cokissi- 
net ou sommier d’une arcade.. Due imposte 
est souvent décorée de moulures’. 

impre^ion. ' >' 

Premières couches à l’huileidoht les-'sub« 
stances sont entrées dans les pores du bois. 

u^kiMÈaJ . ■ 

C’est étend-rè .avec la brosse les premières 
couches.de couleurs à rhuile.' 

: . •. INCRÜSTEMENT. ' ' • 

C’est uü cafteau de pierre neXivè a la 
place d’un autre dans iiu.e assise. 

■ ’ • ; lîmiADos. 

■ • * * ‘ •* 

Surface intérieure- d’une voûte , ^un arc., 
d’un voussoir, d’Une plate-^bande. 

■ . • ' JOINTS. • ' V 

C’est , en général, l’espace qui reste -entre 




U 
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deux pierres posées. On remplit ces joints I 
avec du plâtre ou du mortier j ils sont ou 
vertiçaijx ,, ou ’ inclinés , ou horizontaux , soit 
qu’il- s’agisse 'd’assises du mur, ou d’arcades 
de ’ vo^tes.j etc. — Des joints en coupe sont 
fcèux inclinés, teaidant air centre des claveaux 
d^urie voûte, d’une arcade , où d’une flate- 
bande. — Joints de téte^ ceux en cou^pe ap- 
parens , et fortnant parement à la çlouelle 
d’ime voûte pu au plafond du tableau sous 
ûne -plate-baxide.Y— Joints dérobés^ ceux 
d’aplomb sur la face ^ et inclinés sur le der- 
rière des claveaux. — Joints démaigris* ou 
à une ciselure, ceux des assises qüi n’ont 
qu’un parement, comme pour les murs de 
revêlemens ou antres semblables. ' — Joints 
mdles^et femelles, dont l’un porte un tenon, 
et l’autre une entaille. 

' é • . 

) . ■ JOLVtir, LA.IT1S JOIUTIF.- '• 

C'est celui dont les-lattes’sont cloùécs' très 
près les unes des autres', çorïinie ^ur un 
plafond , une pldison.sourde , etcî . ^ 

> ■ ‘ . . joirNToy^R-.* ... . ' • 

‘ ‘ 

C’est reinplir avec, du' mortier onf;^^‘pl.âtre j 

les joints des assises d’un mur. *. j • ' 

’ JOÜÉÇS DE LUCARNE. ■ ‘ -11'. , 

Ce sont les d’eux côtés triaiigul^iVes h'our- 
•’^dis et enduits en plâtre^ coliv,cr^ quelque- 
fois en ùrdoise â l’extérieur. 

« I 
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JOUR. 

On appelle ainsi toutes les baies faites dans 
les murs pour éclairer l*intérieur d’un bâti-^ 
ment. 


UABOUR. 

Outil de plombier, 'en forme de pelle, qui 
sert à remuer le sable 4»! moule à table> après 
iWoir arrosé. * , . / 

•* f 

LAIT DE CHAUX. 

Chaux détrempée dans beaucoup d’eau 
pour blanchir les murs et, échauder les écu- 
ries. . 

LAITON. 

Métal jaune et factice ; c’est la même . 

. chose que le cMiVre jiuMne. ». 

LAMBOURDE. 

Pierre tendre , d’un , haut appareil , que 
l’on tire des carrières de Saint-Maur et ‘de ^ 
celles des environs de Paris. ' • 


LAMBRIS, 




Plafonds rampans qui sp fon't sous les com- , 
blés. *, , < ' . ' ' 


LAMES DE PLOMB. 


Ce sont des morceaux de plomb Jt^rès 


minces. 






Digitized by Google 


346 VOCABULAIRE. 

LAMINER. 

-C’est passer le plomb ou le fer sous le 
liituinoir. 

LAMINOIR. 

C’est une machine sous laquelle on com- 
prime, les métaux que l’on veut réduire â 
une faible épaisseur. 

■ LANCIS. 

* V ■ ‘ - \ 

]\toeUohs, meulières ou garnis, que l’on 
met de distance en distance dans de vieux 
murs en. remplacement de ceux qui sont 
pourris ou délités. 

LANGUE, 

Bout de tuyau aplati , fixé à l’extrémité 
d’un robinet en cuivre, qui jette l’eau en 
nappe dans la cuvette d’une garde-robe. 

- •' LANGUETTE. 

•* ^ 

Petit mur en plâtre, de 3 ° d’épaisseur, ou 

eut brique, de 1® ou de 4°? pour les tuyaux 
de cheminées. On homme languette de face, 
celle sur le de%’^ant du tuyau, languette, 
costihre, celle en retour ; languette dé do^- 
sier^ celle du fond ^ languette de refend^ 
celle qui sépare deux tu^ux dans une sou- 
che de plusieurs cheminées. 

LANTERNE. 

Sorte de petit dôme ou.de petit comble 
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vitré pour éclairer une galerie , un esca- 
lier, etc. — Roiie d*un cric qui est au haut 
du. mandrin qui sert à monter les tuyaux 
de plomb. 

• * LA(;iUE. 

' ‘ 1 

Espèce, dé pâte jtouge ou jaune 'que- les 
peiutrés mêlent avec du. blanc pour’ faire 
diverses teintes. • 

LARMIER. 

Gros membre carré d’une ‘ corniche- ou 
d’un entablérnênt , dont le ^plafond est re- 
fouillé en canal pour.. faire égoutter l’eau, 
et qu’on appelle mouchette.^On fait aussi-un 
larmier sous les saillies d’un chaperon de 
mur de clôture. ‘ . 

V* * ♦ ‘ • ■> • . ‘ 

' • . LATTÇ, J ; - ‘ 

É*-“* • f ' " W * ,* 

Bois.’de chêne refendu^suivant son fil, 
dans les forêts, 'de -4 p.' de; lo.ng.sur i5 à 
18 1 . de large, et 2 à_ 3 T. d’épaisseur, pour 
être employé à 'dlfférens usages ^ns les bâ- 
timens. 


X 


LATTIS. ■ 


Poser 'la latte* et la 'clouer sur des sôKves 
rl’un plancher ou sur un pan deboîs, etcl'' 
On appelle lattis à. clair e-v oie ^ poser les 
laites éloignées les. unes. des autres. ^ cl lAttis 
jointif,, lorsqu’elles se^toucbent. i . V • , 

.- LAVER, 

C’est plonger dans l’eau les cendrés du 
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t ^ 

plomb co»lé et 1« rémuer pour séparer 
qui. reste de bonne matière. 

LAYEH. • ‘ 

/ • . 

Tailler la pierre avec la lajre ou marteau 
bretelé ; c’est le dernier travail d’un pare- 
ment que l’on frotte cependant quelquefois 
au grès après l’avoir layé, et particulièrement < 

sur la pierre dure, d’un grain fia. 

- ' • 

• ' LÉGERS OUVRAGES. , ' 

* * ’ . • * ' . 

On appelle ainsi tous les ouvrages faits 

en plâtre seyl , ou sur un lattis. , 

- ' . • . LESSIVER. ■ ' 

. •/ * ■ . - ■ 

C’est frotter d’anciennes peintures au Ver- 
nis avec une brosse trempée dans l’eau seconde 
pour les enlevjer avant de les repeindre. ‘ 


LEVIER. 


. V • ‘ • t 

Morceau dé bois de brin qm sert à-sou- 
lever dés ‘fardeaux, en faisant une.pe^^e. 


LEZARDE. 


« 

Fente 'qui se fait dans Jes murs en ma- 
çonnerie où dans les plafond» et enduits en 
plâtre.’., . J ' ‘ 

* • .. •. > LIAIS-. 

Pierre tr^s duré et “tris fîine- que Fon tire 
des environs de Paris. . 

' 14A1SON. 

, Manière d’arranger les pierres,, les 'moel- 
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i Ions et les bmj.ues lors de la pose, pour que 
les joints ne se trouvent pas les uns sous les 
V autres. — Alliage de l’étam. avec le plomb 
pour en former la soüdure. 

libage. 

'j ^^®rre provenant du ciel des carrières, ou 
^ des bancs inférieurs , dont la pétrification 
n est pas parfaite; elle n’est propre que dans 
. le| fondations. On appelle indistinctement 
iioages toutes les pierres employées dans 
les fondations, et qui sont, brutes ou gros- 
sièrement taillées. - . 

* I 

, UEIWE. 

/ . 

Nervure d’une voûte d’ogfve partant de la 
clef aux tie^cerOns. 

‘ LIGNE d’eau. 

C’est fouverture iPun tuyau qui a de‘ dia- 
mètre la i44t partie d’un tuyau dè de 
diaraetré. 

LILAS. . ♦ ' 

Couleur ^mposée de Wanc, dé' laque et 
de bleu de Prusse. • ' ' ^ 

LIMON. / 

Cours d’assises de pierres rampantes et en 
. coupe qui porte l’extrémîtè des naarcbeà d’un ' , 
escalier, ef sût lequçl p.oSe-îa ranipe. —t C’est 
aussi en charpenterie, le morceau dans le- 
quel s’assemblent les marches.^ 

”■ ■' ■' • 3o • ■ 




V 

■K. 
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• • ■“ 

LIMOSINAGÈ OU LIMOSINERIE. 

Maçonnerie én moellon bourru^ hourdé 
en mortier sans être"' parementéj c’est ainsi 
que l’on construit les fondations d’un bâti- 
ment. . 

X- ■ LINGOT. . . 

' Plomb qui sort des Ihigotières. 

listel. 

Petite moulure carree qui en accompagne 
une plus grande où qui sépare lés cannelures 
des colonnes. 

LIT d’une Pierre. 

C’est la surface 'de dessous, telle qu’elle se 
trouvait dans la carrière. — Le lit de dessus 
est celui sur lequel on pose' l’assise supé- 
rieure;*:^O.n' appelle lit bruty celui qui n’esl 
pas.ébousiue.— Si les lits sont inclines, comme 
pour les claveaux d’arcàides ou plates-ban- 
des, on lea.nomme lits 6n joints; s’ils ne sont 
pas recouverts d’une autre assise, comme, 
par exemple, lé dessus d’uù 'balcon. de mur, 
on les appelle; lits en pareynent. 

LITIlARGE. 

.;Cbaux de.pljQpib'demi-vîti'ifîée, qui sert 
de •sfccatif. dans .I 4 peinture i l’liù^e. 

' • LIVRET* „ 

Petit livre de papier mjnce et rougeâtre , 
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composé dé vingt-six feuillets, qui contient 
vingt-cinq feuilles d’or. 


LOUVE. 

Ancienne machine en fer qu’on engage 
dans le lit supérieur d’une pierre , pouf îen- 
lever et la mettre à sa place ^ on ne s’en sert 
presque plus. 

LOZANGE. 

• 

Figure géométrique à quatre côtés égaux, 
deux angles aigus et deux angles obtus. 

LUNETTE. 


Baie voûtée pratiquée dans une voûte , 
un arc de cloître, un berceau, dan$ un 
dôme , etc. • 

M. 

- MAÇON. • ‘ 

, * ^ ' 

< C’est l’ouvrier qui fait tous les ouvrages en 

Ï )làtre, dans les ateliers de peu d’importance; 

maçon est aussi limosin, c’est-à-dire qu’il 
construit les murs, et poseur, parce .qu’il 
pose la pierre, les dalles , les appuis , etc. 

MADRIER. 

Longues planches épàisses, en sapin ou en 
chêne , servant , les premières, aux échafau- 
dag es des maçons , et les dernières , dans les 
autres professions, à diâérens usages. 
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MANCHON. . ' 

Moule dans lequel on souffle lé verre en 
feuille et le verre en table, 

MANGANÈSE. 

. • 

' . ' \ 
.Minéral ferrugineux qui entre dans la 

composition du verre. 

MANOEUVRE. 

C’est le garqori qui sert un maçon, qui 
gâche le plâtre , etc. 

* 

MARBRE. 

t 

I 0 

Pierre calcaire à cassure grenue , très 
<x>mpacte, et qui reçoit le poli. ^.On appelle 
Marbre brut, celui qui est en bloc, et qui 
n’a reçu aucune taille ni pnéparation. — 
Marbre piqué, lorsqu’il est taillé à la pointe. 
— Marbre ébauché , lorsqu’il est travaillé à 
la.' pointe ou au ciseau. — -Marbre poli , ce- 
lui qui a été frotté au ‘grès , au bouchon de 
liège et* à l’émeri. Marbre lustré , s’il a 
été lissé et frotté avec le tampon de linge 
et la potée: 

MAÈBRES FEINTS. • 

C’est du marbre imité en peinture. — On 
appelle marbre • veiné celui qui représente 
toutes les couleurs , les veines , les tachés, les 
cailloux et autres a'ccidens de la matière. — 
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Marbre chiqüetê^ ^lui qui iiuite Jj*S granits! 
-^Marbre jeté , qui imite le porphyre! 

- ‘ • ' JkARCHE. 

* t 

C’est la partie de l’escalier sur laquelle .o« 
pose les pieds ; le devant est la ^awfez/r;ledes- 
s us \e giron;, k longueuV est i’eiî7m^c^me>î/. 

— On dit qu^twie marche ! est droite lors- ’ 
qu’elle est renferm,ée eçtre.deux lignes. paral- 
lèles. — Gironnée ou dansante, lorsqu’elle 

a plus de giron d’un côté que de Fautre. 
Chanfreinéè, si le devant est taillé éh chan- 
, frein.— ;P/eme , si elle n’est pas dél^fdée des^ 
sous. — Délardée , lorsque ce dessous est • 
chan freiné. — 'Palierea c’est- la* der.nière 
marche d’un étage , qui fait le Lord du pa- 
lier et lé dessous de Tà première marche de 
Ta réydiution du dessus. ' • • r>' ’ 

’ MARDELLE. . :• v 

Pierre dans laquelle est* percé un ' trou., 
suivant le diamètre d’un puits, et qüi le cou- 
vre a 'hauteur d’appui. • ' • 

- ' < , . t '' ' . . ■ ' . ... 

^ ■ .MÀROLTtER. : _ 

Ç est couvrir, avec des toiles collées le-der- 
rière des -lambris , pour les eiupéchér se 
fendre. 

marteau. . ' 

A 

C’est un outil que tout le monde connaît. 

Il prend différentes formes en raison dés pro- *’ 


>• 
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fessipn$ de Mtiinens i on apjpelle marleau 
celui dont les tailleurs de pierre se 
seiVent , et dont Textréinilé en biseân est 
refendue en forme dé ' dèbts , pour layer la 
pierre. . . 

MASCÀRON. , 

» * . . ' * ■ 

Masq[ue.o'u tête de grotesijue^ue Ton plane 
à roriftee d’un lujau de décharge, d’une 
fontaine, ou seulement comme déçorationi^ 

, ' • MASSICOT.’ 

' Kom donné' à la cérùse calcinée sûr un 
feu modéré, et qui sert à faire les teintes 
dures. • - • • 

• MASSIF.. . / 

On appelle ainsi tous les ouvrages de ma- 
çonnerieen moellons op. meulière, construits 
dans la terre pour asseoir des constructions 
iMipérieures , ou pour sceller des poteaux cru 
autres. J' ' . , 

' - ; MASTIC. • *' . 

t 

Composition mêlée Je diverses substances 
détrempées avec dé l’huile ou d’autres corps 
ÿ'as, et qui sert à faire dés enduits bu à 
Tenaplir les joints des dallages , ou enfin k 
empêcher Vhumîdité. ‘ 

MASTIQUER VERRE. 

C’est remplir de mastic les feuillures dans 
lesquelles le verre est placé. 
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' MAT. 

• • • • 

On appelle ain$i les couleurs en détrempe 
, qui ne sont pas vernies, ou l’or sur apprêt 

qui n’est pas bruni.', 

• * * ‘ \ * ' 

- . MATEg^ ' 

C’est passer avÆc le pinceau une- couche 
légère mêlée de safran , sur les parties de 
dorure qui ij -ont p^s été 'brünies. 

- MËMBKON. 

/ * .. * ' • 
Grosse baguette qu^terminç le bas delà 

bavette d’un bourseaü,, * — C’est aussi la par-< 
tie de plomb qui couvrela panne d’un com- 
ble de brisis, . 

. ^ MEHCURE. 

* • * '' < * * . * 
Denii-métat Imuide servant à dissoudre 

en partie les feuilles d’étain , pouf les mettre 

en contact avec le poli d’une glace. 

Mesurer vA l’éOüèrrk.- * 

On •mesure ainsi les carreau:^ de verre j, 
c’ est-à-dire que l’on prend ensemble la hau- 
teur- et la largeur. ^ 

* * . , ** V 

MÉTOPE. - . • 

Intervalle carré entre les triglyphes de la 
frise de l’ordre dorique. ' 

MEULIÈRE. ' .'r 

Sorte de moellon très dur et rocailleux , 
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quelquefois très p6réux , dont on se sert 
dans la maçonnerie, et particulièrement dans 
les fondations et pour les fosses d’aisances. 

MINE DE PLOMB. . ( ' ‘ 

■ » A 

Substance qui sert aùx “peintres pour noir- 
cir et rendre luisant les contrç-dœurs de che- 
minées. • • ' , 

V MISE. EN MOîœ. ' 

C’est poser les moellons en parement d’un 
njur, entre deux lignes tendues de chaque 
côte de là HiaçoDnefie. ■ , 

• ’ •; MITRE. 

. ■ • . ■> _ ■ 

Espece d’entonnoir en tôle, en plâtre ou 
en terre cuite, que l’on 'place en haut d’un 
tuyau de cheminée. On en fait dç. diverses 
formes et grandeurs., ' 

MfXTÎON.' . ■ . • < 

y 

Mordit qui sert à. 'fixer l’or à l’huilè. Il 
se compose avec de l’essence , des résines et 
du vér’rtiillon! " “ ' ’ 

.• ... • i 

' K ■ MO0ILLON. 

I / 

Petite console en saillie:, placée sous le lar- 
mier d’une corniche , sous' un balcon ou sous 
les appuis'des. croises. ' • . • 

.. MOELLON. 

Pierre de petite dimension qui se tire des 
carrières à pierre* — On appelle moellon 
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piqué , celui c|ui est faille en vive arête , en 
lrls„ en joints et en parement. Essemillé 
celiii qui .est taiUe grossièrement avec la 
hachette. - Ebousine , celui qui est seule- 
ment équarri sur les lits et les joints, pour - 
lui donner plus d’assiette. Brut ou bourru, 
celui qui est posé tel qu’il est tiré de la car- 
rière. Bloqué , celui pose sans être mis en-" 
ligne , comme pour.les massifs. . ■' 

• • • 

' .moïse. 

•Bourrelets observés au mjlieu d’un corps 
de pompe en cuivre, pour y placer le collier ' 
en fer qui doit le fixer. en place. 

. . MOLETTE. ^ . 

Morceaii dé nlarjbre ou de pierre, de. forme 
conique , dont on se sert pour broyer les cou- 
leurs. 

MOLLETON. 

/ i ■ 

Mélange deblanc de céruse avec beaucoup’ 
de blanc de Bougival. 

mortier'. 

Composition de ohaux mêlée avec du t:i- 
meiit ou* du sable, dout on se s^ert pour. join- 
dre el lier îps pierres , les moellons , la bri- > 
que et la meûlière.^^ Le mortier, gqds est 
celui. dans lequel iLy. à -beaucoup de chaux. 

he.womV rnaigr_e\ c’e*sL celui au con^ 
traire ou op l’a ^ trop, épargnée. < ,. • - 


4 - 
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MOUCHETTÉ. , 

Larmier d^une corniche» on J’appeHe mcnx- 
cJiette pendante , lorsqu’elle est cren’sçe ou 
refouillée dans le plafond* — Elle se fait avec 
une- règle à mouchette sur laquelle cetîe 
ünoulure est poussée , et que l’on traîne sous 
les. plinthes' où J’on doit les faire.- — On ap- 
pelle aussi mouchetïe les petits gravois qbi 
restent au fond du panier lorsqu’on passe 
ce plâtre. Ces mouchettes se mêlent avec le 
gros plâtre pour faire du pigeonnage el des 
hourdis. ' . ’ 

MOUFLE. 

Assemblage de plusieurs poulies mobiles ^ 
daus une même chape, qui sert à enlever de 
grands fardeaux. . 

MODFFLETTES. , 

Poignée composée de deux morceaux de 
bois creusés en dedans , dont les plombiers se 
servent pour sortir du feu le fer à souder. 

MOULE. 

Mbide à tuyaux , <^lindre creux , en cui- 
vre potin, ouvert par les deux bouts J et garni 
d’unnoyau ou mandrin à l’intérieur, dans 
lequel on verse le plom.b pour coulpr un 
tuyau. — rC’est u'né foir-te" table de i 5 à 20 p. 
de longueur, ayant des rebniNls nommés 
éponges, contenant, sur toute sa surface, une 
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couche de sable fin d’environ 6 ® d’épaisseur, . 
sur laquelle ou coule lé plomb. 

MOÜUNET. 

Treuil horizontal ou vertical, armé de 
leviers, pour rouler les cordages des ipachi- 
nes qui élèvent des fardeaux. — C’est , chez 
les plombiers , une croix! de fer par le moyen^ 
de laquelle on met le cric en mouvement 
lors du moulage des tuyaux. 

MOULURE. ' 

Saillie droite , carrée Ou à courburq,,doçt- 
plusieurs ensemble forment des côrniches^, 
des chambranles, etc. Op appelle moulures 
vourormées celles qui ont un 'filet ou listel 
au-dessus. 

montéTe DE^vourè. • 

C’est la hauteur de la voûte , depuis le ui- 
veau de la naissance jusque sous la clef. 

MOïE, . 

» ’ '' 

C’est une couche mince ou filet tendre qui 

se trouve dan$ les pierres et dans le sens du 
lit de. carrière et qui la fait déliter. 

V ■ • 

MUID. 

Cest nne mesure,' pour la chaux, qui con- 
tient six futailles, et pour le plâtre, trente- 
six sacs de chacun deux boisseaux. 
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t, 

wi. 




De fondation, celui qui est au-dessous des 
terres. — Eu tous ceux qüi sont con- 

struits au-dessus du sol. “De facG , ceux exte— 
rieurs. — De refend, à l’intérieur d’ün bâti- 

jjieut. Pignon, mur latéral dont le haut est 

triangulaire suivant le comble. — D.e dossier, 
en .exhaussement au-dessus du pignon pouv 
adosser les tuyaux de cheminée. — 'Aile de 
77 mr/ partie de mur-dossier qui excède les 
ïÿouches de chéminee. ■ ]\dur de soubasse— 
menton allège, qui forme l’appui d’une croi- 
sée.— De revêtement ou de terrasse, qui sou- 
tient des terres. --‘D'appui on de parapet , 
qui n’a que 2 .à 3 p. de hauteur, et qui. est 
terminé ordinairement par uné dalle en hahu. 

De clôture , qui renferme une enceinte de 

terrain, une cour, un jardin , sans suppor- 
ter de bâtiment. — De douve, mur d’uri ré- 
servoir ou d’un bassin , séparé du mur exté- 
rieur par un conroi en glaise- 
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D'une voûte , c’est le commencement de 
sa courbure. — C’est aussi une bande d’en- 
duit de quelques pouces de largeur seule- 
ment, faile.dans un angle rentrant, en rac- 
cordement des vieux plâtres.- 
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Table de plomb que l’on emploie aux 
chaîneaux, aux terrassons, etcr 


NERVURES. 


Parties saillantes sur les voûtes, qui for- 
ment des côtes sur les arêtes. 

N(ÆUD. 

• ^ 

C’est la masse de la soudure de deux 
tuyaux. . 


NICHE. 


Renfoncement pris dans l’épaisseur d’un 
mur pour placer une statue, un vase ou un 
poêle. 


. NIVEAU. I 

C’est la ligne parallèle à l’horizon. — On 
appelle niveau l’instrument qui sert à re- 
connaître cette ligne. . < 

NOQUET. 

Morceau de plomb ayant la dimension 
d’une ardoise, et que l’on place le long des 
joints des lucarnes et des cheminées , et sous 
les crochets de service. 

NOYAU* 

C’est un cylindre qui monte de fond et 
qui porte les retombées d’une voûté Saint- 
Gilles ou d’un escalier, au centre de laquelle^ 
II. 3i 
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il est placé. — Cylindre que l’on place au 
centre du moule à tuyaux de plomb. 

NU. 

C’est la surface unie d’un mur. 

* 1 


OCTOGONE. 

Figure plane qui a huit côtés et huit 
angles égaux. ^ ^ 

OCRE. 

i 0 

Terre friable de couleur rouge ou jaune , 
dont les peintres font emploi. 

OGIVES 

L 

Ce sont les arcs d’une voûte gothique,qui 
se termineftt par un angle curviligne. 

<■-*1 OLIVE. . . . ■ 

Couleur secondaire composée de jaune 
mêlé de noir ou de bleu. 

OR. 

L’or subit différentes préparations dans la 
profession de doreur, savoir : l’or à Vhuile , 
qui s’applique sur un fond à l’huile avec des 
teintes dures et une couche d’orj l’or sur 
apprêt^ qui se pose sur des blancs détrempés 
ij. l’eau, couverts d’une couche d’assiette ; ï*or 
77iat, l’or hruni , l’or uni, l’or taillé ou 
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sculpté f V or réparé , Y or repassé^ Y or bre- 
télé et l'or couleur , Y or d’ Allemagne y l'or 
en coquilles y etc. , etc. 

OREILLE. 

Entaille ^ l'extrémité d'un appui de croi- 
sée ou d’un seuil, pour, les faire entrer 
'dans les baies. 

ORIE\TER UPf BATIMENT. 

C’est reconnaître un bâtiment par rapport 
aux quatre vents, cardinaux. 

. OURLET. . - 

J ' - . 

C'est la jonction de deux tables de plomb 
dont les bords sont repliés eu forme de cro- 
chert. — On fait aussi un ourlet au bord des 
cbaîheaux, des cuvettes, etc. — Petit rebord 
qui est sur l’aile du plomb déstiné à faire 
des panneaux de vitrage., 

QVAfeE. 

Figure plane curviligne, qui a un grand 
et un petit axe. 

OVE. 

ï 

Moulure formée par un quart de rond , 
et évidée en forme d’œuf. 

OXIDE. 

Dénomination des substance.s métalliques 
réduites dans nn état de chaux par l’oxigëne 
urii au calorique ou à un acide. 
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. , PAILLASSE. 

P ‘ 

' # * 

» 

Construction massive en brique qui sert 
. à recevoir des charbons allumés pour griller 
des viandes, et à d’autres usages, dans une. 
^ cuisine ou dans une buanderie, dans les 
- usines, etc. 

PALETTE. ; 

Petite pièce de bois garnie -de fer , que 
i l’ouvrier pose sur son estomac pour pousser 
le foret; on l’appelle quelquefois conscience. 

PALETTE A DORER. 

t 

Bout de queue -de poil.de petit-gris, 
monté dans une carte qui sert à prendre les 

feuilles d’or sur le coussinet et à les poser. 

\ 

PALIER. 

, I 

Partie d’un escalier au droit. de chaque 
étage et qui donne entrée aux appartemens ; 

' on appelle palier de repos celui qui est en- 
tre deux étages. 

PAN COUPÉ. 

C’est une partie qui interrompt deux murs 
qui se rencontrent à angle droit. — Pan de 
boiSf assemblage de poteaux en charpente. 


X 
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• V 

PANNEAU. 

> • 

Surface unie de peud’é tendue entourée de 
moulures. — C’est aussi l’assemblage de plu- 
sieurs morceaux dé verre taillés différemment 
et attachés par des languettes de plomb. 

PANNEAU PEINT. 

V 

Imitation en peinture, des moulures enca- 
drant un panneau de lambris oude porte, etc. 

PAQUET DE VERRE. 

C'est la réunion d’un certain nombre de 
feuilles , dont le prix est fixé dans les fabri- 
ques. • 

PARPAING. 

Morceau de pierre de peu d’épaisseur , à 
deux paremens, posé sous une cloison ou un 
pan de bois : on dit aussi qu’une piérre fait 
parpaing lorsqu’elle occupe seule l’épaisseur 
entière d’un mur. 

PARALLÈLES. 

4 

Lignes ou surfaces qui sont toujours à égale 
distance les unes des autres. 

PARALLÉLIPIPÈDE. ^ 

Corps solide terminé par six parallélo- 
gram rqg^s , dont les côtés opposés sont pa- 
rallèle*nlre eux. 
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PARALLLOGAMME. 

Figure plane de quatre côtés et quatre 
angles droits, dont les côtés sont parallèles. 

> •• 

PAREMENT. 

On nomme ainsi toutes les surfaces appa- 
rentes des murs etdes lambris, des jiarpaings, 
des dalles, etc.; \e par emenl brut face ou 

épaisseur de la pierre telle qu’elle est sortie^ 
de la CdiTT\ere \ parement de tête^ è’cst le côté 
formant épaisseur d’un mur qui ne se con- 
tinue pas ; on àit parement de moellons, de 
meulière , de brique } parement piqué ^ esse— 
mille, des faces visibjes de ces sortes de murs. 

PASSE-PARTOUT. 


Scie sîins monture pour débiter des pierres 
tendres. , ‘ 


PÂTÉ. 


Masse de plâtre convexe enduite pour 
construire une voûte sphérique ou autre. 


PEINTURE. . •' 

Nom collectif de toutes les couches suscep- 
tibles d’être appliquées dans les bâtirnens ; 
on fait des peintures -eu détrempe, à l’huile, 
au vernis, à l’encaustiqué ; peinture de dé- 
cors , d’ornemens , etc. — Les peintres, en 
bâtiment emploient sept sortes de ^uleurs 
primitives, savoir : les blancs, les rouges , 
les jaunes, les verts, les bruns, les bleus et 


VOCABUI.A1RK. 367* 

les noirs. — Blancs. Il y a quatre sortes de 
blancs , savoir : le blanc de plomb ou ce'ruse 
pure; la même céruse, mais mélangée de craie 
ou de terre de pipe ; la craie et le blanc de 
Bougival. — Rouges, Huit sortes de rouges, 
savoir : l’ocre, le rouge brun, le minium , 
le rouge de Prusse, la mine orange , le ver- 
millon, le cinabre et la laque. — Jaunes. 
Huit sortes de jaunes , savoir : l’ocre , le'slil 
de grain , l’ocre de rut, le jaune minéral , 
le jaune de Naples, l’orpin , le safranum et 
la lerra-merita. — Ferts. Le vert de monta- 
gne , la terre verte de Saxe et le vert-de-gris, 
sont les seuls verts dont la peinture de bâti- 
ment fasse usage. — Bruns. Les bruns en 
usage sont : la terre d’ombre, le stil de grain 
brun , la terre de Sienne , et la terre de Co- 
logne. — Bleus. Trois sortes de bleus , savoir : 
le bleu liquide, le bleu de Prusse, l’indigo. — 
Noirs. Les noirs sont au nombre de quatre, 
le noir de pêche, le noird’ivoîre, le noir de fu- 
inee et le noir de charbon. — On peut composer 
toutes les couleurs secondaires avec les sub- 
stances primitives indiquées ci-dessus. 

\ 

. PENDENTIF. 

Portion de voûte suspendue entre les arcs 
doubleaux et les angles d’une voûte sphéri- 
que. 

, PENTAGONE. 

Figure plane qui a cinq cotés et cinq an- 
gles égaux. 
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PERCEMENT. 

Ouverturé faite après coup dans un mur, 

PERPENDICULAIRE. 

Ligne droite qui , rencontrant une autre 
ligne' droite, forme avec elle deux angles 
égaux , c'est-à-dire deux angles droits. 

' PÉRISTYLE. . ! 

Edifice ou vestibule orné de colonnes. 

. . . PERRON. , ‘ 

Escalier découvert au-devant de Tentréè 
d’un édifice ou d’un bâtiment de quelque 
importance. 

: -, PERTUrS. 

Mur par où se perd l’eau d’un bassin, 
d’un réservoir ou d’une fontaine. 

PIÉDESTAL. 

Corps solide orné d’un socle ou d’une base 
et d’une corniche , destiné à porter une fi — 
gure , un vase ou une colonne. 

PIEDOUCHE. 

Petit piédestal ou socle orné de quelque 
moulure qui sert ordinairement à porter 
un buste , un Candélabre ou autre orne- 
ment. . ' 
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PIEDROIT. ' 

Partie d*un trumeau ou d’une porte qui 
comprend le bandeau, le tableau et l’embra- 
sement. , 

, PIERRE. 

Corps dur formé dans les entraillès'de la 
terre ; fl y a beaucoü]^ de qualités de pierres : 
les pierres ' dures résistant' davantage aux 
grands fardeaux et;à l’influence de l’atmo- 
sphère, les pierres tendres servant aux' ou- 
vrages qui ne doivent supporter que des far-^ 
deaux médiocres, et à la sculpture. — Pierres . 

attente, celles posées à l’extrémité d’un 
mur pour former liaison avec le mur que 
l’on présume devoir être bâti plus tard. — 
Pierre de haut oxx de bas appareil, dont le 
banc a peu ou beaucoup de hauteur. — 
Pierre d* échantillon , bloc plus grand que 
les mesures ordinaires. — Pierre débitée, 
celle refendue à la scie. Pierre brute, 
celle qui est restée comme elle est arrivée de 
la carrière, et qui' n’est, par conséquent, 
taillée sur aucune face. — Pierre équarrie, 
celle taillée grossièrement en parement et 
en joint». ; — Pierre rustiquée , dônt îê pare- 
ment est taillé à la pointe seèlêmént. ^ 
Pien'e gélisse, c’est une pierre Verte et hu- 
mide , qui est encore saturée de son eau de 
carrière. — Pierre moulinée, celle qui s’é- 
crase et se réduit facilement en poussière. 
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— Pierre pleine^ entière, saine, celle qui 
n’a ni fil , ni trous, ni veines, ni moyes, ni 
cailloux, ni coquillages. — 'Pierre poreuse , 
celle qui a des trous, telle que la meulière. 

— Pierre fiere , celle qui est difficile à tra- 
vailler, parce qu’étant très dure et sèche , 
elle s’éclate facilement sous le ciseau. — 
Pierre coquilleuse , celle qui est remplie de 
petites coquilles, telles que les roches des en- 
virons de Paris. — Pierre filar dense , qui a 
des fils. — Pierre grasse , celle qui est hu- 
mide, et par conséquent sujette à se fendre 
à la gelée. — Pierre délitée, celle qui a des 
fils dans le sens des lits. — Pierre en délit, 
celle qui n’est pas posée sur son lit de car- 
rière. - — Pierre layée, finie sur ses pare- 
inens. — Pierre ragréée , celle qui , après 
la pose* est retaillée sur ses arêtes et passée 
au grès.^ — Pierre Jîchée , dont les joints 
sont remplis en coulis de mortier ou de plâtre 
clair. — Pierre jointoyée, dont le bord des 
joitils est bouché à fleur des paremens, en 
mortier ou en plâtre. 

PIERRE A CHAUX. 

Celle qui est propre à être calcii^ée pour 
être convertie en chaux. • ' 

PIERRE A< PLATRE. ‘ • 

Espèce de |alc que l’on cuit dans les fours 
pour être employé/ ^ * 
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PIERREÊ. 

Petit canal souterrain ou découvert au ni- 
veau du sol , construit en meulière , pour 
conduire les eaux d’un endroit à un“autre. 

PIERRE A BROYER, - • / • \ ‘ 

Dalle de pierre ou de marbre t^ès mince, 
dont on se sert pour broyfer les cpuleurs. ' 

PIERRE A BRUNIR. ' • * 

Caillou taillé et cpurbé , et molUé Sur un 
manche , servant à brunir l’or. \ ~ .. 

PIERRE PONCE. 

Pierre légèré , poreuse et calcinée , qui sért 
aux peintres à unir les fonds d*apprêt avant * 
de les coucher de teintes. 


PIEU. . -, 

Morceau de bois appointé d’un bout ser- 
vant aux fondations de bâtiment. 

PIGEONNER. 

C’est élever des tuyaux de cheminée en 
plâtre. 

PIGNON. 

^Pai*tie supérieure' et triangülairc du mur 
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latéral d’une maison ; Iç pignon suit la pente 
des combles. 

PIGNON. 

( Lantertie.) 

• PIQUEB. . 

C’est faire un parement en grès. — Piquer 

le moellon , c’est' le tailler sur les lits , les 

joints et le parement. — C’est marquer les 

journées d’ouvriers. — Ç’est aussi ajuster un 

robinet sur une conduite d’eau. 

« > 

PILASTRE. 



Pilie|^ carré , en Saillie sur un mur , qui 
a . les mêmes proportions que^ l’ordre em- 
ployé dans, un édifice. , 


PILE. 

Massif de maçonnerie servant apporter les 
petombées'des arches d’un pont en pierre , 
ou les travées d’un ponf en bois. 


PILIER. 

Maçonnerie en pierre ouJen moellons, éle- 
vée sur un plan carré et destinée à soutenir 
des plates-bandes , des arcades ou des voûtes 
en arc de cloître, etc. ; ou enfin les piècesprin- 
cipales d’un plancher ; on appelle pilier hui- 
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tant, celui qui soutient la pousse'e'd’un arc 
ou d’une voûte. Il se fait quelquefois en 
consdle ou en arcade*^ etc. 


PILOTER. - ' ' 

C’est enfoncer des pieux ou, pilots pour 
aflFermîr lés fondations d.’un édifice que l’on 
construit âur un mauvais terrain ou dans 
l’eau. 

PINCEUR. 

> * , • 

C’est l’ouvrier qui 'donne 'quartier à la 
pierre, et qui la place sur le chariot., ' 

PISTON.' . • 

Corps cylindrique serv’^ant à faire monter 
l’eau d’une pompe. ^ ,, , 

PLAF#TD. - 

Surface unie du dessous d’un' plancher. • 

PLAN. 

Dessiu représentant un objet supposé 
coupé horizontalement. 

PLANCHES. 

• r 

Tablettes minces en plâtre , que les fu- 
mistes posent obliquement sous le manteau 
d’une cheminée",, pour contenir la fumée. 

PLANCHES DE VENTOUSE. 

Languettes de plâtre faites sous un mau- 

II. 3a 
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leau de cheminée , pour empêcher qu’elle 

ne fume. ' ■ . ' 

• .$ 

PLANCHER. 

Construction horizontale qui sépare les 
étages d’un bâtiment. — On appelle plan- 
cher Jiourdé , celui dont les intervalles des 
solives sont* entibreriaent remplis en plâtras 
et plâtre. — yd enlre-voux celui latté join- 
tif, ou couvert en bardeau, enduit en des- 
sous en laissant une partie de l’épaisseur 
des bois — Plancher creux , ce- 

lui qui n’est pas rempli - entre les solives et 
qui est plafpnné dessous. 

PLANE. 

Outil tranchant ayant une poignée à cha- 
que bout, donlon^ sert pour couper les 
bavures d’une table ue plomb lorsqu elle est 
coulée , et pbur unir, les morceaux que l’on 
veut souder ensemble. On appelle débor— 
doir une plane ronde. • 

PLANER LE PLOMB. 

C’est repasser le sable sur le plomb coulé , 
avec une plane, pour le rendre lisse. 

' PLANTER UN BATIMENT. 

C’est tracer sur le terrain tous les murs 
de face et de refend ,.'pour élever la con- 
struction. 


VOCABULAIRE- 


376 


PLAQUES. 

Tablettes plus ou moins- grandes , de tôle 
ou de fonfç , pour l’interieur des cheminées 
et des poêles de construction. ' , 

PLAQUIS. 

Pierre de peu d’épaisseur , rapportée de 
champ sur un parement de mur, etc. 

• PLAT Dp VERRE. 

C’e;st une grande lab)e de votre, que l’on 
coupe par morceaux avec le fer rouge ,et 
l’eau , pour former des carreaux de vitre. 

PLATS-BORDS. 

Madriers provenant du déchirage des ba- 
teaux ; ils ont 2° à 3 ° d’épaisseur et i 5 à 
20° de largeur; ils sont d’une longueur in- 
déterminée. Les maçons s’én- serv_ent pour 
leur échafaudage. ' • < » 

* PLATE-BANDE. •• 

r 

C’est l’assemblage de plusieurs' claveaux 
qui forment la fermeture d’une baie carrée 
de porte, ou d’une croisée. On, dit qu’une 
plate-bande est extradossée ou arrosée 
lorsque ses claveaux sont d’une hauteiir 
égale, et ue se lient point avec les assises 
supérieures. , ^ 
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PLATE-FORME. 

Surface horizontale qui couvre un édifice; 
c’est dans ce sens la même chose que ter- 
rasse. 

• PLATRAS. 

Matériaux provenant de la démolition des 

ouvrages qui avaient été faits en plâtre. 

• ■ • » " " * 

PLATRE. 

Pierre que l’on fait cuire à up feu modéré , 
qu’on réduit - ensuite • en poudre , ' et qui , 
*■ étant détrempée avec de l’eau, sert de liai- 
son aux differens ouvrages de grosse con- 
struction, et dont on fait les languettes de 
cheminées; lèsvenduits, les plafonds, etc. 
— On appelle plâtre gras, celui qui provient 
de bonne pierre , èt qui , par sa cuisson , a 
acquis l’onctuosité que les ouvriers nomment 
amour. — Plâtre blanc ou tablé , celui dont 
oh a ôté le charbon en le retirant du four ; 
il est à l’usage des sculpteurs. — Plâtre 
éventé , qui , resté quelque temps sans être 
employé , a perdu ses sels ; il n a plus alors 
de consistance et ne fait que- de très mau- 
vais ouvrages. Le plâtre est gâché serré 
lorsqu’il est gâché avec très peu d’eau ; gâ- 
ché clair ^ lorsqu’il y a beaucoup d’eaû,. et 
noyé, lorsqu’il y en a trop. Le plâtre se 
passe au panier, -au sas , ou, au tamis, de 
soie , selon les ouvrages auxquels il doit être 
employé. . y 
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PLATRES. 

Cest le nom générique de tous les ou- 
vrages faits, en plâtre seulement, sur lattis 
ou non. On les désigne aussi sons le nom de 
légers owrages. 

PLINTHE. , 

Membre- plat et carré, formant la partie 
inférieure d*un piédestal ou d’une colonne. 

— Bandeau à l’extrémité des murs, qui est 
placé horizontalement, à peu près au ni-^ 
veau des planchers. -r-4^etit socle peu élevé , ^ ^ 
au pourtour d’une pièce. — On peint ces 
dernières à teintes unies ou en marbre feiut. 

• PLOMB. 

J 

Métal mou , ductile , d’un blanc bleuâtre; 
c’est le moins sonore et le moins élastique de 
tous les métaux. Oh appelle -plomb coulé ou 
~ en table f celui qui a été fondu sür un moule • 
et une couche de sable ; plomb laminé, celui . 
qui a été fortement comprimé entre deux 
cylindres plomb en saumon, celui qui vient 
des urines, et qui n’a reçu aucune pré- 
paration 'j plomb en culot, celui qui a été 
refondu dans une poêle j plomb blanc , ce- 
lui qui est étamé; plomb alquifoux , est 
l’écume du vieux plomb, dont on se sert 
dans la poterie de terre. — Petit cylindre qui 
sert aux ouvriers pour poser leurs ouvrages 
d plomb, fia petite plaque de même dia- 
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mètre qui traverse la ligne de plomb , se 
nomme chat. 

PLUMÉE.' 

.Ciselure de 3 à 3 ° de largeur, qui se fait 
à la règle et au ciseau , pour dégauchir une 
pierre. — On -nomme aussi plumée, l’épan- 
nelage d’un corps carré pour l’arrondir, 
rcororae une borne , un tambour de co- 
lonne, etc. 

, ■ ■ ' POÊLE. ■ - . ' . 

Sorte de caisse en terre cuite ou en 

r ' ■ • ■ ' 

0 faïence , pour chauffer les appartemens ; il 
y a des poêles de numéros , dès poêles ronds, 
des poêles de construction' ou sur ferrure , 
etc. • , 

POIX - RÉSINE. • 

• y J » 

Matière qui sert à frotter la soudure pour 
empêcher que le fer à souder que l’on ap- 
plique dessus rie s’y étame. 

, . ■ POMPE. 

4 , 4 

, Machine composée de tuyaux en b.ois , en 
plomb et eu „potin j d’une soupape , d’un 
fléau, d’ un piston , etc. 11 y a des pompes 
aspirantes , des pompes foulantes , à cy- 
lindres, etc. ' 

POMPE d’appel. 

' Petit fourneau destiné à établir le courant 
d’air dans un gros poêle de construction , 
lorsqu’on veut le chauffer. 
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PONCEAU. 

Petit pont d’une seule arche, que l’on 

construit sur un ruisseau. 

\ 

PONCER- 

C’est frotter avec la pierre-ponce les blancs 
d’apprêts et les fonds d’impression , pour les 
adoucir. * 

% 

PORTE- CLAPET. 

Pièce de cuivre circulaire. pour être placée 
sur la bride d’un corps de pompe. 

PORTÉE. 

Sommier d’une plate-bande. — ^ About du 
bois qui est incrusté dans les murs. . . ; 

PORTIQUE. 

Espace composé de voûtas, 'Ou d’arcades 
non fermées, et supporté par des colonnes 
ou des pilastres. . , • 

POSEUR. 

Ouvrier qui pose en place les pierres tail- 
lées au chantier. Le contre-poseur est celui 
qui aide lé poseur. 

POTASSE. 

Substance saline servant à faire de l’e^u 
seconde. 

POTEAU CORNIER. 

Celui qui forme l’encoignure d’un pan de 
bois ou d’une cloison. 
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POTERIE DE DESCENTE, d’aISANCES, CtC. 

C’est la suite de tuyaux en grès ou en 
terre cuite , établie pour les eaux ou les ca- 
binets d’aisances. On leur donne aussi le nom 
de chausse d' aisances ou descente. 

-T. ' ‘ POTIN. ' 

■f--' ' _ ^ ^ " 

Métal factice composé des excrémens du 
cuivre jaune, d’étain et de calamine, dont 
on se sert dans la fontainerie... 

. , • POUCE d’eau. 

" Ouverture d’un pouce de diamètre , par 
laquelle l’eau sortant sans être forcée, donne 
quinze pintes d’eau par niinute. — On le 
nomme aussi pouce de fontainier. 

POUF. 

Nom des pierres ou des grès qui s’égraiuent 
sous lè ciseau , et ne peuvent conserver 
leurs arêtes. 

POUSSÉE. 

I ? 

Effort que font les terres'et les voûtes sur 
les murs qui leur sont opposés. . . ~ 

' ■ POUSSER AU VIDE. 

. On dit qu’un mur pousse au vide lorsqu'il 
est hors d’aplomb, c’est-à-dire qu’il dé- 
verse. 

POUSSE - FICHES. 

Morceau de fer rond . qui sert aux vitriers ^ 
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pour repousser les broches de dedans les 
fiches. 

poussier: 



Recoupe de pierre pulve'risée, ou déplâtrés 
réduits en poudre et passés à la claie ou au 
paniér, que l’on mêle avec le plâtre ; ce que 
' les ouvriers appellent de la musique. 

POUTRE. 

Forte pièce de bois des planchers qui 
porte les chevêtres. 

POUZZOLANE. • • 

Sorte de terre volcanique qui , mêlée 
avec de la chaux , fait d’excellent mortier. 

PRÊLE. 

Herbe sèche servant à adoucir les blancs 
à la collé. 

PROFIL d’un .entablement , d’uN LAMBRIS , ClC. 

C’est la coupe des membres d’architec- 
ture qui le composent, et des assemblages. 

. ' PUISARD. 

Trou construit en moellon , à sec ou en 
mortier ; mais où l’on, a conservé des barba- 
canes , pour recevoir les eaux pluviales ou 
autres. 

. PVRAMIDÈ. ■ 

Corps solide dpnl la base est un triangle , 
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un carré , ou un polygone , et dont Le som- 
met est en pointe. — Pyramide inclinée ^ 
celle dont la pointe n’est pas perpendicu- 
laire au centre. — Pyramide tronquée , celle 
coupée Sur sa hauteur. 

Q. ' ' 

QUARTIER TOURNANT. 

Marches d’angles d’un escalier. — Quar- 
tier de voie , ce sont de grosses pierres sor- 
tant de la carrière , dont une ou deux font 
la charge complète d’une voiture à quatre 
colliers. On dit, pour ^retourner une pierre 
sur le chantier , qu’on lui donne quartier. 

QUART M; ROND. 

'Moulures dont la forme est un quart de 
cercle. 

QUEUE d’aRONDE. 

Manière de tailler l’extrémité d’une.pierre 
ou d’une pièce de bois pour la joindre à une 
autre. La queue d'une pierre est le bout 
d’une pierre en boutissç qui. est opposé au 
.parement et qui entre dans le mur sans faire 
parpaing, , 

QUEUE DE RENARD. 

•* t » 

C’est une traînasse de racines qui pénè- 
trent dans les tuyaux de conduite , et qui les 
engorgent. 
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R. 

RABOT, 

'i 

Morceau de bois un peu arrondi , de 6 à 
8“ de large, erainanclié au bout d’un bâion, 
pour remuer la cbaux lors de sa .fusion ,.ou 
corroyer le mortier , etc. 

RABLE. 

Outil servant' à étendre le plomb en fu-' 
sion 'dans le moule. 

' RACCORDEMENT. 

Réunion d’une partie d’ouvrage neuf, avec 
du vieux. -- Réunion de deux tuyaux de 
diamètres inégaux , par -le moyen d’un 
collet. . 

■ 1 

RACCORDER. 

C’est, en peinture, refaire (quelques par- 
ties de lambris, ou autres, semblables aux 
anciennes couleurs. 

< RAFRAÎCHIR. 

C’est fàire revivre des couleurs ou des 
vernis , en les lavant avec une éponge hu- 
mide d’eau seconde. 

RAFRAÎCHIR. 

C’est retailler d’anciens joints de pierre. 
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RâGRÏ)£R* 

Passer^ la ripé ou le marteau sur le pare- 
ment d’un mur en pierre , pour en ôter les 
balèvrqs et boucher les Joints. 

RANCHE. 

Morceau de bois qui sert d’échelon en pas- 
sant au travers le rancher d’un engin. 

■ RAPE. 

Morceau de fer plat percé comme- une 
râpe , dont les tailleur de pierre se servent 
pour ragréer le parement des pierres. 

raValeiçent. 

C’est la retaille de la surface extérieure 
d’un vieux mur en pierre. — C’est aussi les 
plâtres qui se font sur la face des murs en 
moellon. ■ ' 

RAVALER. 

C’est faire les crépis et les enduits d’un 
mur, d’une cloison, etc. 

RAYON. 

Ligne droite partant du centre d’un cercle 
et arrivant à la circonférence. 

REBOUCHER. ' 

C’est remplir avec du mastic à la colle ou 
à l’huile , tous les trous , fentes et gerçures 
du bois , ou des murs et plafonds , avant de 
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mettre les pouches de teinte. Ce travail se 
fait toujoilrs snr les premières couches d’en- 
collage *ou d’itnpression. 

* • . * . • • 

réchampir. 

C’est étendre sur quelques^ parties d’une 
boiserie , des couches de couleurs différen tes. 
On réchampit la dorure avec du blanc de 
céruse pour effacer les bavures. 

' ' . REéHERCHE. 

- 

C’est poser un ou plusieurs carreaux', par- 
tiellement, pour réparer une pièce déjà car- 
relée. C’est aussi mettre Quelques tuiles ou 
ardoises sur un comble. ' , 

RÉCIPIENT DE CHALEUR. 

Coffre formé dans un poêle de construc- 
tion , pour y contenir l’air chaud , et le dis- 
tribuer dans l’intérieur de l’appartement. ^ 

RECOUVREMENT. 


Saillie d’une pierre , d’une dalle , d’une 
planche, etc.', sur une autre. • 


RECUIRE LE VERRE. 


C’est déposer les feuilles dans un four 
chauffé modérément, et les y laisser refroidir 
lentement pour que le verre soit moins cassant. 


RECTANGLE. 


Figure rectiligne , à quatre côtés, qui a 
quatre angles droits. 

n. 33 


\ 
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REDENTS. ' • ■ 

' ' • 

On appBlle ainsi I6S rassauts que I on fait 
de distance en distance à un mur, à une 
fondation , pour qu ils restent de niveiau 
dans chacune de leurs parties qupiqu un 

côté soit plus elevé que l’autre: 

■ REFEND. 

'' ' > 

Cavité carrée , ou d’une autre forme , que 
l’on fait sur les assises d’ûn mur pour former 
dès bossages. 

' ’ REFOUILLEMENT. 

• Évidement queTbn fait dans' une pierre 
pour ’ la creuser , en conservant ses quatre 
côtés. 

RÉGALEMENT. 

Se dit, en terrasse, de la réduction, de la 
superficie du terrain à un même niveau ou 
à une pente égale. 

REGARD. 

Petit bâtiment qui renferme les robioets 
de plusieurs conduits d’eau, avec un bassin 
pour en faire l'a distribution. C est aussi une 
petite construction sous terre , couverte au 
niveau du ■ sol avec un tampon en pierre 
destiné au même usage, et que l’on« place 
au-dessus des aquéducs , etc. 

REGINGOT ou LARMIF.R. ^ 

Petite cavité au-dessous de la saillie d’un 
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appui de croisée, ou, d’une dalle en saillie 
sur un mur. 

• REHAUSSER. , 

C’est appliquer des .feuilles -d’or sur un 
mordant mis par hachures, pour produire 
des clairs snr des sujets d’ornemens peints. 

, REINS DES VOUTES. 

Ce sont les parties triangulaires comprises 
entre l’extrados et la ligne de niveau de cet 
extrados 5 ils sont remplis ordinairement en 
blocage de moellons ou de meulières hourdées 
à bain de mortier ou de plâtre. 

rejets; 

C’est ce qui reste du plomb dans les fossés 
lorsqu’on le coule et qu’il a passé su^ le 
sable. ’ \ 

REJET. - 

C’est le petit bout de tuyau eu plomb , 
soudé à un corps de pompe , et par où l’eau 
aspirée s'échappe. . , 

REJOINTOYER. 

t « ^ 

Refaire les joints dégradés des murs én 
pierre , ou en moellon. ‘ 

' RELEVER UNE CISELURE. 

C’est .^tailler au ciseau les bords d’uu pare- 
ment de pierre, pour le dressèr ensuite. 
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REMPLISSAGE OK REMPLACE. 

Construction en maçonnerie , faite avec 
des pierres de toutes dimensions liées avec 
du mortier de ciment, dans des especes d'en- 

caissemens. ^ ^ ” 

' remplissage. 

C’est hourder une pièce de bois , les so- 
lives d’un plancher , les reins d’une Voûte. 

' "RENFLEMENT ‘ d’uNÉ COLONNE. 

C’est la petite augmentation du diamètre 
qui se trouve quelquefois au tiers de la 
hauteur. 

REÏIFORMIR. 

C’éSt laricer des moellons ou des tuileaux 
dans les joints et les cavités d|un Vieux mur, 
avant d’en faire les nouveaux crépis ou en- 
duits. 

. . RENARD. 

( Queue de renard. ) 

. , repère. 

Marque que l’on* fait sur un mur pour 
donner un alignement ou» pour reconnaître 
une hauteur'j une pente et .une dirhension 
quelconque. - — C’est aussi une marque faite 
sur differentes pièces d’assemblage en me- 
nuiserie du .en charpente pour retrouver 
leur place lors de la pose. Tous les ouvriers 
de bâtimens se‘ servent de repères. — Mar- 
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ques, entailles, ou traits de couleur faits 
pour conserver des mesures , des niveaux ou 
des alignemens lorsque l’on'^ construit , ou 
aussi pour reconnaîttre la place qu’ocdupait 
une pièce lors de sa dépose. 

REPIQUER. - - ’ 

- ' . 

C’est porter avec un petit pinceau une 
demi-tcjnte entre le clair et l’ombre d’une 
moulure , d’une figure ou d’un ornement 
peint. 

REPOS. . • 

C’est un palier qui est 'à mi-étage; ijs se 
pratiquent ordinairement dans les angles 
d’un escalier. ' 

REPOUSSOIR on FER CARRÉ. 

* l 

Long ciseau dont les tailleurs de pierre 
se servent pour la taille des moulures. 

REPRISE. ■ 

C’est la réparation faite à mi-épaisseur ou 
même de toute l’épaisseur d’un mur. — On' 
dit reprise en sous-œuvre , reprise par épau~ 
lée. ( Voyez Épaulée. ) 

REPRISE PAR ÉPAULÉE.' / • 

C’est reprendre et reconstruire partie par 
partie une portion de^mur en sous-oeuvre. 

RKERVOIR. * 

Grand bassin' dans lequel' on rassemble les 
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eaux pour les distribuer ensuite dans les 
différens. conduits qui partent de ce bassin. 
— Ba^in où .Ton- fait ^un dépqt d’eau pour 
la distribuer ensuite dans les fontaines, jets 
d’eau, etc, 

• . RÉSERVOIR DE FUMÉE. 

Coffre observé à la partie supérieure d’un 
poêle de construction , pour contenir la fu- 
mée, qui, après avoir circulé au pourtour 
intérieur du poêle , y arrive pour en, sortir 
par 'un tuyau en tôle qui la Conduit enfin 
dans une cheminée-. ^ 

• • RÉSINE. 

Substance inflammable qui entre dans la 
composition des vernis. 

..RETOMBÉE, 

C’est la distance horizontale de la naissance 
d’un arc à la perpendiculaire qui tombe de 
l’une des divisions de cet arc. 

I 

RETONDRE. ' 

C’est couper sur l’épaisseur d’un mur ^our 
en supprimer les parties épauffrées et dégra- 
dées. — C’eçt aussi abattre el‘ faire 'dispa- 
raître les ornemens en saillie. 

RETOUR. 

^ngle saillant que forme une encoignure , 
un avant-corps etc. C’est un retour ' 
d’équerre , lorsqu’il forme un angle droit. 


. i .y Google 
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RETRAITE. 

C’est la plus forte élTaisseur d’iïn mur sur ■ 
sa' partie sopérienre.. Elle part ordinaire- 
ment du sol jusqu’à environ 3 p. au-dessus; 
il y en a quelquefois plusieurs. 

REVÊTEMENT. ■ 

* T • ' 

C’est un mur qui soutient les terres d’une 

terrasse ,.d’un quai Veto. — On appelle dalles 

de revêtement celles qui se placent de champ 

au droit de la retraite d’un mur en moellon. 

•» « 

RIFLARD. 

Espèce de ciseau large, uni et dentelé, 
dont se servent les maçons* et les tailleurs de 
pierre. ' . ’ ‘ ' 

RIGOLE. • 

Tranchée en terre que l’on fait pour con- 
struire les murs en fondation, — Petit canal 
étroit fouille dans les terres pour conduire 
les eaux. ’ . 

• ' RIPE. 

Outil en forme de ciseau courbé, et den- 
telé par le bout ; servant à gratter le pare- 
ment des pierres. 

ROBINET. 

Clef d’un tuyau qui sert à retenir et à lâ- 
cher les eaux à volonté. îl y à des robinets à 
tête , des robinets a deux eaux y des robinets 
à cou de cjrgne , des robinets Jlotleurs. 
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ROCAILLE. 

AssembUige de plusieurs petits morceaux 
de meulière*. poreuse recuite au feu, ou -de 
coquillages, scellés sur un crépi de mortier 
de ciment , pour orner des soubassemens ou 
' des panneaux de. murs, particulicrement 
dans les bâtiraens pittoresques appelés Ja- 
briques par des artistes. On, nomme rocaiL- 
îeurs les ouvriers qui font ces sortes de tra- 
vaux*, et qui font des grottes et des'-roches 
dans les jardins naturels'. 

* . • 

■ ROCHE. 

Pierre très dure, pleine de coquillages, 
d^un gros grain :*elle est de très bonne qua- 
lité. . ' * 

ROCOU. 

Pâte j-ouge qui sert à vermillonner Tor. 
ROGNURES. . ' 1 

, » I • 

Débris de peaux de veau , de mouton , ou 
de parchemin j qui servent à faire la colle 
des peintres en bâtimens. 

. * ' . '* 

ROND DE CUIR. 

Bourrelet en cuir de boeuf graissé , que 
l’on place entre les brides des tuyaux dont 
on veut opérer la jonction. 

RONDELLES. 

Rond en fer ou en cuivre , percé d’un trou 
au milieu pour le passage d’un robinet. • 


D» C, 


Ü. , ;U 



vooabülaibe. 


% 


393 


' rondin: 

Cylindre en bois sur lequel on arrondit les 
tables de plomb pour faire des tuyaux ^ou> 
des de long. On l’appelle aussi tondin. 


ROSETTE. 

Cuivre rouge sans mélange, tel qu’il sort 
des*, niines de Suède, de la Hoi^rie et de 
Norwége. ' . . ' 

ROULEAU. 

Pièce de bois de forme cylindrique que 
l’on place sous les. pierres ou sur les grosses 
pièces de bois pour faciliter leur déplace- 
ment. 

EUSTIQÜER. 

C’est piquer leparemebt d’une pierre avec 
la pointe du marteau. 

S. 

SABLE. 

Gravier composé de petits cailloux de dif- 
férentes formés et de diverses couleurs. — 
Le sable de' rivière se tire du fond des rivières, 
o’est le meilleur pour les mortiers. — Le 
sable de terrain on de sablonnière se trouve 
presque partout dans' les campagnes. — Le 
sable deravinesest celuientfainé par les eaux 
pluviales dans des vallons. 


■V. .. 
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# 


SABLOir. , 


Sa|>le extrêmement fin , blanc ou gris, qui 
s’emploie avec succès dans la composition des 
mortiers. 

SABOT. 


Morceau de bois dans lequel s’emboîte 
l’extrémité d’un calibre, et qui sert à le di- 
riger le long des règles qui forment les che- 
mins disposés pour traîner les moulures 


saFbe. 


Substance employée dans la fusion du 
verre. . ■ ' , 


SAILLIE. 


Avance qu’ont sur le nu d’un mur les pi- 
lastres, chambranles, corniches, balcons, 
appuis , etc. 

SANDARAQüE. 

Résine en larmes qui entre dans 4a com- 
position des vernis. 

SANG-DRAGON. 


Résine sèche et rouge foncé qui entre dans 
la composition des vernis communs. ■' 

' SANGUINE. 

, •% 

Pierre rouge dont les doreurs se servent 
quelquefois pour brunir l’or.- . 
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SAUMON. 

Métal sortant des mines et marqué au 
coin des fonderies dont il provient. 

. SAUTERELLE. 

-■ Instrument en bois composé de deux règles 
maintenues par un bout, et mobiles pour 
décrire des angles de toutes les ouvertures , 

SAPER. 


C’esf abattre une vieille construction par 
le pied. 


SAS. 


Tamis formé d’un tissu de crin , qui sert à 
passer le plâtre destiné à faire des enduits. 


SCIE 


Lame d’acier ou d’étoffe sans dents, assem- 
blée dans une monture pour scier les pierres 
dures. — Scie passe-partout, celle dont la 
lame est dentelee à grandes dents , pour dé- 
biter les pierres tendres. — Scie à main. 
( Voyez Fiche. ) 

SCELLER. 


C’est engager et arrêter dans un mur, ou 
dans des cloisons ou pans de bois , toutes 
pièces de bois ou de fer. On fait des scellemens 
en tuileaux, en plâtre, en plomb, etc. 
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SOÉPrOGRAPHIE. 


C\e|tFart de représenter en petit un édi- 
ficÆén'^^reliéf , ce qu’ou appelle un modèle. 

SCOTIE. 

V Moulure creuse terminée par deux > filets 
ôu un -'çarré, qui se place entre les deux 
tores, de la base, de la colonne de Tordre co- 
"■jantbien. 

:v^ SECTION. 

C^est le point oii deux lignes se coupent. 

SEGMENT DE CERCLE. 

Parjlie d*un cercle renfermée entre Tare et 
sa corde. 


SEL DE TARTRE. 

Ce sel entre dans la Composition de l’en- 
caustique, et la dégraisse. 

\ ^ 

SELLETTE. 

Petit siège qui s’adapte à la corde nouée. 

SERPE. ' 


Outil de fer acéré ayant un manebe en 
bois , servant aux plombiers pour couper les 
tables de plomb. ■ 

SERVITUDE. 

'Droit d’un propriétaire sur l’héritage de 
son voisin. 
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. Pferre plate que l’on place au bas d’une 
baie de porte ’èt qui est à fleur du sol. 


SICCATIF. 


« ^ 

On ^pelle ainsi toutes les substances que 

l’Qn m^e dans les couleurs à l’huile, pour les 
faire sécher plus promptement. — Les pein- 
*tres se sèrvent de litharge, d’huile grasse et 
de vitriol. 


SIEGE. 


Maçorrtierie qui reçoit la culotte et la cu- 
vdtte d^un cabinet d’aisançjes. — Revêtement 
en pienuiserie de cette maçonnerie. 


, • SIMBLEAU.- 

C’est,un cordeau avec lequel oij trace une 
circonférence , lorsque sa grandeur surpasse 
la portée ‘d’un, compas. Ou donne aussi ce 
nom à la courbure même qu’il décrit. 

« A ' . * i ‘ 

, . » * SINGE. “ 

Machine propre à élever des pierres ou des 
moellons au haut d’un bâtiment. Elle se com- 
pose, d’un treuil , qui tourne sur deux cheva- 
lets au mo;^en de bras, levfers, ou manivelles, 
adaptes à ses extrémités. 

SMILLE. . 

Maf teaur à deux pointes servant à piquer 
le grès. 

n. 
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•« 

» 

SMlLLER.» . 


mier. 


SOLIDE. 


ix- 


Corps qui a trois dimensio'^ , longueur, 
largeur et profondeur. — ^ On l’appelle cube, 
dans la construction. . ' 


SOLIff. 


,• . Filet de plâtre entre les dormans de portas 
et de croisées; le long des carreaux et des 

murs d’une pièce. 

" « • - 
SOMME. V 

I* 

La somme s’appelle aussi panièv de verre; 
elle est composée de 24 plats de verre de cha-, 
cun 36 à 40 ° de diamètre. • . 

SOMMIER. 

Première pierre île chaque côté d’un arc 


■| 


Ebousiner, ou tailler grossièrement à la 
hachette, les lits, les joints et là tête du moel- 
lon avant de le poser. On dit âussi essemiller. 

SOCLE. y 

• J. 

Solide carré qui sert de^suppqfjt à des,sta- 
' tues , à des vasès , etc. — C’est le carré au*- . 
dessous des bases, de colonnes, 'des* cham-* 

y t * 

branles , etc. ' . ' . * • ^ 

' . • SOFFITE. 

» • 

Face sous une architrave ‘ou sous’ un lar- 
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'ou d’\ine plate-bande, qpi est à plomb du 
^ - pie^-drqit de la coloune ou du jmastrç, qui 
^ . supporte cet ajcc. -J ^ . 

. , ‘ ^ ‘ •'V SO.VDE. ‘ m * ■ ' . 

^ ^ ^T/inglé de fer ayant iin^ çroeb^t à l’exlre- 

• * mité, ou un plomb attaché^à une cordb, pour 

être irftrôduit daiis les tuyaux dç descente 
r * at en précîp\lor les matières qui les engorgent. 

• Je>GrOsse tarière conipo^e de plusieurs ^barres 
de fe^ qui s’eiïibbîtent ^jes’unes dans^les 
'autresj elle sert’à percer le terraÿ/pour^e- 
' connaître la nature duc* fond./ . * " 

V » ' ' ■ -/ •’ • > 

SOUBASSEMENT., y 

*w ^ ^ . 

**» “4 

■ , C!est Jà'méme qHosç que la retraite d’un 

* b'âtimenf/*^ Planche en plâtre. plàcée sous 
^ le manleau^d’jine cheminée pour empêcher 
. larfnmée de ^brtir ^tia dirigea dâns'le'^uyau. 




♦ •V . • -WA 

SOUCHE. ./ “ 


^ 9 w ^ 

^ Suite de plusieurs tuyaux de cheminée 
rénnis ensênible , au-dessus du comble d’un 
. bâtiment. - s 


SOUCHET. 

% 


*- ' r C’est la pièrrp* qui* sè* trouve danalescar- 
rièï'e^, au-dessous bancs propres à faire 
rdes assises , 4 et‘ què lee'cajyhïrs cassent pour 
flire du.uzoellbn. 


4 ^ 

r , 


4 •> 


% If 
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. SOUDER. 


Joindre une table de plortib à une antre 
ou un ç^inet à un Inyau , au-moyen de ia 
soudure. , '' 


U 




ft 'SOUDURE.* 


, Alliage de deui p^pirties de plomb’et d’une 
partie d’éfain.J pour réutyr les nappes de 
plomb ensemble, faire des tuyaux soudes, ’ 
etc. Lorsqu’on veul faire' la soudu^ plys 
fine , on met une ^lus grande quantité d’e- 
taîn.^ — Jonction d’ujie partie déplâtre neuf 
* avec de vieux '‘enduits , sur ^un plafond^ 
un mur , etc. » . ‘ 

'* a > ^ 

, • SOUFFLURE. . 

Cavité' qui se forme dans lé plomb et d^ns 
le cuivre , lors de la fô-nte. ' . . • 


V » 


SOUPAPE. 


# 

S ' 

<ê . 

^ i 


Platiîwe rônde et convexe , conique et cy- 
lindrique, servati| à ouvrir et % fermer une 
conduite. *~üne soupape de fond est c^le 
r<jui sert à vider umbassiù,* un e^t^ngi étc. * 
Rond de tôle toonté sur une tige en fer , 
pourbouchef à volonté un .tuyau de poêle. 
Il y eiva à clef, à bascule, a colonne , #tc*. 
Pièœ mouvante placée^ l’orifice d’un tuyau 
de décharge, qu'Tond 4^uïi bassin. » ^ - 


£ 
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* ' SOUPIRAIL. ■ 


^ 4ot 


Baîe en glacis, 'pour donner du jour a«x » 
caVfes.'— Dans lès ;nquéducs, c’est une ou- 
vefture en abat-jour 7 que l’on 'pratique de • 
distançe en. distance .dans là vbûte , pour 
,faciliter l’introducUou de l’air.'*^ „ 


tt' 

. Ü 


SPHÈR^ J} 

‘6orp$«sohde parfaitement^ 'rond. — C’est 
*^'ce que l’on nomme vulgairement ime boule, 

^SPIRALE ' 

^ > V' * ■ ’ ^ ^ f s 

J C est calle qui tourne èn s’eloignaiit gra- 
duellement de^on centre ,*co<nme la volute 
■ ionique. ^ * 




STEREOGRAPHIE. 


, * Description. et développernen t des solides. 

' ■ i • » 

, . * . STÉRÉOMÉTRIE. • 




Partie de la*' géométfie qui traite de la 
mesdre des s61ides. ‘ . 

' , . » STIL DE GflAlÿ.^, * » 

•• 

’ Sorte de pâte faite avec de la craie ou ■ 
autre terre blanche, ‘oU de l’alun ,^à laquelle’. 

, un ajoute une substance colorante. * 


« 

V ^ 


*v' 
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- “ * » 
StXLOBATE . 4 


r 


? Soilbassément orné, <le_,base et* de* 

, , che ,.et réguan|‘dans toute la longueûV cl*un 
. édifîcef '< * 

^ ^ » "SUBSTANGES COLORANTE^.» . ' 

>On nomme ainsi tout* ce qui estprcq>réà 
former des. tons ou couleurs secoadàires , à 
, l’usage de ][a peinture: Il y a des subhancés 
% minéraleSi et des subkances .végétales. 

• ’ . . ; » SUFFINBOC. - * • • 

lA* ^ ^ -4 

* ' 

Boîte en cuivre qui s’adapte à la tête 'd’un • 
J, corps de pompe , j»ur boucher hermétique-/ 
*ine»t l’extrémité supérieure. ■* . ^ 


t 


' SUIN ou SEL DE VERRE, é I 


• ^ 


-, , 

On appelle ainsi l’écume des alcalis, dont 

la présence a lieu pendant; la fusion du verre. 

• SURCHARGE. ’ - - < . 

, C’est l’excès'.de* charge qujbn'donne à un 

• plancher pour le mettre djî niveau \ ou à un 

* mur pour le mettre à ploml?. — C’est aussi 

l’héberge qu’un voisin construit au-desSus, 
de la Hauteur de clôture.' * *•'*.» 

J SURFACE. ^ . ... 

>• C’est tout ce qui a deu;s dimensiôns ,'lon^ ' 
gucur et largeur.., * 
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; /• . i * 

TO€Ab\iLAIRTE.' • 

*V . 


<!• V 


• s'' ^ * ' s]5rh*,ussé? ’T ' i .} • 

, /. i* .•. »• ■' 

^ Voûté otj arcaûe qui à -de llîtutéïii*, sons * 

• etef, *pl us de la moitié" de largeur. • * * ■ ' 

■ • SüRPl.ÔÎVIB.» 


V. - 


» 


CoTisiruclion ,, dont la . façe n’ést’ pas à 
plomb ^ ce qui est l’oppésé de Jrùit. *■' 


- i 

# * - .A 

. % * |A *f ^ ^ 


«••y» 

•'i 


, » - 


f ^ 


« ' -Ji, « table.' «f » f' 

# y - ' 


A - * “ i ■ 

Espèce d’élablr ayant„de^ bords rejevés/ 
dans lèqueb on étend une couthè de sable.» 
fin et très Uni sur laqueiïe'^on coule le 
plombs ^Cîest 'aussi le" plomb coulé qui en • 
sort et (iu’^oii appuie' /«û/e- <!/c plçmh. 

• ■ ' ‘ * .Il ^ « .< ■ . » » 

‘ ■ • . ‘S ' TABLE DE Vt:BRF/. , 

’ ¥ ' ■ *, ' •■ » ' ■ 

' '{y^ojcez •\eny.y ^ ^ 

’ # » . * ‘ * ' . •* 

■ t. • . x .i^î *** TABLE SAILLANTE. 

•fc • . ' • ,r i . 1 . ' ' 

• *• * » .- S •■.■■■ 

,G’eçt ,, en-K architecture , une saillie me- ^ 
,'plafee qui d^ore''un p^niiea’uj on en fait en, 
jjeintm-epour lés imiter,. ^ / \ 

*■ ’ I. ' « ‘ ’ 

. , • ^BLFAU DE BAIE , DE PlED-DROIT.** ‘ 

. . * ■ ■ f • ‘ • 

Partie dé^répaisseur du mûr qui forme • 
angle droit avec la face depuis 'raVê le exté- 
rieure jusqu^à la feuillure." 
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TABLETTE.'* 


♦ .* 


S * 


Band^de (le pëu <Tépaisseur poség 

‘horizontalement sur un mur, sur les bords 
d’un ^alcon « sur une balùslr'a4e un appui 
à jour, etc.^ ■» ‘ * , ■- »r 


^ TAIUa: PEÉPARATXjmE. 

> - 4 s» <s 


,^î*remière taillé droite faite sur un pare- 
ment* qui doit être ensuite taille^ circulaire— 


ment. 




‘ TAILLE DE PIERRE. * 
n * . « ' V- 


/V» Rusticjuée, parement seul emeiàt dégrossi à ‘ 
la pointe du. marteau, après les .ciselures jPe- 
• * levées. — Lajrée , parement rendu’ uni au 
//moyen delà laye et de la*ripe.‘ — Ragrê'ée , 
dernière taille sur lesparemens après la pose 

■1 • P • ^ T A .-l 

des assises , pour laire diSparaitce les< petites 
saillies ou balèvres" des arêtes, d’une assise 
sur une^aiftrej bn emploie pour cette’opé- 
ration , le' marteau , * la ripe*,’ ^ râpe, et^ 
quelquefois le grès.* / * 


TAILLOIR. 




Morcean de pierre méplat ,** et parfaite- 
ment carré , qui couronné les chapitéaux des 
colonnes. . . ** .... ^ 


ilu 


TAIN, i 

' 

Composition d’étain , de plomb et de bis- * 
muth réduits en feuilles très minces, que^^ 
l’on dissout en partie par le nàercuf.e pour 
lé rendre adhérentîà la surface d’une ^ace. 


« « 


DkyUZ'.:: ! v GoO^Ie 


V 


# ‘ 
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' a 

• taIogbe. 

ft 

1 «1^ ♦ 


Bout de jtlanche au milieu de îaqueUe est 
une .poignee j elle sert, en guise de tfuelle, 
à faire les enduits%en plâtre , ou en blanc* 
en bourre. ’ *. *“ * .* » ^ 

^ . TALOît, . I» * - 

« / • ^ 
Mpulure à double courbure. 

-O «Talus!* ^ 

Inclinaison ou petite qne l’on donne au 
parement d’un mufBe terrasse.' , 

* • » t * ^ ♦ . N* * • 

. TAMBOURS UE, .COLONNES. 

Assises "ïirrondiés dont'*on formé le fût 
d’une colonne en pierre. > ■ 


* « 
« 


TAMBOUR, 


♦ C’est \in tuyau de "plomb dont les *deux 
extrémités sonf dé differens diamètres, pour 
joindre .ou raccorder deux tliyauit de diffé- 
^ rentes grosseurs,. * \ ** % 


TAMBOUR MÉCANIQUE. 
* .. ‘S 


t « 


, «Ouvrage en plâtre que les fumistes font » 

» sous le manteau d’^ip* cheminée pour em-* ■ ^ 
.pêcher de fumér. ' 


•TAMPON. % 


. l)|orçe^ déchois (tourné portant une feuil-.^ 
.lure, destiné à fermer le bout de la colonne 
au-dessus,' dhin' corps de pompe. ~ Oh ap- 

a . . - , . w 
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pelle aussi tampon un piston de garde- 
robe. 

# f • 


TAMIS DE CP.1\ OJl DE SOIE. 




On s’en sert pour passer ^plâtre qui sert 
^'aux enduits et à lisser les corniçhes,. 


i4 


TAPER. 


\ C’est coucher les blancs d’apprêt, pour 1^. 
pe iÿture ou la dorure, en frappant avec le 
^"‘j^.bout de la brosse au lieu dé glisser, pour 
' , faire entrer la couleur dans les pqre^ du‘ 
^ bois pu dans le fond des ornemens. 

^ > * « * ' ‘5 ■ 

- . ’ ' TAS. . • • 

On appelle taille sur le tas celîe faite sur 
' place. / ^ 


TASSEMENT. 


r, ^ 
■%> 


Effet d’un bâtiment affaissé par' son propre 
► poids. ^ 

TASSEAU. 

• • 

I 

^ Traverse de bois sur laquelle est montée 
l’armature d’un piston pour une'cnv'étie de 
^^rderôbe. * ^ ^ \ ' * 

* A- M ^ TE. » . 

. 'V- * T 

• Bout de tuyau portant un filtre bouf en 
travers. — II, .y a des tés~ à déboûchnre' et des 
. Jés à abat-veiit pour êtré plàcé&-.à«' l’extre--. 
^mité supérie^reMi’aÿe s^ite^fde tuyj^û»' dé 

V # . ■t'- r* . r 
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TEINTE. , . 

Mélange de 'plusieurs couleurs pour for- 
mer^un tdn quelconquci -^On appellë teinte 
dure une couche de blanc de céruse calciné, 
et'qui / ayant' acquis ^une teinte jaune, est ’ 
Lroyjé ensuite à l’huile et détreihpé à Tes- , 
sence. ‘ 

TERRA-MERITA. L 

Racine dont oa tire une, couleur jaune. 

*>■ . jk . • . ' 

. -- •' TERRASSE. . - 

( Voyez Plate-forme). — Ce sont aussi les ou- 
vrages que Pon fait pour remuer des terres, 
faire des fouilles , des remblais , etc. 

' TERRASSES. 

Ce sont des cavités remplies de terre qui 
se trouvent dans quelques qualités de mar- 
bres. On les remplit en mastic coloré, en 
raison de |a‘ nature de. la matière. 

' TERRE A FOUR. 

C’est«5.ine terre franche ou argile jaune et 
grasse -, qui sert à sceller tous les ouvrages 
de poêlerie et à hourder les fourneaux en 
briques. * 

TERRE CUITE. 

Terre grasse ou argile cuite dans un four, 
après avoir été amalgamée et broyée pour 
en faire des poteries, de la brique, de la 
tuile et du carreau. 
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‘ TERRE FRANCHE. 

A 

4 # ^ ^ . * 

%* Terre 'grasse, sans gravier, aveQ laquelle 

on construit des murs de clôture. — Elle sert 
aussi à hourder les murs en meulière ou en 
moellon , et les pans de bois , et à faire des 
vaires de planchers. — On en fait, aussi du 
pisé. 

TÉRÉBENTHINE. , 

't 'Fluide visqueux et transparent, tiré des 
arbres résineux ; la substance spiritueuse de 
ce fluide se nommé essence, — La téré- 
benthine est la base des vernis employés dans 
la peinture. 

^ TÊTE DE CANAL. 

i' 

C’est la partie d’une pièce d’eau opposée 
à la décharge de fond. 

TÊTE DE VOUSSOIR. 

‘ C’est la face intérieure ou extérieure du 
voussoir d’un arc ou d’un claveau de plate- 

, bande. 

TÊTE DE MUR. * 

Épaisseur et parement d’un mur à son ex- 
trémité , qui est ordinairement revêtue 
d’une jambe étrière en pierre. 

TÊTU. 

•» 

Masse en fer ou gros marteau , dont un 
côté est carré et l’autre ïuéplat , qui sert a 
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^^09 

démolir, ouàabattre le^angles despierressur 

1^ lesquelles on doit faire des evidemens. 

« 

' ■ TIRE-PL03IB. 

t 

*' Machine composée d’un châ.ssis de fer avec 
pignon et roue d’acier, servant à former les 
» lames de plomb dont on se sert pour monter 
les verres' des panneaux. 

•• V 

TOILES DE TENTURES. 

Tissu très clair de gros chanvre écru , que 
l’on cloue sur des châssis préparés pour les 
^ recevoir ; on les recouvre ensuite de papier 
, - gris , sur lequel on colle le papier de tenture; 

il y en a de trois qualités : toile ordinaire , 

■ 'i toile fine , et toile forte ou à plafond. 

TOISÉ - 

C’est l’art de mesurer tous les ouvrages 
d’un bâtiment, de les développer, de les 
* . classer et de fixer leurs valeurs. 

• TÔLE. 

. Fer- en feuilles minces , battu sous le mar- 

teau et passé au laminoir. Il y en a de plu- 
sieurs sortes : les tôles à porte cochère , qui 

^ sont les plus fortes ; la tôle en paquets, dont 
on se sert pour les tuyaux ; la tôle laminée, 
et la tôle de Suède. 

TONDIN. 

Gros cylindre de bois servant pour former 
et arrondir les tuyaux de plomb. 

II. 35 
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< ' • 

TOPÇVÉaP PE PIERRES. 

» 0> 

C’est une mesüre <ïe^i4' pieds cubes, en 
usage pour lî^yente'des'pierres Saint-Leu et 
VergeTé. •> ' > . ‘ " 

. TORCHIS OU BAUGE. *; , 

Terre franche mêlée de foin 6u de paille 
coùpée et détrempée avec de l’eau*, qui sert 
à hourder des pans de bois^ cloisonS^et plan- 
chers , et pour faire des murs de clôture. 

i.' ' TORE. 


' Grosse moulure demi-ronde faisant partie 
des bases de colonnes. • , 

A 

TOUR d’échelle. 

* A 

Espace de 3 pieds de largeur que laisse or- 
dinairement un propriétaire entre .son mur • 
et la propriété de son voisin.' 

TOUR DU CHAT. . ’ 


Espace de 6 pouces que l’ôn doit .toujours 
laisser entre le mur d’un four ou d’une forge, 
et* le mur mitoyen. ^ 

TOUR CREUSE. 

Parement concave d’un mur. — Une tour 
ronde est , au contraire , le parement con- 
vexe. 

TOÜRET. 

Petit tour, ou roue à laquelle on donne 
un mouvement rapide , par le moyen d’une 
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grande roûe qui se tourne'aveç une mani- 
'* velle, qui sert à élever des pierres. - * 

. ^TKACEi PAR, ÉQUARRISSEMENT. ^ ^ 

'* • . C’est^la manière de tracer la coupe dés 
■pierres par* des figures prises sur l’épure 
meme, pour, trouver les raccordemens des 
V .•panneaux de tête, de douelles.et de joints*. 

i « TRAIT. • ■ • 

^ . Oh , appelle pièce de trait un petit mo» 

, dèle d’arc , 4e voûte , de comble , etc. , dont 
, V toutes les* pièces sont tailléeCselbn l’art de la 
' stéréotomie ! — Le trait ‘carré est ‘une' ligne 
perpendiculaire sur une’autre. — Trait de* 
, niveau^ ligne* fixée horizontalement poih* dî- 
' riger les- ouvriers. ' * * * V 

• . .* TRA1NER*UNE CORNICHE.-, 

■ . f> ^ 

G‘est l’exécuter au mpyén' d’un calibre • 
monté sur son sabot. ' .'***'• 

w 

, ■ ■ * > . TRANCHÉE. ^ ' 

*yv. * * * ^ ■ 

. Ouverture verticale ou horizontale^, ha- 
*' chéevd^s un nlur, une cloison , un plan- 
cher, etc.; pour y loger un poteau de cloison,' 

• pour.y placer un tuyau, y encastrer une an- 
, crc, pour lier les tuygux de cheminée, etc.” 
C’est aussi la fouille en rigole que l’on fait 
ppiîr les^murs de fondation. . . * 

\ -ERANÇHET. ^ 

Outil tranchant, .Servant à couper le 
■ plomb. • 

•» “ r ' » 
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TRAPK 


» * v% • 


, 


Forte tôle, montre surdes ch assis,; servant, i 
datis un tuyau de cheminée, de passage au ‘ •'] 
ramoneur, ou, placée horizontplemént , à 'f 
boucher le bas d’une cheminée, pou'f^cinpê- ** * 
cher l’air froid d’entrer dans, la, piècéf 

• »*. • 


F 

deux 


TRAPEZE. 


!*• 


?’igure plane à quatre côtés ,* dans laquelle 
IX côtés opposés ne sont pas parallèles. * * 


TRAVAILLE. 


t 




Orî dit qu’un bâtiment a travaillé ÿ Xors-r^- • 
qu’étant mal construit ou élevé sur un mau- ' 
i vais fond , il lasse inégalement et que les 
^^murs bomber^t et soi;^nt de leur jaçlombj. , 


■I3IAVÉE DE PLAjyCHEÇ. 


C’est, respace " d’une enchevêtrure à Une 
, -autre. de* palustres , c’est un rang de ba- 
lustres terminé pafr dçux piédestauxj 




TREMIE. 

* 




^ ' Espajce*compris entre (^eux solives d’enche7 

. vêtrute et un*chéyêtre ,^que l’on bande en , 
•"plâtras emplâtre y pour 'porter l’âtre d’une v 


cheminé®.~0n appel le .Àû/re.ç de trémie les 
fers qui soutiennent le hop rdis, - ‘-W 

‘ ^ ^ . * ; * TRÉPAN. ‘ *4 

^ A ■ r ■ 


Outil’ servant à percer I4 pierre. 


* '■*- 


V. 

« 
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* • - • * ‘ 

' • • ' 'tkeuil. • , • 

. ' t ** I 

■ Pièce de bois cylindrique?, ^.qui sert ,* dans 
les machines, à tourner de cable, ^poqr éle- ' 
ver ou descçndiü les fardeaux. " . 


THIGONOMETRIE. 

* 


'è-** * 


9 ^ 

* ^On a^Spedle ainsi la partie jdeMa géométîrîe < 
qui sert à trouve^r les p^rtieS inconnues d*un 
•triangle , par le moyen de^ cellés <jui sont 
, connpes. , ' *-0 * •' 


* 4 , # TROCHMQpE» 


9 V 


, ^ ‘ * î ^ **5 

• Nom générique de toutes ^es ^quleurs 
broydeS à l’eau , séchées ensuite ,*- et qui for- * 
ment ajiors des |iètits peiins de forrqe coi^üe. * 

* * * ' TROmPE. ‘ ■ ' 




Voûte emsaillie sur Pangle^d’un'mur, sou- * 
tenue par Part du trait ou de la coype de 
pierre. - . ’ ' 

- TROMPILLON. ^ ' 


On appelle ainsi unqpierre taillée en fonne 
de portion de cône , et servant de naissance 
ou de coussinet au Voussoir d’une trompe. 

' TRONÇON. • ' « ' t 

• V» r *■ 

’ Mojcceau^de'pierre' formant partie du .fût 
d’une colonne et poséèn délit. •' 

é" TROP-PLEIN. 

C’est l’eau qui s’écoule d’un bassin ou d’un - 
réservoir, par la décharge de superficie.- 
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TROTTOIR. 


« â 


V * . * # . ‘ 

Chemin etijoU-, élevé de quelques pouces 
^ le lông,d|i parapet 13’un quai ou des maisons, 
d’une rue, pour la sûreté des piétons.-.^ . 

’ ' ♦ TIléuSSE. * 


f V. - * • 

^ Sorte de cordage dont on se* sert pour 
élever des fardeaux. , . ’ • 


TRUELLE. 


r 


f . ^ 


Outil ep cuivre du maçon ppur jeter le plâ- . 
/ tre. — Les plombiers se servent aussi'dé tnuelle 
pour faire tes fossés *^au- bout du moule a 
table. 


it- brüelle brettée. % 

\:r* = ■ 




Truelle en fer dont un des cotes est den- * 
* tàé, , et qdi sert à^gratter et à dresser l^a :Su- 


perficie des enduits en plâtre. 


TRUELLÉE. 


C’est la quantité de plâtre gâché <jue con- 
tierit une auge. * 

TRUMEAU. . . ' . 


L* 
< • 


C’est la^ partie d’un mur de face entre 
deux baies de porte ou de croisée.— -On ap- 
- "peile J.amùe éirière, un truméau qui est mi- 
toyen.' ^ 

‘ • ' ' TUILEAU. .4 

Morceau de tuile cassée dont on se sert 
dans clifférentes parties ,de construction et 
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I * . ' 

dans (tes scellemens ; on s’en sert «aussi pour 
, faice le ciment. 7 • 


TUYAU. 


ti* 


• Cÿlindre creux fait en plomb , en tôle , 'en 
fonte'; en cuivre, eJça^On appelte tuyaux de 
descente , ceux <Jui reçoivent les eai^x des 
combles et des cuisines j tujraü*soudé ^ celui 
îqui est fait^avec du plomb* en table,’ que 
l'on roule sur lè tondiji ou rondin^ et que^ 
Ton soude dè long ; tujran fondu ÿ moulé ou 
phfsiqué , celui qui est faif dan» ^un moule. 

- t *■' ■*' 

i * ' TÜYAUX DÇ CHEMINÉE. 

* t \ • 

‘ Ces tuyrfuK se font en brique ou en plâtre. 

On appelle tuyau en ^ hotte celui «qui ‘est 

évasé au-dessus’du4nanteau^ tuyau passant f 

celui .qui venant M’un étage inférietir, passe . 

à. côté d’un manteau; tuyau dans, œuvre 

celui pratiqué, dans l’épaisséut d’un mur ; 

tuyau adossé f celui qui est'en saillie surde ^ 

nu d’un mur ; et enfin tiyau dévoyé j celai . 

qui ne monte pas d’aplomb. • . “ , 

« » . ' . • ** * # ‘ 1 

TOYAU DE CHALBÜR. ' 

Tuyau de fonte faisant partie de l’inlé-., 
rieur d’un poêle de construction ,, qui con- 
duit la chaleur par les bouches dans la 
pièce. ‘ - 
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' i TURCIE. 

t 


* 'On' appelle turcie une digue construite . . 
pourempêcher*les dëbordemens et les inon-’ • 
dations.* ; , ' * * . '• 


.TYMPAN. 


• On appelle ainsi la-partie unie ët triangu- 
laire d’^n fronton'qiii se f^rduve entre la cor-, 
niche du couronnement et les corniches rani- 
,pantes. , * . '• 

. V.' » . 'U. • . 


" ' USAGES» . ' jl % ‘ 

' On appelle en general usages, ’àes conven- 
' . lions tacites qui laisaientloi autrefois dans lé 
'^toisé des hâtimëns, et qui n’avaient d’autre 
' base que le. caprice bu rhabitude. Par ces usa-‘ 
*ges, Içs entrepreneurs étaient toujours’qïayés ‘ 
dés matériaùî^ qu’ils ne fournissaient pas, et . 
des*^main-d’tcuyre qu’ils, né faisaient paÿ. Ils 
• ■ t s’ont maintë’nanl tombés en désuétude. {Voir, ^ 
. pour les abus et le^ ri^cule de ces usages , . 
'le Mehiento des Architectes et Ingénieurs, ^ 

■ des V^érificateurs, Entrepreneurs, etc. ) 


- ^ VEINES- ; 


' V < * 

Parties tqiidres d’une pîeVre. 

A,. ^ * ** 
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t ^ ^ 

Taj^au en poterie ou en plomb*, commu- 
niquant à une fosse d’aisances et éleve jus- 
qù!au-dessus des combles y 2^°“^ faire éyapo- * 

* rer Ics.mauvnises odeurs. — On appelle’ aitsii 
venfousc de cheminée , une espace’ de sôu- 
spirailpâ-atjqué sous la tablette pour chasser 4- 
■ • la'"fume'e. — Ce sont deux planchés^dë plâtre . 
placées sous uu manteau de cheminée pour 
contenir l’air extérieur* qui “fait, monter la . <■ 

P f , *' * ** ■ ' 

imnee. . * 


VENTOUSES^. 

• < 

.( ^o/> Éveÿits?*)’ vi. * 

V|RBOQUET.» 




. $4. % 


Cordage qui^sert de lien a rextrëhxité d’Un - 
fardeau élevé. au moyen *d’iine grue, pour 
* l’empêchér de tourner en montant. » 


VERÔEV 


Ti'ingle en. bois et-en fer, à-làquélle est 
attachée lq,pis|on d’une pojnpe pqur la faire 

« « «V A « > A ^ * 


mouvoir. 


* VERGES DE PLOMB. * f . * 

■y \ * 

Ce soYit-dG petites'baj^des présentant deux 

rainures qui servent à monter, les^anneaux^ 
de vili*àge. 

. î.'' ■ ; . ' 


VERMEIL. 


Liquide cojpiposé de.vermillon ,'de, safran , , 
., ** •* " ' . 
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.de gomme-gutte, et autres substances 'colo- 
rantes , qui* ser^ à donner dû reflet à la do- 


Ture. 


VERMILLONNER. • . • 

C’est employer du vermeil dans l.ç çreux' 
de la dxn'HEjp brunie , pour donner plus -de 
. brillaüt. f ‘ '/* ‘ 

* . VERNIR. * ' ‘ 

‘ ' - . • . ' . ' ■* 
G’est couvrir la cqujeur d’ùne ou de deûx 

’ couches de vernis. • . • 

VERNIS. ' - 


, * Liqueur brillante, de^icjcative, dont on 

I couvre’ lès couleurs pfiur leur donnei* du 
. brillant. Il y a plusieuifc sortes.de vernis, 
' Ie»verniV à r'esprit-de~vin ) le vernis à 
Vpsspnce , le vernis gras, le vernis à fer- 
rur-e et \e*vernis gros ^ujot. * \ t» 


ViRRE. 




^ Matière transparénte dont on garnit l’in- . 
• «térienr des châssis dps croisées , et autres. 

. Il.y.en'a de difl^rentes sortes: verre d* Al~ 
s ace verre *en feuilles , verre eh plat , 
verre de Bohêrhe . verre de coutéia^ verre 
double î, verre dépoli , ‘verre tayé: ’ * . * ^ 

• VERT DE COMPOSITION. i, 

, * C’est' uâ, vert secoildaire , composé de plu- 
sieurs autres couleurs pour en former- un • 
; ton üe conyention. 


i 


VOCABULAIRE. 


^ VERTICAL,- 


On nomme pinsi tout'ce qui est perpen- ' 
diculaire à l’horizon. Ce qui^se trduve exac- 
tement dans cette position est à*aplorftb. * 


VERTICALEMENT. 


On appelle ainsi, tout ce ^ qui est pjlacë 
aplomb', ou perpendiculairement à l’ho-. 
rizjon. 


. VESTIBLXE. ' .. 


Lieu couvert qui“précè4e pièces" et les 
escaliers d’un bâtiment. 


». VIDE. . • • 

' * • - ' ' 
On appelle ainsi toutes les "ouvertures 

faites dans un mur , pour y placer des portes 
ou des croisées. . -> s 

* N 

. VIF. 

» » 

On dit éhousiner une pierre jusqu* au v^, . 

lors(|u’on en ôte tout le boùsin pour atteindre 
la pierre dure. 

-VIF- ARGENT. ' * 

•« 

Demi-métal servant à l’étamage des glaces. 

VINGTAINE. 

Petit cordage qui sert pour les verboquets 
et les échafauds. ' 



^ w 
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. _ . VIOLET. A • 

î * Ji V ' " ^ 

>•; Couleur composée "de blaupc , de laque et 
, de bleu de Pru^p. ? , . 

A ■ • VIS«A CHAPEAU. ' 

\ Sorte dq^ vis servant à réunir les bouts 

* ‘de tuyaux de. conduites ^ a^fixer les porte— 

* clapets et les brides 'de raccordement. . 

^ " VITRÈAUX. 

Norû des vitrages d’églises et autres sem— 
bl^ibles , formés dé panneaux. 

.VITRIOL. , • ' <t 

4 

Sulfate de zinc employé comme siccatif 
dans les peintures à l’huile. 

..." 

VIVE ARETE. 

* * On appelle ainsi les angles aigus faits soit 

sur la pierre , soit sur le plâtre» sur le fer, 
le marbre , etc. ' , 

VOIE.- 

On appelle voie de pierre» de moellon, 
de gravois , etc. , ce que contient de ces ma- 
tériaux une voiture ou un tombereau ; on 
dit aussi voie de pldlre , voie de char-» 

. ' bon, etc. — On donne encore ce nom à l’ou- 
verture que, fait la scie dans un bloc de 
pierre ou de marbre. 
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VOLUTE. 


^21 






I. ' 


G’est l’enroulement eç spiral^ des* chapi- 
teaux ioniques et, corinthiens. On appelle vo- 
lute *<rune marche ia partie circulaire à 
l’extsemîté, destinée à recevoir le pilastre de - 
là rampe.** U 

" ‘ . VOTJSSOIR. . f 

C’est ainsi qu’on appelle toute pierre pré- 
parée et taillée q’iii sert à former le cintre 
d’une arcade ou d’une voûte. , Ils sont à cros-\ 
selles, lorsque ta partie .supérieure forme un ' 
angle pour se raccorder avec une ‘assise de 
niveau. On appelle voussoir ejclradossé ,, 
î .* celui dont la tête est de niveau , et forme 
l’extrados de la voûte*T ; 

' î t 

_ ' , voussure/ 

• Portion de voûte dont le plan est moindre 
que lé demi-cercle ; celles qui se font à l’in- 
térieur,* au-dessus d’une bafe.de porte ou de »' 
croisée, se nomment arrière-voussure. 

' ^ VOUT% ^ . 

* Construction cintrée en pierre ou en 
moellons , et même en pots creux. Op appelle 
voûté surmontée celle qui a en hauteur plus 
du demi-diamètre ‘^jfoûte surbaissée ou anse 
de panier, celle. qui a *en -hauteur'Tnoins 
du depii-diaraètre ; c/nflre , celle dont 
la courbe est im démi-cercle parfait; voûte 
en ogive, celle dont le cintre se 'compose 
U >. n. 36 
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de deux lignes courbes égales , se coupant ati 
sommet, ce qu’on appelle aussi voûte go- 
thique; voûte éC arête y celle qui se com- 
pose de la rencontre de quatre lunettes 
égales, ou de deux barreaux qui se croisent; 
^voûte sphérique y celle qui est circulaire en 
plan ou en profil ; voûte à lunette y celle qui 
est traversée par des lunettes directement 
>opposées ; voûte sur noyau , celle qui tourne 
autour d’un massif en cylindre ou de toute 
autre forme; voûte conique y celle dont la 
douelle a la forme de la surface d’un cône ; 
voûte en arc de cloître y celle qui se forme 
^de quatre portions de cercle dont les angles 
sbnt renlrans , etc. , etc. 

VOUTER. * ' * ■ 


C’est construire une voûte sur des cintres 
en charpenté, ou sûr un noyau en maçonne- 
rie; on appelle voûter, en tas de*‘^charge, 
mettre les lits* des joints en coupe du côté de 
la douelle , et de niveau du côté de l’extra- 
dos. , . , . , 

VINDAS. . 

Sorte de- petit Cabestan servait à amener 
des fardeaux horizon talemenl.% 



riK DU' vooABUUAiar. 
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